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Préface. 



Les monnaies d*Alexandre le Grand, tarit par la miiltipHcilé des 
signes quelles portent que par leur rapport avec une des époques 
les plus mémorables de Thistolre ancienne, engagent à un examen 
soigneux, et lorsqu'on s'aperçoit que dans les collections et les 
catalogues, qui en offrent souvent une grande quantité, elles se 
trouvent encore rangées dans l'ordre adopté par Mionnet, le be- 
soin d*une classification se fait vivement sentir. Les pays et les 
villes oà ces monnaies sont frappées n*ont été indiqués que pour 
un nombre assez limité, et dans ce nombre il y en a auxquelles 
on a assigné des places qu'une recherche plus profonde ne pourra 
approuver; en général les numismatistes à cet égard se sont con- 
tentés d'émettre des' opinions et de faire des propositions sans 
les appuyer sur des raisons. Il restait encore à entreprendre 
une classification complète, basée sur des recherches exactes. 

En me proposant d'essayer une telle classification je recon- 
naissais qu'il ne suffisait point de m'arrèter aux catalogues pub- 
liés, mais qu'il devenait nécessaire et de soumettre à l'examen un 
bien plus grand nombre de monnaies et de les regarder de mes 
propres yeux. Par cette raison j*ai examiné beaucoup de collec- 
tions, grandes et petites, publiques et privées, dans des pays 
différents, et pour les endroits où Je n'ai pu parvenir moi-même, 
je me suis efforcé d'en faire venir des empreintes. Il me pa- 
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noas n'avons trouvé ajoutée aucune indication de la collection d*où 
elles ont été Urées. A l'égard des livres cités nous nous bor- 
nerons à la seule remarque, que par Nwm* du roU gr, s*entend 
la partie du Trésor de numismatique et de glyptique qui contient 
la Numismatique des rois grecs (Paris 1819) dont le texte a été 
rédigé par M. Gh. Lenormant. 

Il faut observer que le texte de cet ouvrage a été d*abord 
écrit en langue danoise et puis traduit en français sous les yeux 
et avec la coopération de Tauteur. 

L'académie royale des sciences à Copenhague a secondé la 
publication de cet ouvrage en souscrivant pour cinquante exem- 
plaires* 

Je termine en témoignant ma vive et sincère reconnaissance 
aux directeurs des musées qui m'ont facilité mes recherches, aux 
propriétaires des collections privées qui se sont empressés de 
m'ouvrir ' leurs trésors, et à tous ceux, qui en me faisant parvenir 
des empreintes et des notices ou d'autre manière se sont intér- 
essés à mes travaux. 

Copenhague. Octobre 1855. 

L. MaUer. 
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I. 

Types et espèces de monoaies. 



§1. 

Monnaies ordinaires d^AIexandre. 

JLcs monnaies d'or ont au droit la tête deHinervei an 
revers la Victoire debout, une couronne dans la main droite 
étendue, un bâton de trophée ou quelque autre attribut au bras 
gauche. 

Le itaiére^ était la pièce dW ordinaire. -Quelquefois on 
frappait aux mêmes types des disiatêresj v. n» 1, 104, 192, 639 
et 1369, des hémisiaiéres j v. n<» 150, 294 et 396, et des quarts ^ 
de s<af^re, ▼• noi 578, 585 et 761. 

Le poids des statéres est de 8,6-8,6 grammes, en propor* 
tion duquel sont les autres espèces. Le statére d*Âlexàndrc, 
comme celui de Philippe II , était de la même valeur que le 
darique d^or perse, qui auparavant avait été la monnaie d*or 
en cours dans Ins états grecs et qui s'accordait avec le système 
altique en pesant à peu près deux drachmes d'or attiques. ^ Il 
tut appelé ^ike^avâgnoç^. 



^ Un sialire était de deux drachmes, et s'emploie aassi d^ane pièce d'argent. 
Dans la suite le stalère signifie toujours la pièce d'or, tandis que la mon- 
naie d'argent de deux drachmes, qu'on ne rencontre que rarement, est ap- 
pelée didrackme. 
^ V. Bocckh Untersnchungen flber Gewichte, MOnsfasxe nnd Hasxe des Al- 

terth. p. 129suiv. 
a PoUux IX, 59. 

I 



Les monnaies d'argent ont pour types cpmmunSy an 
droit la télé d^HercuIe coiffée de la peau de lion, au 1^. Jupiter 
trônant, Taigle sur la main droite étendue, la gauche appuyée 
sur le sceptre. 

Les espèces ordinaires des monnaies d'argent sont le iétra^ 
drachme et la drachme. Quclqucrois on rencontre le triobole 
V. n~ 118,675, 1274, 1281, 1365, 1476, 1493, 1497, 1501, 1548, 
1694, et Pobole v. not246, 574, 676, 1357, 1396-99, 1623, 1695 
-96, rarement le tridrachme p. e. no 1 146 \ et le didrachme v. 
n» 588, 593 et 674, une seule fois le décadrachme v. no 669. 

Les monnaies d'argent sont Trappées d'après le système at- 
tique, introduit par Alexandre au lieu de celui d*Egine qui se 
trouve dans les monnaies d'argent de Philippe II, et qui avant 
Alexandre était le dominant en Macédoine et dans la Grèce en 
général, à l'exception d'Athènes et de Corinthe. ^ Dans ce sys- 
tème monétaire le tétradrachme était la monnaie principale 
comme le didrachme dans celui d'Egine; les télradrachmes et 
les drachmes d'Alexandre remplaçaient ainsi les didrachmes et les 
dioboles de Philippe II. Les tétradrachmes pèsent en général 
. 16,5-17 grammes®, et les soudivisions en proportion. Dans le 
poids des monnaies d^argent II se trouve une variation assez 
considérable et plus grande que dans celui des monnaies d'or. 

Les monnaies de bronze ont pour types, au droit la 
télé d*HercuIe coiffée de la peau de lion, au ^. les armes d'Her- 
cule, la massue et l'arc avec son étui. Elles varient pour la 
grandeur et le poids, mais les espèces ne peuvent être distin- 
guées avec certitude.^ 



^ V. la note à ce n» S 32. & V. Boeckh I. c. sccL VII et IX. 

* V. plus précisémenl sur le poids des tétradrachmes la fin du S 2. 

^ Les monnaies de bronze grecques, ayant une valeur bien supérieure à telle 
du cuivre, doivent plutôt être regardées comme une espèce de signes repré* 
sentatifs que comme des monnaies réelles, et par cette raison il y avait pro* 
bablement beaucoup d*arbitratre et de négligence dans ce monnayage, pour 
lequel il nous est impossible ide découvrir aucun système fixe. La- valeur 
des pièces de bronze ou leur rapport à celles d'or et d'argent n'étant d*ail* 



§2. 

Yariélés des monnaies précédentes. 

Les monnaies d'or. 

La téle de Minerve offre des traits différents. Les che- 
veux pendants par derrière sont tantôt arrangés en tresses, tan- 
tôt tombant librement, quelquefois noués au milieu. Le casque 
a ordinairement trois panaches, et *sur le côté il est le plus 
souvent orné d*un serpent,' quelquefois d*un griffon courant, ra- 
rement d'un sphinx ^ ; on le trouve aussi sans aucun ornement \ 

La Victoire est représentée tantôt s'avançant, tantôt plus 
en repos. C'est en général un bflton pour y suspendre un 
trophée^ que la déesse tient au bras gauche. Ce bflton est 
tantôt long, appuyé sur la terre, tantôt court, porté au bras, et 
la partie supérieure en est différemment formée. La barre trans- 
versale est ordinairement placée prés de la pointe, quelquefois 
plus bas, ce qui produit une croix ^; elle a en général une 
pointe relevée à chaque bout; quelquefois on voit un cordon 
court pendant de ces pointes; voyez les figures sur la pinnche 
II, 15. Sur quelques pièces^ les extrémités de la barre trans- 
versale sont réunies par un cordon à la pointe du bflton, v. fig. 
16; sur d'autres ^ la barre transversale est pourvue d'une frange, 
V. fig. 17; on trouve enfin les bouts de la barre ornés do Vic- 
toires'', V. fig. 18. Il est probable que ces derniers soient plu- 
tôt à regarder comme des guidons ou des enseignes. Peut-être 



leurs pas le même dans les différents lieux et temps, il existe une grande in- 
certitude sur les noms qu'il faut attriliuer aux pièces de différente grandeur. 
Cfr Boeckh I. c. sect. XXIV-XXVI. 

1 P. e. n* 1562. < P. e. n»* 1322, 1373, 1413 etc. 

' Cfr M. Lenormant dans Numismatique des rots grecs p. 21. 

* Une telle croix se trouve comme signe de ville sur le tétradrachme d'Alexan- 
dre n* 1257, et sur les monnaies de Sidon elle est souvent tenue par la déesse 
de la ville (ou Astarlé) debout sur le vaisseau, v. Mionn. V p. 371 n— 221 
fuir., p. 373 n« 241 ; suppl. VIII p. 49 no 253, p. 263 n* 109. 

* P. e. sur les no> 192, 652, 1415. ^ P. e. sur n»* 596 et 661. 
^ P. e. sur n« 206. 



aussi que quelquefois, la barre transversale étant longue ci 
placée très obliquement, on a voulu représenter un mflt avec 
sa vergue.^ Sur quelques monnaies ce semble être le trident^, 
symbole* de la mer, que tient la Victoire. Enfin la Victoire se 
trouve quelquefois représentée tenant une palme ^^, et un sceptre ^^ 
Quant à l'exécution artistique il y a une grande différence 
entre les statéres; cependant ils sont plus souvent d'une exécu- 
tion belle que médiocre, comme en général on soignait les coins 
des monnaies d*or. Il est assez rare de trouver des statéres 
d'Alexandre d'un travail grossier ou mauvais. 

Les monnaies d'argent. 
Ces monnaies surpassent de loin les monnaies d'or par le 
nombre et par la multiplicité des signes; elles sont aussi plus 
variées par rapport aux images des deux divinités, aux légen- 
des, à la technique et au poids. Une recherche attentive prouve, 
que ces variations se trouvent en rapport intime avec les lieux 
et les temps différents où ces monnaies sont frappées et qu'elles 
sont d'importance pour les déterminer. Dans le suivant il faut 
donc continuellement avoir égard au caractère spécial des mon- 
naies d'argent fondé sur ces variations; pour le désigner plus 
facilement, les variations sont ici rapportées à des classes auxquel- 
les nous renverrons dans la suite de cet ouvrage. Les particularités 
caractéristiques étant plus marquées dans les tétradrachmes que 
dans les drachmes, ce sont ceux-là qui seront surtout pris en 
considération. Les planches I et II offrent des tétradrach- 
mes des différentes classes. 



^ Le mât mani d^une voile, que sur les monnaies d'Htstiée \ê nymphe locale 
(la ville personnifiée) assise sar un vaisseau tient devant elle, est de la mémo 
forme. S^estini nomme une fois pour toutes l'objel que tient la Victoire: 
malus cum antemui troHMvtrsa^ dans Descr. del mus. Hedervar. I p. 123 n« 1. 

* Comme sur les monnaies béotiennes. Eckliel croit qu'en général la Victoire 
sur les monnaies d^Alexandre a été représentée avec le trident comme sym- 
bole des victoires d^Alezandre au-delà de la mer, v. Doctr. n. vet. II p. 97. 

10 Comme sur no«8, 506, 1131 et 1306. Cfr. Cab. Allier pl. V, 7. 

1' Sur des statéres sans aucun signe A Vienne et i St. Pctersbonrg. 



Classe I. A celte classe appartiennent les létradraehmes 
de la plus forte épaisseur et conséquemment de la plus 
petite circonférence. Les images des deux* divinités sont exé- 
cutées dans un style assez sévère rapprochant de Tarchaî- 
que. La télé d*Hercule ressemble à celle qui se trouve sur un 
nombre de monnaies macédoniennes de la période précédente, 
et diffère en général de celles qu'on voit sur les pièces des classes 
suivantes; la crinière de la peau de lion est formée de courtes 
touffes pointues, rangées en lignes régulières. La pose de Ju- 
piter est raldc, la jambe droite étant visible devant la 
gauche; la main droite étendue montre toute la paume; la 
taille de la figure est en général lourde et comprimée. Le trône 
est un siège sans dos et sans escabelle. L'exécution est gros- 
sière; le relief se détache assez du champ, mais il est trarté 
dline manière plus plate que sur les monnaies des trois classes 
suivantes. Il s^y trouve fréquemment un seul signe, rarement 
plus de deux, cl jamais des noms. Le nom d^Âlexandre esl 
plus souvent placé en ligne arquée qu'en ligne droite; le titre 
de roi n'est pas souvent ajouté; où il se trouve, il forme une 
courbe en continuation du nom. Quant à la forme des lettres, 
on y voit ordinairement H, rarement £, le plus souvent • au 
lieu de O (conime sur les monnaies de Philippe II), toujours 
^ au lieu de 2. 

Classe II. Ceux de cette classe ressemblent aux précé- 
dents pour l'épaisseur et sont aussi d^un style artistique assez 
sévère ; mais ce style est pourtant plus noble, et le travail est plus 
joigne. Le Jupiter trônant semble être une copie d'une 
autre image de temple ^'^ que celui sur les monnaies de la 
1ère classe. La pose des jambes du dieu est à la vérité la 
même, mais la figure est plus dégagée, et si quelquefois elle est 
comprimée, ceci semble dû à une accommodation à l'image de la 



» Probablement de Jupiter Tarse, v. $ 16, cl. II note, comme la fi^re sur les 
roonnnaies de la lëre classe est une copie de Jupiter Bottiée, v. S 3 p. 12. 
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lôre classe J3 Les jambes da Irdne, qui est aassi sans dos, sont 
munies de deux boutons ou boules, cl ont au bas un ornement 
très saillant qui ressemble au calice renversé d'une fleur, il y 
a souvent un escabeau sous les pieds du dieu. La tête dMler- 
cule n'est pas très différente de celle de la 1ère classe. La 
légende est placée comme dans la classe précédente^ mais elle 
offre ordinairement £ et o au lieu de E et • . 

Classe IIL Cette classe forme la transition aux suivan- 
tes par le travail artistique. L'altitude de Jupiter est la 
même, la jambe droite devant la gauche; mais le style est plus 
libre et plus beau. Les tètes d^Herculo diffèrent pour les traits 
des précédentes; la peau de lion est traitée d'une manière tantôt 
plus sévère, tantôt plus dégagée. Le trône de Jupiter est sou* 
vent muni d'un dossier composé de trois pièces et vu de face, 
de sorte que le dieu semble assis tourné vers la partie droite 
du siège; ses pieds portent quelquerois des souliers et reposent 

sur un escabeau. Le nom forme tantôt une courbe, tantôt une 

■ 

ligne droite derrière la figure; si le titre de roi est ajouté, il 
suit le bord de la monnaie en continuation du nom, ou il est 
placé en ligne droite à Texergue. Les lettres • el o, Z et { 
varient. 

Classe IV. Cette classe se distingue des précédentes 
surtout par le style libre et la pose de Jupiter assis, la 
jambe droite derrière la gauche. Dans la tête d'Hercule 
la variété est grande. Les poils de la crinière du lion tom- 
bent librement, et II est rare de les voir arrangés régulière- 
ment CpL I fig* 13). Généralement le style est beau et l'exécution 
soignée, souvent même élégante; cependant 11 se trouve aussi 
dans cette classe des pièces d'un travail grossier. Le trône de 
Jupiter a souvent le même dossier que sur les monnaies de la 
classe précédente; sur plusieurs il est orné de deux petites 
Victoires. L'escabeau est tantôt ajouté, tantôt omis. Le nom 



" V. S 16 cl. II note. 



esl toujours placé en ligne droite derrière la Ggure; ai le titre 
royal est ajouté, il se trouve à Texergué aussi en ligne droite; 
o et 2 sont les formes les plus fréquentes. 

Classe V. Cette classe fait la transition aux sui-^ 
vantes par Tempreinte plus plate ou par le volume plus grand. 
L'exécution artistique esl libre, mais ordinairement superfi- 
cielle. Comme dans la classe IV, Jupiter est représenté la 
jambe droite derrière la gauche. Les traits d*Hercule sont très 
variés, mais la crinière du lion tombe toujours librement. Sur 
quelques pièces appartenant à cette classe une influence barbare 
esl visible (v. pi. II fig. 1)^^; celles-ci ont le plus souvent le 
litre de roi qui d'ailleurs ne se rencontre que rarement. 

Classe VI. Cette classe comprend les tétradrachmes les 
plus plates et par conséquent les plus larges; aussi la 
tête d'Hercule au droit et la figure de Jupiter au Q*. sont-elles 
souvent d^une plus grande dimension que sur les monnaies pré« 
cédentes. L'exécution artistique est en général négligée el 
le style souvent maniéré. La léte d'Hercule offre moins de 
variété dans les traits; la crinière du lion est en désordre, ou 
l'on n^en voit que des poils rares à l'extrémité de la peau. 
Jupiter, dont la pose des jambes est la même que dans les deux 
classes précédentes, a souvent une tenue forcée, et sa taille est 
tantôt trop gigantesque, tantôt trop svelte. Le dossier de son 
trône est sur un nombre de pièces représenté de côté, ayant un 
ornement en haut; les jambes en sont fréquemment ornées de 
griffbns ou de sphinx; l'escabeau n'y est presque jamais. Le 
nom d'Alexandre est partout placé en ligne droite derrière la 
figure. Le titre royal manque toujours. En revanche on y 
rencontre des noms de magistrats écrits en entier, ainsi que 
des nombres d'années., Les signes sont assez souvent placés à 
l'exergue, ce qui a rarement lieu dans les classes précédentes. 
E et o sont les formes ordinaires. 



H Ellet forment la transition aui pièces de la classe VII et sont des mêmes vil- 
les que celles-ci^ voy. $ 12 Thrace et S 23 Odessa soiv. 
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Classe VII. Les (étradrachmos de celle classe sont pla- 
tes et larges comme ceux de la classe précédente, mais ils 
s'en distinguent par l'empreinte rude, souvent demi- 
barbare, qui se prononce tantôt plus sur le droit, tantôt plus 
sur le Q*. Les ^détails de la léte et de la figure, ain'si que les 
bouts des lettres consistent souvent en petits globules produits 
par de simples forures dans le coin. Ils ont tous la légende 
BA2IAE02 AAEHANAPOY en deux lignes parallèles, de sorte 
que le nom se trouve devant, le titre derrière la figure, contre 
rhabilueP^ Les lettres sont en général grandes; H ou Z, O 
et 2 sont les formes ordinaires. 

Quant au poids on peut remarquer une différence entre les 
cinq premières classes d*une part et les deux dernières de Tau- 
tre. Les létradrachmes (ceux qui sont enlièrement conservés) 
des classes I- Y pèsent, Tun portant Tautre, 17 grammes, souvent 
jusqu'à 17,8 gr., quelques-uns seules 16,ôgr.; ceux des classes 
VI et VII ne pèsent, l'un portant l'autre, que 16,5 gr., s'élèvent 
rarement jusqu'à 17 gr., jamais au-delà, et sont fréquemment 
d'un poids bien inférieur.^® 

L'exécution de la tête au droit est souvent bien supérieure 
à celle de la figure au revers. La cause en est probablement 
que, le droit restant toujours le méme^ on se servait de vieux 
coins de celuici ensemble avec les nouveaux du revers , pour 
lequel il fallait plus souvent fabriquer des coins à cause du 
changement des signes y placés. Cela se voit surtout dans les 
monnaies de la classe IV et VIL^^ 

Parmi les variétés qui se rencontrent encore sur les tétra- 



I* Noui n'ayons rencontré qu'une seule exception, n» 443, qui a le tilre de- 
vant, 

'0 Chez ttionnet Poids des méd. gr. du cab. roy. de France on trouvera ainsi 
plusieurs tétradrachmes appartenant aux classes VI et VU qui ne pèsent que 
4 gros 10*12 grains o: à peu près 15,9 grammes, auxquels il n'est pas noté 
qu'il manque quelque chose i la conservation. 

'^ Ainsi sur celles frappées i Amphipolis n« 23 suiv. , i Odessa n* 403 sniv. et 
à Nésembrîe no 431 suit. 
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drachmes on peut observer que la télé d'Hercule se voit 
tournée à gauche^^ et la figure de Jupiter h droite^^, contrai- 
rement à ce qui d'ailleurs a toujours lieu, et que Jupiter se 
trouve ayant la jambe gauche beaucoup plus bas que la 'droite ^K 

Les monnaies de bronze. 
Ia léte d'Hercule, quoique variée, se rattache en généjal à 
celle qui est l'ordinaire sur les monnaies macédoniennes du 
temps précédent. Au revers on observe une différence plus 
grande. La massue est placée tantôt en haut, tantôt en bas. 
Sur quelques-unes il y a un étui de l'ancienne espèce renfer- 
mant et Tare et les flèches, sur d'autres un carquois d'une forme 
postérieure placé à côté de l'arc ou entouré de celui-ci. Quel- 
quefois, surtout sur les petites pièces, on trouve la massue et 
l'arc sans le carquois, et sur les plus petites la massue seule. 

§3. 

Signification des types. 

Les quatre divinités représentées sur les monnaies précé- 
dentes sont celles qu'Alexandre regardait comme ses dieux 
tutélaires et auxquelles il vouait surtout son culte. 

Quant aux deux qu'on voit sur les monnaies d'or, Minerve 
et la Victoire, elles furent, pour ainsi dire, introduites en 
Macédoine par Alexandre; on ne sait rien de leur culte chez 
les Macédoniens avant ce temps, et sur les monnaies de la pé- 
riode précédente, ni sur celles des rois ni sur celles des villes, 
ou ne trouve des types qui y aient rapport II était naturel 
qu' Alexandre, ne pouvant réaliser ses projets que par la guerre 
et les victoires, dût surtout aspirer à la protection de ces deux 
déesses. Minerve avait jadis été la protectrice de Persée'et 



^ P. e. 8ur qaelqnes expl. des n«* 197 et 1468, et sur nn expl. à Berlin lans 

•QCiin signe, 
>* P. e. BUT quelques pièces du no 1272. ^ ?. e. sur n« 1288b 
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d*Hercule, héros do la race des rois de Macédoine. ^ Quand 
Alexandre alla en Asie, il éleva à Hinerv«* ainsi qu'à ses autres 
divinités tutélaires des autels sur le rivage européen où il s'em- 
barqua, et sur celui d*Asie où il descendit à terre. Avant que 
la première balaillo fût livrée aux Perses prés du Granique, il 
offrit à Minerve Troyenne un sacrifice et lui consacra ses ar- 
mes, et après la victoire il envoya de riches dons du bulin 
aux temples do la déesse et à lltum et à Athènes. Il entrait 
aussi dans les projets d'Alexandre d'élever à Minerve deux ma- 
gnifiques temples, l'un à Ilium, i*aiitre à Cyrrhus en Macédoine. 
Avant la bataille d'Issus et ensuite pendant l'expédition en Sog- 
diane Alexandre faisait des sacrifices à Minerve et à la Victoire 
conjointement. Enfin, dans les funérailles pompeuses que fit 
Ptolémée après la mort d'Alexandre, ce fut entre les images de 
ces deux déesses qu*étiiit placée la statue d'or d'Alexandre sur 
un char traîné par des éléphants. *^ 

Jupiter et Hercule, dont les images se trouvent sur les 
monnaies d'argent et de bronze, étaient du nombre des anciens 
dieux nationaux de la Macédoine, et ce fut de ces dieux que 
les rois macédoniens tiraient l'origine de leur race. Caranus, 

* 

souche des rois et fondateur de rempire, était un héraclide, et 
Jupiter était regardé comme père d'Hercule et encore de Perséc 
dont la petite-fille AIcmène était mère d^IIercule. Jupiter avail 



^ Ce fut par celte raiion qne Minerve •urnommée Aleidês eot on temple à 
Pelle, résidence des rois de Mecédoine. Liv. XL!!, 51. 

' Orr Eckliel Doctr. num. vet. II, p. 97; Droysen Gcschichte Alexanders d. Gr. 
p. 108 et 116. Cavedoni (Spicilegio p. 55 note 66) observe but lei types 
des monneics d'or, que la tète do Minerve olTre peut-être une allusion au 
nom d'Alexandre, la guerre sur une inscription i Delphes coitsacrèo i Mi- 
nerve ayant été appelée nh^yâQoç (Diod. XT, 14), et que Timage delà 
Victoire a rapport i la bataille gagnée par Philippe II à Chéronée, parce 
qu*une figure semblable se trouve sur les monnaies béotiennes. La pre- 
mière de ces observations semble amenée de trop loin, et pour la seconde, 
le type a plutôt été transporté des monnaies d'Alexandre sur celles de Béo- 
lie, lesquelles d'après la Tabrique semblent frappées après le temps de 
ce roi. 
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un ancien temple dans la ville de Pella' dont Philippe II fit 
sa résidence. Le roi Archelaûs avait établi un culte parti^^ 
culier et des jeux publics dans la ville d^ Dium* en Thonneur de 
Jupiter Olympien; Philippe y célébrait des jeux Olympiques^ et 
prenait également part aux grands jeux à Olympio en Elido^ 
Un sanctuaire était consacré à Hercule à Edesse, résidence 
royale avant Philippe IV. Amyntas II et Perdiccas III avaient 
placé sur leurs monnaies l'aigle, symbole do Jupiter, et Philippe 
Il sur ses didrachmes la tête de Jupiter; la iêie ou les attri- 
buts d*Hercule se trouvent sur les monnaies de plusieurs villes 
macédoniennes et depuis le temps de Perdiccas II sur la plu- 
part des monnaies des rois. Alexandre adorait surtout ces 
deux divinités à côté de Minerve. Il sacrifia à toutes deux 
conjointement dans l'expédition qu'il entreprit peu après son 
avènement au trône contre les Gétes au-delà de Tlsler, de même 
lorsqu'il traversa l'Hellespont pour aller en Asie, et ensuite 
«près l'expédition aux Indes prés de l'Hydaspe quand il com- 
mença son voyage sur le fleuve. A Jupiter Olympien il sacri- 
fia avant la guerre contre les Perses à JEgx lorsqull célébra 
les Jeux Olympiques; plus tard il éleva au même dieu un temple 
i Sardes, et il avait formé le projet de lui construire encore 
un autre à Dium; à Jupiter Bottiée il consacra un temple en 
Syrie près de la rive de l'Oronte. Après la prise de Tyr 
Alexandre célébra une grande Tête avec des sacrifices en Thon- 
neur d'Hercule.^ 

II est vraisemblable que le Jupiter trônant ait été repré- 
senté d'après quelque image de temple renommée en Macédoine 
à l'avènement d'AlcXandre. M. 0. Mûller suppose que cette 

^ Jaslin XXIV, 2: Jovm templum velerrimm Macedanum religianù. 

^ Arrien T, 1 1. Diod. XVII, 16. Cfr. Krtnse Olympia p. 2< 5 noie 40. 

A L. c. note précéd. s Plularque Alexander cb. 4. Jusiin XII, 16. 

7 Hercule en fut appelé 'EJicaaioç» Hétychius a. y. Un anire nom macédonien 

d*Hercnle était l^çiyroff. Héaychint a. v. 
® Voyez aur le précédent Eckhel Doctr. num. vet. Il p. 99-100; Droyaen Ge- 

ach. Alexandera dea Gr. p. 52, 118, 195 et 428. 
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image se soit trouvée dans le temple de Dium.' Celui-ci ce«- 
pendant- était sans doute consacré à Jupiter Olympien en Thon* 
neur duquel les rois y célébraient des jeux olympiques ^^i et 
la célèbre statue de Phidias à Olympie était Nicéphore tandis 
que sur les monnaies d'Alexandre Jupiter est Aêtophore. 11 
faut plutôt supposer que ce soit Jupiter Bot liée qui s'y trouve 
représenlê. Le temple de celui-ci était très ancien et très 
considéré et se trouvait dans la ville de Pella^^ qui sous Phi- 
lippe II était devenue le siège de la cour et du gouvernement; 
ce Tut à ce dieu que plus tard Alexandre bâtit un sanctuaire 
à Tendroit près de l'Oronte qui reçut le nom de Bottiée et 
près duquel la ville d*Antioche fut fondée. ^^ 

La tête d'Hercule offre souvent une grande ressem- 
blance avec les portraits d'Alexandre qui noua sont conservés 
de Tantiquilé, et Ton croit généralement que c'est Alexandre 
lui-même qui sur ses monnaies a été déifié comme Hercule. Dans 
les derniers temps H.M. Visconti^'^, Cadalvene^\ Cousinéry^^ 
Lenormant^ Duchalaisl^ Pinder^, 0. Mûller^^ et Birch^ ont 
été de cette opinion. Les principales raisons alléguées par ces 
auteurs sont: que déjà du vivant d'Alexandre on lui rendait, des 
honneurs divins , à quoi il contribuait lui-mémQ de plusieurs 
manières, entre autres en se montrant sous le costume dMlcr- 
cule; que d'après toute vraisemblance le portrait d'Alexandre 



9 HRndbuch der ArchSologie (1835) § 350, 1 not. ^^ V. note 4. 

" V. note 3. 

19 0. Maller Antiqu. AntiochensI, 7d: 13. Cfr Eckhcl Doctr. n. t. II p. 100. 
En cet endroit Eckhel, oubliant que Jupiter est Aêtophore sur les monnaies 
d'Alexandre, dit que c'est le même Jupiter Bottiasus qui est représenté comme 
Nicéphore sur les monnaies d'Alexandre et d*Antioche. Jupiter Nicéphore 
ne fut mis sur les monnaies de cette ville et sur celles des Séleucides que 
sous Antiochus IV Epiphanes qui bâtit i Antioche le magnifique temple où 
était placée cette précieuse image, v. 0. MQllerl. c. 1,24. 

^ Iconographie gr. II p. 43-48. ^* Recueil de méd. g(^ p. 109-113. 

lA Voyage en Macéd. I p. 233-34 êb 240-41. ^® Num. des rois gr. p. 21. 

^^ MéH. gaul. de la bibl. roy. p. 361. ^ Num. ant. ined. p. 23. 

>' llandb. der Archéologie $ 158, 2. ^^ Numism. Chron. IH p. 145. 
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aara été mis sur ses monnaies , puisque les portraits de soi 
successeurs se trouvent sur leurs monnaies, ces derniers n'ayant 
fait que suivre l'exemple donné; que dans une époque posté-* 
rieurs on était généralement d'opinion que la léle d'Hercule 
sur les monnaies d'Alexandre offrait le portrait de celui*ci, 
puisque les deux rois Séleucides du nom d'Alexandre s'étaient 
aussi fait représenter sur leurs monnaies couverts de la peau 
de lion, et que sur diverses monnaies de l'époque des empe- 
reurs Romains on trouve une pareille tête avec la peau de lion 
représentant Alexandre d*aprés le nom ajouté. De lautre côté 
H.M. Eckhel^, Stieglitz^ et Arneth^ ont fait observer: que sur 
beaucoup de ces monnaies la tête d'Hercule n*offre point de res-» 
semblance avec Alexandre; que de pareilles têtes d'Hercule se 
trouvent sur les monnaies des rois précédents et sur celles de 
villes grecques qui n'ont pu représenter Alexandre; qu'enfin 
Alexandre avait défendu de faire son portrait, privilège réservé 
à Lysippe, à Apelle et à Pyrg.otéle. S'il faut croire qu'Alexan- 
dre ait été représenté sur les monnaies sous les traits d'Her- 
cule d'après sa propre volonté et par une disposition du gou- 
vernement, ou si l'on doit supposer que le changement des traits 
d'Hercule en ceux d'Alexandre ait été opéré par certaines vil- 
les, certains magistrats ou certains artistes; si le portrait d'Alexan- 
dre doit être regardé comme exprimé dans toutes les têtes, ou 
s'il ne faut le chercher que dans un certain nombre de celles- 
ci : voilà des questions dont les archéologues ne se sont occu- 
pés qu'en partie. Visconti-n'a trouvé la tête d'Alexandre que 
sur les tétradrachmes de Rhodes et d'Aco. Cousinéry, Birch, 
Cadaivene et Duchalais regardent la tête couverte de la dé- 
pouille de lion comme représentant toujours Alexandre, et sup- 
posent — du moins les deux premiers de ces savants — que 
ceci ait été fait d'après l'ordre d'Alexandre. Cadalvène croit la 



<i Doctr. imm. vet. II p. 99. » ArchâoL UnlerhalU II p. 117iuiv. 

n Wien. Jahrb. XLVII (1829) p. 171-81. 
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diversité des têtes saffisammcnt motivée par la circonstance, que 
les monnaies ont été frappées dans des pays divers et long- 
temps encore après la mort d'Alexandre, et que les coins ou 
les portraits qui servaient de modèles onl été exécutés par des 
artistes de plus ou moins de talent, qui souvenl n'avaient pas 
vu Alexandre ou qui avaient voulu donner une ressemblance 
idéale. 

Les têtes d*H<5rcule sur les monnaies d'Alexandre, comme on 
verra des planches I et II, différent tellement, et plusieurs d'en- 
tre elles s^accordent'si parraitement avec la tête d'Hercule sur 
les monnaies de l'époque précédente et de villes qui n'avaient 
aucune raison de représenter la tête d'Alexandre, qu'il est peu 
vraisemblable qu'on se soit toujours proposé de donner le por- 
trait d'Alexandre; même sur des monnaies bien exécutées sous 
le rapport artistique il se trouve souvent des têtes qui n'offrent 
aucune ressemblance avec Alexandre. Encore Taut-il observer 
que dans les premières années de son régne Alexandre n'était 
pas regardé comme un héros ou un dieu, et ne recevait aucun 
hommage comme tel; les premiers vestiges d'un tel culte ne se 
montrent que dans sa marche à travers l'Asie Mineure. Il est 
donc peu probable que dès le commencement de son règne la 
tête d'Alexandre ait pris sur les monfiaies la place réservée 
jusqu'alors aux dieux et aux héros. ^ Cette opinion gagne en- 
core plus de force par le fait, que les télradrachmes, que d'après 
plusieurs critères il faut regarder comme étant les premiers 
frappés en Grèce, offrent une tète d^Hercule ressemblant à 
celle, qui se trouve sur les monnaies macédoniennes de l'époque 



^ Cousinéry (Voy. en Macèd. I p. 230-34) tâche à la yerîié de vaincre cette 
difficulté en supposant que dans les premières années de son régne Alexan- 
dre ait continué de frapper les monnaies de Philippe II; mais c'est une 
conjecture dont ]*invraisemblancc est évidente cl en faveur de laquelle 
Tauteur a seulement allégué que des monnaies de Philippe H sont souvent 
trouvées dans l'Asie Mineure, ce qui s'explique assex par la grande quan- 
tité et la circulation répandue de êtt monnaies, v. Appendice Philippe II 

9*- 
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précédente^, el différant de celle sur les tétradrachmes posté- 
rieurs, laquelle doit par prérérence être renfardéo comme le por- 
trait d'Alexandre. Il n'est non plus probable que par une dis- 
position gouvernementale Alexandre ait fail substituer sa télé 
é celle d'Hercule sur les monnaies royales, Vil ne voulait accor- 
der qu'aux trois artistes les plus distingués la permission de 
faire son portrait; ce qui n^aura cependant pas empêché que 
des magistrats ou tirtistes isolés se soient permis de donner à 
la tête d'Hercule quelque ressemblance avec Alexandre. 

Le résultat des observations précédentes est donc: qu' 
Alexandre a été représenté comme Hercule sur un grand nom- 
bre de ses monnaies à ce qu'il parait; que cette déification sur 
les monnaies n'a point eu lieu dans les premières années do 
son régne, mais a été introduite plus tard quand on l'élevait au 
rang des dieux pendant ses conquêtes en Asie et en Egypte, el 
qu'elle n'est devenue prédominante qu'après sa mort, quand son 
apothéose devint générale; que cette représentation d'Alexan- 
dre avec les attributs d'Hercule ne doit pas être attribuée a 
une disposition d'Alexandre lui-même, mais, de son vivant, à 
quelques magistrats ou artistes qui le firent par enthousiasme ou 
par flatterie, après sa mort, peut-être à ses successeurs au gou- 

« 

vernement ou à la magistrature des villes. 

§4. 

Le titre de roi. 

Le titre BA2IAEY2 qu'Alexandre le Grand hérita de son 
père ne se trouve ni sur les monnaies de celui-ci, ni sur celles 
d'aucun roi précédent, mais se rencontre sur un grand nombre 
de celles d'Alexandre. ^ On a attaché une certaine importance 
à ce que ce titre fût omis ou ajouté sur les monnaies d'Alexan- 



» V. 1 2 et 8 16 clatie I. 

^ Cellei des monnaies d'Alexandre tar lesquelles se trouve le titre de roi sont 
marquées d'on B sur les planclies ; elles forment one minorité remarquable. 
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ire; dans Touvrage dé Mionnei^ et d*après celui-ci dans (a 
plupart des grandes collections et des catalogues la division a 
été faite par rapport à cette circonstance. 

M. Cousinéry a soutenu l'opinion que le titre de roi est un 
indice des monnaies Trappécs après la niort d'Alexandre^ et 
que celles où il manque sont en général frappées sous son régne. ^ 
Celle opinion pourrait sembler confirmée par le fait que ce 
tilre ne se trouve jamais sur les monnaies de Philippe II, seu- 

c 

lement sur un certain nombre de celles de Philippe III, mais 
presque toujours sar celles frappées par les successeurs à leurs 
propres noms.^ Aussi plusieurs des monnaies que, par de for- 
te& raisons^ il faut rapporter à la période après la mort d'Alexan* 
dre\ ont le titre royal ajouté, comme celles frappées dans les 
villes du nord de la Thrace (v. nn 408-98) et celles aux signes 
deSéleucus (v. n<» 1485-1513). Mais ce qui s'oppose à cette 
opinion, c^est que d^une part un nombre des tétradrachmes ap- 
partenant selon tous les critères au règne d'Alexandre même 
(de la classe I, v. S 2 et S 16) ont le tilre royal, p. en»* 146, 
223-24, 261, 279 etc., et que de l'autre part tous ceux frappés 
dans l'Asie Mineure occidentale dans une période postérieure 
Cv. S 12) sont sans ce titre. On verra par les tables que dans 
plusieurs des séries, qui à cause du signe commun doivent 
appartenir à la même ville, les tétradrachmes qui d'après la 
fabrique sont les premiers ont le tilre royal, tandis que ceux 
qui par la même raison ou a cause des années marquées sont 
.les postérieurs, en sont dépourvus, v. p. e. n» 224 suiv. et n« 
1360 suiv. 

M. Cave do ni est d'opinion que le tilre de roi indique les 
monnaies frappées en Macédoine ou dans les pays d'Europe.^ 
Cette supposition pourrait être corroborée par le fait que plusieurs 



s Voyage en Macéd. I p. 238. 3 V. § 9 et 12. 

^ II sera démontré $9 et 11-12 qu'une grande partie des monnaies d'Alexaa- 

•dre ont été frappées après sa mort. 
* Spicilegîo p. 55. 
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suites qui par diffcrentes raisons doivent appartenir à la Grèce, p. e. 
les monnaies rapportées à Therina no 198 suiv., celles d'Odes- 
sa n*408suîv., de Mésetnbrie n» 431 suiv., de Callatia no491 
suiv., n« 709 suiv. etc., ont le titre royal, et que de Tautre côté 
les monnaies qui d'après les. types et les initiales des villes 
sont frappées dans l'Asie Mineure, et celles qui d*aprés les ca- 
ractères puniques sont de Phénicie, n'ont pas ce litre. Cepen-- 
dant on ne pourra non plus souscrire à cette opinion. Dans 
plusieurs séries qui ont le petit type de commun et qui d*aprés 
la fabrique ou les lettres et monogrammes ajoutés doivent étrô 
rapportées au même atelier monétaire, le titre royal est alter- 
nativement placé et omis, voyez ainsi les pièces qui ont le ca- 

t 

ducée n» 205 suiv., le signe de la lune n» 259 suiv., on rameau 
n» 559 suiv. , un épi n» 566 suiv. , un arc n» 586 suiv. etc. On 
verra encore que sur beaucoup de monnaies frappées dans les 
pays européens le titre de roi manque entièrement ou ne se ren- 
contre que quelquefois, p. e. sur celles qui avec certitude peu- 
vent être attribuées à Amphipolis, à Périnthe, à la Béotie et 
à Sicyon, mais qu'au contraire il est ajouté sur un nombre do 
celles qui appartiennent à l'Asie, p. e. sur plusieurs frappées à 
Aradus et a Sidon et sur toutes celles qui portent les emblèmes 
de Séleucus. 

Plutôt on pourra supposer que ce soit la considération 
de l'autorité par laquelle les monnaies d'Alexandre furent 
émises, qui doive décider cette question. Il sera développé 
plus bas (S 10) que les monnaies d'Alexandre ont été frap- 
pées partie du gouvernement royal, partie de la magistrature 
communale, même dans les mêmes villes; on pourra donc pré- 
sumer que celles frappées par le premier fussent marquées 
du litre de roi, pour les distinguer de celles frappées par 
la dernière. Cette opinion pourra être appuyée par le fait, 
qu'à quelques exceptions près le titre royal ne se trouve pas 
sur les monnaies de bronze que preférablement aux autres on 

peut regarder comme frappées par les magistrats communaux, 

2 
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de même que dans les villes grecques sons l'empire romain, et 
que le lilre royal n^esl pas ajouté sur les monnaies provenant des 
grandes villes do l'Asie Mineure, qui probablement conservaient 
pour la plupart leur autonomie et qui m tout cas n'étaient pas 
soumises au gouvernement d'Alexandre du temps que furent 
frappées ces monnaies qui appartiennent à une période posté- 
rieure.^ Cependant comme le plus souvent on ignore quelle 
était la constitution politique des villes, et quel était lo rap- 
port où elles 80 trouvaient relativement aux chefs macédo- 
niens à l'époque où furent frappées les monnaies dont il s'a- 
git, une telle supposition ne peut pas être plus fortement 
motivée. "^ 

Le titre de roi n'étant pas placé sur les monnaies de 
Philippe II, et ne se trouvant que sur un petit nombre des 
létradrachmes d'Alexandre qui doivent être regardés comme 
appartenant à son propre régne, il est probable qu'on n'ait 
commencé à ajouter ce titre que plusieurs années après son 
avènement, lorsque sa puissance s'était accrue par les con- 
quêtes en Asie. D^ailleurs il est bien possible qu^unc chose 
aussi peu essentielle que celle do placer ou d'omettre le titre 
de roi, quand le droit à ce titre n'était pas contesté et que le 
pouvoir y correspondait, ait été en général laissée aux magis-* 
trats, aux directeurs des ateliers monétaires ou aux graveurs des 
coins. El comme ainsi dans quelques pays ou villes, soit en 
Europe soit en Asie, il devint coutume de placer le titre royal 
sur les monnaies, dans d'autres de l'omettre, de même il y eut 



® Cfr S 12 et 13. Sar cet monnaies se trouve souvent le nom du magistrat 
écrit en entier à l'endroit où devait »ft trouver le titre BAltJKHSy et 
semble ainsi le remplacer. 

^ Si quciqucrois des monnaies au même sif^nc de personne tantôt porlrnl le 
titre royal, tantôt en sont dépourvires, cette cirronslanre ne pourra servir à 
combattre la supposition que ci-dessus; car il se peut bien que quelquefois 
dans les villes soumises à la domination macédonienne les mêmes prrson- 
nrs aient préside et au monnayage fait par le magistrat communal et à celui 
fait par le gouvernement royal. Cfr g 10. 
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des endroils où cet usage aura varié d*après le bon plaisir de 
ceux qui présidaient au monnayage ou qui y étaient employés. 

Il faut enGn observer que le titre de roi ne se trouve que 
très rarement sur les drachmes^, à quoi le volume moins grand 
de la pièce peut avoir contribué 9 quoique ce titre soit mis sur 
les oboles et les trioboles.^ 

§5. 

Autres monnaies frappées par Alexandre le Grand ou 

rapportées à ce roi. 

Dans les paragraphes précédents il a élé question des nom- 
breuses monnaies au nom d'Alexandre portant le type prîn-» 
clpal propre à chacun des trois métaux, qui de tous ont élé 
reconnues comme celles d'Alexandre le Grand. Dans ce para- 
graphe nous parlerons de diverses autres monnaies frappées 
par ou rapportées à Alexandre le Grand: d'abord celles qui 
à la vérité peuvent dater du régne d'Alexandre, mais qui ne 
furent frappées que rarement; puis celles qui avec autant ou 
plus de raison peuvent être attribuées à la période postérieure 
à Alexandre; ensuite celles qui, bien qu'elles appartiennent à 
d'autres rois, ont été rapportées à Alexandre par les numisma* 
tistes; celles enfin qui sont généralement reconnues pour avoir 
élé frappées dans un temps postérieur en mémoire d'Alexandre. 
1. QmrX de siaiére. Této de Minerve. Q*. AAEHANAPOY. 

Massue et arc. Sans signe, et avec les signes: foudre ou 

canthare.^ 

Celle monnaie d'or, qui ne se rencontre qu^assez rarement, 
est attribuée à juste titre, à ce qu'il semble, à Alexandre, la 
tête de Minerve étant la même que celle sur les staléres, et le 
type au Q*. le même* que sur plusieurs des monnaies de bronze. 



<* En tout reniement sur les stiivaiites: n«* 79, 844, 1273, 1295, 1371 et 1565. 
9 V. lit»* 1274, 1365, 1548 et 1694-96. ' Mionn. I p. 519 n«* 144-47. 

2* 
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D'après les signes les pîéceis de celte espèce sont frappées en 
Macédoine (v. les tables no i suiv. et n» 192 soîv.)* 

2. Drachme. Tête d'Hercule imberbe coiffée de la peau de 
lion. ^. Sans nom. Massue, arc et carquois. Avec un 
monogramme dans une couronne et une lettre.^ 

3. Triobole. Tête d'Hercule nue et barbue; la peau de lion 
sur le cou. ^. AAEHANAPOY. Massue et arc dans un 
carquois.'^ 

Quoique le no 2 soit sans nom et que le no 3 offre une 
tête d'Hercule qui ne se trouve ni sur les monnaies d'Alexan- 
dre ni sur d'autres monnaies macédoniennes, il n'y a pourtant 
aucun roi à qui ces pièces puissent être plus convenablement 
rapportées qu'à Alexandre le Grand. Cependant la dernière ap- 
partient peut-être à une époque postérieure, la fabrique s^ap- 
prochant de celle des no 26-31. 

4. JE, 5. Tête d'Hercule imberbe coiffée de la peau de lion. 
^. AAEHANAPOY. Bige en course. Avec un trident comme 
signe. ^ 

Cette monnaie est attribuée à Alexandre II, mais elle est 
plutôt frappée par Alexandre le Grand au commencement de son 
régne, avant que le type ordinaire de ses monnaies de bronze 
eût été introduit^ car selon Plutarquc^ il faut regarder Philippe 
II comme le premier roi de Macédoine qui ait placé un bige 
de course sur les monnaies. 

5. M. 4. Tête de Minerve. Q*. AAEHANAPOY. La Victoire 



^ Mionn. I p. 544, no 430; Num. des rois gr. pi. XVI, 11, p. 28. Les signes sonl 
différemment indiqués dans ces ouvrages. 

s Num. des rois gr. pi. XVI, 12; Mionn. I p. 544 n» 431, suppl. Ilf p. 217 n» 
340. La monnaie d'argent citée en ce dernier lieu sons n« 341 d'après Nco- 
mann doit être regardée, d'après la description de cet auteur, comme Irar* 
barisante. 

* Cab. Allier pi. V, 4, cfr Mionn. I p. 509 no 23 et Num. des rois gr. pi. XI, 8 bis. 

A Cette supposition est aussi celle de M. Lenormant 1. c. p. 34 ad n» 8 et p. 49 
ad no 19. 

^ Alexandre chap. IV. 
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debout, présentant de la main dr. une couronne, un bâton 
de trophée au bras gauche. Avec un monogramme.'' 
Cette monnaie de bronze, le coin étant le même que celui 
des statércs, peut aussi élre rapportée au règne d^Alexandrc. 

6. JE. 4-3. Tête jeune, les cheveux entourés d'un bandeau, 
quelquefois cornue. ff:. AAEHANAPOY ou BAZIAE02 
AAEEANAPOY. Cavalier galopant. Avec divers signes. 

7. M. 3. Même tête. ^. AAEHANAPOY. Cheval courant. 
Avec beaucoup.de signes diflërents. 

8. JE. 4. Tête d'Hercule comme au n» 4. ^. Même légende. 
Même type qu'au no 6. ^ 

9. JE. 4-3}. Tête lauréc d*Apollon. ^. Même légende et 
même type qu^au no 6. Avec divers signes.^ 

Les no* 6 et 7, d'après Eckhel, Visconti, Sestini et Hionnet, 
sont ordinairement attribués à Alexandre (IV), fils de Cassandre. 
EckheP^ et Visconti ^^ supposaient que la tête sur ces mon* 
naies représentât ce jeune prince orné du diadème royal, de 
même que là tête semblable sur les monnaies correspondantes 
avec le nom de Philippe fut regardée par.Eckhel comme le 
portrait de Philippe Arrhidée, par Visconti comme celui de Phi- 
lippe (IV) fils de Cassandre. Ces deux savants se laissaient 
induire en erreur par les idées iconographiques alors prédomi- 
nantes. Une pareille jeune tête, les cheveux entourés d'un ban- 
deau, se trouve déjà sur les monnaies des rois de Macédoine 
avant Philippe II, et représente un dieu (Apollon) ou un héros 
national (Téménus ou Caranus); la tête cornue est «probable- 



^ Publiée dans Num. Chron. III p. 144 no 3^ probablement frappée à Mara- 
thos, V. no 1396. 11 existe de semblables pièces de bronze, qui sont fon- 
dues sur les statères, on qui doivent être regardées comme anime subœr.; 
cependant la monnaie de bronze citée plus bas sous no 24, au même revers, 
mais offrant une autre tête sur le droit, confirme que de telles monnaies ont 
réellement été frappées. 

s llionn. S. lit p. 183 Nr 47-48, Num. des rois gr. pi. XI, 9, sous Alexandre II. 

' Mnseo Lavy no 1467-69, sous Alexandre IV. 

^ Doctr. num. vet. II. p. 117. ^^ Iconogr. gr. Il p. 264, 
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ment celle du dieu da fleuve Strymon qui était l'objet d*un 
culte divin J'"^ Les monnaies du n» 7 se trouvent en si grand 
nombre et avec tant de signes différents qu'il n*est pas vrai- 
semblable qu'elles puissent provenir du court espace de trois 
mois pendant lesquels le fils de Cassandre se trouvait en pos- 
session de la dignité royale. Ajoutez à cela que sur ces mon- 
naies on trouve des signes qui doivent être expliqués de villes 
de Thrace et de Béolie^^, quf n'étaient pas dans le pouvoir de 
ce roi. H. Lenormnnt, qui a fait observer, que la tête ne 
pouvait être regardée comme celle d'Alexandre IV et que ces 
médailles variées de types et qui se rencontrent par milliers ne 
s'accordent pas avec le régne si court de ce roi^*, est d'opi- 
nion qu'elles doivent plutôt être attribuées à Alexandre fils de 
Roxane, et avec raison sans doute. Il est cependant vraisem- 
blable qu'on ait déjà commencé à les Trapper sous Alexandre 
le Grand. Presque tous les signes de villes se voient sur les 
monnaies do colui-ci, de même plusieurs des signes de personnes; 
ainsi les signes joints sur les monnaies d'Alexandre le Grand 
n»« 576 et 774-75 se trouvent aussi ensemble sur les monnaies 
de bronze du no 6. Comme en général toutes les monnaies qui 
avec certitude peuvent être attribuées à Philippe III ont les types 
d'Alexandre le Grand (v. append. S 6), et que, d'après les don- 
nées historiques, il soit tout aussi vraisemblable que le mon- 
nayage des pièces d'Alexandre le Grand ail été continué pen- 
dant les premières 16 années après sa mort (v. $9) qu'il est 
invraisemblable qu'on eût opéré quelque changement des types ^^ 



1' Cfr Appendice Phihppo II § 1 et 2. 

^3 Ainsi un griffon, signe d'Abdèrc, la partie antérieure d'un lion, signe de 

Cardfa (Lysimachia), et le bouclier do Béotie. Pendant la courte apparition 

d'Alexandre IV Kysimaque était souverain de Thrace, Déniétrius Poliorcète 

maître de la Béotie. 
1^ Nuni. des rois gr. p. 34 ad pi. XVIII, 7-8. 
>A Dans Tappendice §2 et 6 nous montrerons qu'il ne Tant attribuer au règne 

de Philippe III d'autres monnaies d^or et d'argent que celles qui offrent les 

types connus d'Alexandre le Grand. 
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sous le Taible Philippe Arrliidéc et sous le fils mineur de 
Roxane, qui tous les deux n'avaient que le nom do roi, on 
peut supposer, que les types monétaires de ces deux rois aient 
Hussi été employés sous Alexandre le Grand et qu ils n'en Tor- 
ment ainsi qu'une continuation. ^^ Les monnaios des n»* 8 et 9 
se rattachent par les types aux* précédentes. Tous les signes 
indiquent la Grèce. 
10. M. 4i-3i. Tête d'Hercule. I^. BA, quelquefois BAZI ou 

BAZIAEOZ. Massue, arc et carquois. Avec beaucoup de 

signes différents. 

Ces monnaies, offrant les mêmes types que celles nommées 
S 1 qui portent le nom d'Alexandre, sont ordinairement attri- 
buées à Alexandre le Grand. La légende la plus générale BA 
a été regardée, diaprés EckhcP^ comme devant signifier ^Baai* 
Jlfoiç AlëlavÔQov\ co n'est que dans le dernier temps que M. 
Ch. Lenormant a fait observer que ces lettres sont une abrévia* 
lion du titre royal. ^^ Les raisons pour lesquelles elles doivent 
être regardées do cette manière sont: que sur plusieurs de ces 
monnaies on trouve écrit plus complètement BAZI etBAZIAEOZ; 
que BA se trouve ajouté à plusieurs autres types qui n'appar- 
tiennent point à Alexandre, mais aux rois suivants ^^; que ces 



^* Déjà sous Alexandre H on a probablement frappé des monnaies offrant les 
types n« 7, car quelques-unes en ont dans le nom d^Alexandre la terminai- 
son dorique du frénitif O (au lieu de OY), qui est l'ordinaire sur les mon- 
naies macédoniennes avant Philippe II. Cfr Pinder Num. ant. ined. p. 23. 
Le cheval libre courant se trouve déjà sur les monnaies d'argent des rois 
précédents. Lorsque les monnaies sont moins bien conservées ou incom- 
plètes il est cependant difficile à décider, s*il y a ou s^il devait y avoir un Y 
k la fin du nom. La plupart de celles qui chez Blionnct (S. III p. 243 n« 
569 sniv.) sont citées avec O, ne peuvent, d'après les signes, être d^Alexan- 
dre IL Dans Sestini Descr. num. vet., dans Uns. Hedervar., Mus. Lavy et 
le catalogue de la collection de Welzl, où un grand nombre de ces mon- 
naies sont décrites, il ne s'en trouve aucune avec O. 

17 Doctr. n. v. II p. 1Û7-8. 

is piam. des rois gr. p. 29 ad pi. XVI, 14, où elles tfont attribuées à Alexandre 
le Grand. 

» Y. les n- suiv. 1 1-14. 
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deux lettres indiquent le titre royal sur beaucoup de monnaies 
des rois suivants de Macédoine et de Syrie, sur lesquelles on 
trouve le nom du roi, exprimé par les initiales ou par un mono- 
gramme.^ Il est possible que ces monnaies soient du régne 
d'Alexandre le Grand ; mais il est cependant plus vraisemblable 
qu'on n'ait 4;ommencé à les frapper qu'après sa mort. Car 
une telle abréviation du nom de roi ne se rencontre pas sur 
les monnaies certaines d'Alexandre le Grand, mais, comme nous 

le montrerons plus bas, jointe à des types qui s'accordent avec 

• 

ceux de Cassandre et des rois suivants, et elle se trouve la 
première fois sur une monnaie au nom de Démétrius I ^^ Aussi 
l'omission du nom du roi s'explique le plus facilement lorsque 
l'origine de ces monnaies est rapportée au temps succédant a 
1% mort d'Alexandre où il y avait à la fois deux rois qui n^en 
eurent que le nom, ou à l'Interrègne de '311-306 où il n'y 
avait point de roi dont on pût mettre le nom. Il est incertain 
pendant combien de temps ces pièces ont été frappées; ce- 
pendant il est probable qu'elles aient été remplacées par celles 
des Diadoches, lorsque ceux-ci en 306 prirent le titre de roi et 
commencèrent à frapper des monnaies a types propres, car il 
y a des monnaies de bronze à la légende BA qui offrent les 
types de Cassandre et de Ptoléméc fils de Lagus (v. les suiv. n«« 1 1 
et 25), et d'autres à la légende BA ZE de Séleucus Nicator. El- 
les forment ainsi la transition des monnaies de bronze d'Alexan- 
dre même aux suivantes. Probablement elles n'ont pas été mon- 
nayées hors de la Grèce, tous les signes n'indiquant que ce pays. 



® Aiosi SUT les monnaies de Démétrius I et de Philippe y on trouve BA JHM 
et BA 4^t sur celles d'AntigonusI C<$tll), de Démétrius II et de Persée BA 
avec les monogrammes de ses rois^ sur les monnaies de Séleucus, Antiociius 
et Démétrius, rois de Syrie, BA JEK, BA AN et BA JH, mais sur aucune 
de toutes ces monnaies le titre de roi n*a été réduit à B. Si les lettres BA 
souvent ne sont pas jointes, ou ne pourra en conclure qu^elles noient plu- 
tôt les initiales de deux mots que d*un seul ; car la même séparation se voit 
sur beaucoup de monnaies où le nom du roi est ajouté. 

^1 lUionoet S. III p. 246 n« 593. 
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11. iE. 4. Tête d'Hercule. 1^. BA. Cavalier s'a vançant len« 
tement, la main dr, élevée.^ 

12. iE. 4-2. Tête de Minerve. Ç-. BA. Proue. Avec divers 
signes. 

13. M. 3. Tête de Neptune. I^. BA. Proue. Avec divers 
signes.^ 

14. iG. 3. Bouclier macédonien au milieu duquel un foudre, 
une étoile, une tête de Méduse, une tête de Persée ou uq 
caducée. ^. BA, quelquefois BAZ ou BAZU Casque ma- 
cédonien. 

Dans l'ouvrage de Mionnct^ et diaprés celui-ci dans la 
plupart des catalogues et des collections les n»*!!, 12 et 13, 
souvent aussi le no 14, se trouvent rangés parmi les mon- 
naies d'Alexandre le Grand; H. Lenoifmant^ aussi regarde les 
no« 12-14 comme frappés par Alexandre le Grand. ^ Hais les 
types de ces monnaies (jk l'exception des têtes sur les no> 11 et 
123 ne se rencontrent point ensemble avec le nom d'Alexandre; 
au contraire elles s'accordent pour les types, les signes et 
la fabrique avec celles qui furent frappées par les rois sui- 
vants de Macédoine et qui en général ont le nom du roi ex- 
primé par un monogramme ou par les initiales précédées du 
même BA. Les types du mil sont les types ordinaires des 
monnaies de Cassandre et se répètent ensuite sur celles de Dé- 
niétrins 1^, d'Antigonus, de Philippe V et de Persée. La proue 



« Mionn. I p. 553 n» 571. 

23 Mionn. I p. 552 n» 562, Sestini Descr. num. vet. p. 137 no« 9-10. On peut 
encore y «jouter une monnaie de la collection de lord Strangford au même 
droit, ayant sur le IV. BA et un aplustre, avec une bipenne pour signe. 

«4 I p. 551 n«> 546-571 ; S. III p. 222 n»* 395-401 ; ici et ailleurs la tétc de 
Neptune a été prise à tort pour celle de Jupiter. 

^& Num. des rois gr. p. 29 ad pi. XVf, 15-17; crr pourtant p. 40 ad pi. XX, 18. 

^ Eckhel (Doctr. n. v. Il p; 107-8) qui sur ces monnaies séparait aussi B de 
A^ supposait que A signifiait ici Antipater, Alexandre IV, Antigonus I ou H 
plutôt qu'Alexandre le Grand. Sestini (Descr. n. v. p. 137} rapportait les 
nos 12-14 à Antipater. 

97 Payne Knights Muséum p. 89 B. 1. 
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sur les !!•• 12 et 13 ne se trouve pas sur les monnaies macé- 
doniennes avant Démétrius I par lequel se type semble avoir 
été introduit; le n» 12 se rencontre avec le nom de Dcntctrius^; 
le n« 13 est parraitement scMublablc aux monnaies de bronze de 
Magnésie, ville de Thessalie, que Démétrius élargissait et i la- 
quelle il donna son nom^, et cette pièce se retrouve plus tard 
sous Philippe V. Les types du n« 14 ne se rencontrent pas 
avant Antigonus I ^, mais sont les prédominants sur les monnaies 
de ce roi et de Démétrius 1! ^' , se répètent sur celles de Phi- 
lippe V et ensuite sur celles à la légende MAKEAONON qui d'a- 
près les signes appartiennent au temps des derniers rois^. Tou- 
tes ces monnaies doivent donc être regardées comme Frappées 
par les rois de Macédoine en continuation de celles citées sous 
n« 10 dont la légende a été conservée. BA peut désigner le 
gouvernement royal pour le distinguer de la magistrature com- 
munale qui dans quelques villes continuait sans doute à battre 
des monnaies de bronze autonomes (y. § 10). ^ 
15. Drachme. Tête imberbe d'Hercule, coiffée de la peau de 



^ Mionn. S. III p. 246 no 595. » V. $ 24 Magnésie no 502 suiv. 

^ JSl sur In pièce t|ui chez Mionnet no 804 est rangée à Cassandro est proba- 
blement un liane de magistrat. 

" Us se trouvent aussi sur les monnaies do Pyrrhus du temps où il avait oc- 
cupé la Macédoine. 

'' lions avons trouve cinq différents groupes de signes, chacun composé d'un 
petit type et de trois monogrammes, qui sont communs aux drachmes avec 
le nom des Macédoniens et aux pièces d'argent de Philippe V. Dans Revue 
num. franc. 1853 p. 326 ils sont supposés de daler du temps de la domina- 
tion romaine. 

^ Les monnaies de cette espèce contrastent de même avec les pièces à la lé- 
gende MAKEJONSiN^ aussi frappées sous les rois (cfr note 32), probable- 
ment aux frais des villes dont elles portent les signes. Elles provenaient 
peut-être de certains impôts, ou étaient frappées pour de certains buts. 
31. Lenormaut (I. c. p. 29) est d'opinion que l'expression BA on BASIAEUS 
quand elle se trouve isolée, signiCc toujours U roi o: Alexandre le Grand. 
Mais si ces monnaies n'ont pas été frappées sous ce roi, mais seulement sous 
les rois suivants, cette explication parait moins fondée. 
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lion. 1^. AAEEANAPOY. Aîgle sur une massue, regar- 
dant en arriére.^ 

16. Triobole. Même léte. ^. Même légende. Aigle sur le 
foudre. Sans signe ^, avec le caducée^, ou avec le mo« 
nogramme H ^• 

17. Diobole.* Même tête. Q:. Même légende. Deux aigles. 
Avec une feuille de lierre pour signe. ^ 

18. JE. 4-3. Même tête. ^. Même légende. Aigle sur le fou-* 
dre, regardant en arrière. Sans signe ^, avec une feuille de 
lierre^, avec le signe de la lune^^, ou avec diverses let- 
tres <2. 

Ces monnaies qui à cause de la ressemblance der types 
et de la fabrique ne peuvent être sepnrées, ont été le plus 
souvent attribuées à Alexandre 11 d'Epire, les n^ 15 et 18 aussi 
à Alexandre le Grand ^^. Certainement il nVst pas tout à fait 
clair, auquel de ces rois il faille les rapporter. La léto d'Her- 
cule est la même que sur les monnaies d'Alexandre et des au- 
tres rois de Macédoine, mais elle ne se trouve point sur cel- 
les des rois ou des villes d^Epire; l'aigle est aussi un type ma- 
cédonien qui se voit sur les monnaies des rois avant Philippe II 
et sur celles d'Apiiytis; la massue et le foudre sont également 
des symboles macédoniens, et sur les monnaies de Philippe V 
et de Persée on voit ordinairement Taigle tenant différents sym- 
boles dans les serres. ^^ Le caducée^, la feuille de lierre et la 



^ Miono. S. 111 p. 217 n» 342 (le n» 343 est fondu, d'après ririilicaiioa dans les 
Poids publiés par Mionnct). Cfr Num. des rois gr. pi. XXll, 13. 

3^ Num. des rois gr. pi. XXll, 14. 

^ Dans le musée Bril., du poids de 31,9 grains angl. 

^ Dans la collection de la Banque de Londres. 

^ Mionn. S. 111 p. 425 n» 33, cfr Num. des rois gr, pi. \\\\, 15. 

^ Mionn. If, p. 67 n» 43; S. III p. 220 n» 368; Eckhel Doctr. n. v. Il p. 175. 

*^ Mionn. S. 111 p. 425 n«* 34-35. Dans le cabinet des médailles do Copen- 
hague. 

41 Mionn. S. lli, p. 425 no 36. «^ Mionn. S. II! p. 220 n«* 369-71. 

*3 Ainsi chez Mionn. S. III p. 217 n» 342 et p. 220 n«> 368-71. 

** La représentation do deux aigles sur le n» 17 peut être motivée par Pcspècc 
de la monnaie qui est un diobole. Cfr § 23 Maronée, note. 
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lune indiquent des villes macédoniennes et se trouvent déjà sur 
les monnaies des anciens rois de Macédoine, mais non sur cel- 
les d'Epire, De Tautre côté, l'aigle avec ou sans foudre est 
aussi un type essentiellement épirote qui se trouve sur les mon- 
naies des rois et des villes. Par cette raison et comme l'aigle 
ne se rencontre pas comme type sur les monnaies des rois de 
Macédoine entre Perdiccaslfl et Philippe. V, il Tant bien croire, 
que ces monnaies ont été Trappées par [Alexandre 11 d'Epire, 
pourtant pas en Epire, mais en Macédoine, après qu'il eût con- 
quis ce pays, dans les villes indiquées par les signes, et que la tête 
d'Hercule a été placée sur le droit par un rapprochement aux 
monnaies macédoniennes.^ Il existe aussi des monnaies de 
son flis Pyrrhus, lesquelles d'après les types qui correspondent 
au no 14 ci-dessus, ont sans doute été frappées en Macédoine 
pendant quil y régnait en souverain. 

19. Obole. Tête d'Hercule imberbe, coiffée de la peau de lion. 
I^. AAEEANAPOY. Foudre. Sans signe ^, avec une cou- 
ronnée^, ou avec une feuille de lierre^. 

20. iG. 3. Tête jeune, les cheveux entourés d^un bandeau. 
I^. Même légende et même type.^^ 

Encore sur ces pièces on peut soulever la ques^on, si el- 
les ont été frappées par un roi d'Epire ou de Macédoine. Le 
no 19 a été attribué à Alexandre!^ ou H d^Epire, et à Alexan- 
dre le Grand ^^ , le no 20 à Alexandre II d'Epire. Le foudre se 
trouve comme type essentiel sur les monnaies des rois et des 
villes d'Epire, tandis que les têtes sur le droit et les signes sont 
macédoniens; ces monnaies, comme les précédentes, peuvent 
donc être considérées comme frappées en Macédoine par Alexan- 



*^ La monnaie citée dans Sestini Descr. n. v. p. 164 no 6 doit être considérée 

de la même manière. 
4« Cadalvene Recueil pi. II, 17; Mionn. S. Ifl p. 217 no 344. 
*^ Pellerin Add. p. 12; Mionn. Il p. 62 no 6, cfr Num. des rois gr. pi. XXI, 13. 
^9 Combe Mus. brit. p. 118 no 1. 49 nium. des rois gr. pi. XXI, 15. 

^ Par Pellerin et Cadalvene 1. c. notes 46 et 47. 
Al Par Mionoet 1. c. notes 46 et 47. 
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dre II roi d'Epire. Il Taut cependant observer quMI existe de 
petites monnaies d'or et de bronze portant le nom de Philippe 
qui pour la fabrique et les types s'accordent avec l'obole no 19 
et qui ont probablement déjà été frappées par Philippe 11^. Ces 
pièces peuvent donc avec plus de raison que les précédentes 
être attribuées à Alexandre le Grand. 
21. Téiradrachme. Tête d'Alexandre (avec des cornes d'Am- 

mon) coiffée d'une peau d'éléphant. 1^. AAEHANAPOY. 

Jupiter trônant, portant l'aigle sur la main dr. , le sceptre 

dans la g. Avec les signes suivants. Devant la figure, 

Taigle sur le foudre; sous le siège A.^ Devant, le foudre; 

sous le siège W.^ Devant, le foudre; sous le siège OP.*^ 

Devant, le Pégase; sous le siège fN.^ 

Ceux-ci ne se distinguent des tétradrachmes ordinaires d' 
Alexandre que par la tête sur le droit laquelle il faut regarder 
comme représentant Alexandre conquérant de PËgypte^''. Leur 
rapport à l'Egypte se confirme par leur analogie avec les n»* 
suivants 22-23 lesquels, d'après les endroits où ils ont été 
trouvés et les signes qu'ils portent, doivent être regardés 
comme frappés dans ce pays; ces derniers ont sur le droit une 
tête pareille, sur le 1^. devant la figure l'aigle sur le foudre, 
tel qu'il se trouve sur le premier cité sous n» 21 , et l'un 
d'eux offre encore le même monogramme insolite que le second 
ci- dessus. L'aigle sur le foudre semble donc devoir être con- 
sidéré comme signe de Ptolémèe Soter, de même que le lion 
à mi-corps, Tancre et d'autres emblèmes sur un nombre des 
tétradrachmes ordinaires d'Alexandre sont les signes de Ly- 



^'^ V. Appendice § 1-2. Elles sont ordinairement regardées comme étant de 

.Philippe lit ou V. - 

M Cab. royal A Munich. '^ Collection de Timoni A Vienne. 

M Publiée par Borrell dans Nom Chron. III p. 145. 
^ Publiée par Cadalvene Rec. p. 260, Cousinéry Voy. I pi. IV, 2, et dans Num. 

des roîs gr. pi. XVII, 1. 
^ Sur quelques-uns l'extrémité de la corne d'Ammon semble sortir sons la 

peau d'éléphant. 
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shnaliue et' de Seleucus^, d'où s'ensuit que ces monnaies 
n*ont été Trappées qu'après la mort d'Alexandre. Les deux 
derniers ont été regardés par les éditeurs comme Trappes en 
Carie, OP sur l'un ayant été expliqué de la ville d'Orlhosia et 
le monogramme sur Tautre d'Apollonie. Mais le foudre, ajouté 
aux lettres OP, ne se trouve pas plus sur les monnaies d'Or- 
thosia, que le Pégase ajouté au monogramme ne se voit sur 
celles d^Apollonie; il est donc plus probable que les signes sons 
le siège suivant l'analogie des deux premières pièces indiquent 
des magistrats. Par la Tabrique ils diffèrent lout autant des té- 
tradrachmes frappés dans la partie occidentale de l'Asie Mineure, 
quMls correspondent à ceux frappés en Phénicie et en Egypte 
après le règne d'Alexandre.^ 

22. Tétradrachme. Tète d'Alexandre avec des cornes d'Ammon 
et coiffée d'une peau d'éléphant. I}*. AAEEANAPOY. 
Athéné Promachos. Devant, l'aigle sur le foudre. Avec 
beaucoup de signes différents. 

23. Drachme, Mêmes types et même légende. Avec divers 
signes. 

Les numismatislcs ont été divisés d'opinions sur le roi auquel 
il fallait donner ces monnaies. MM. Eckhef^ et Visconti^^ les ont 
regardées comme frappées par Alexandre II d^Ëpire, avis au* 
quel, après un examen approfondi, s'est rangé M. Lenormant*^. 
M. Cousinéry^ a montré qu'elles devaient être frappées sous 
Ptoléméc Soter en Egypte, opinion appuyée dans les derniers 
temps par M Pinder^^ H. Borrell les a attribuées à Ptolémée 



M V. § 23 no 350 suiv. et S 38, n» 1485 suiv. 

M De la IVme classe, cfr $2 et 16. — M. Lcnormani qui dans ftiini. des 
rois gr. p. 31 avait aussi rapporté la dernière -monnaie à Apollonie en Ca- 
rie, changea ensuite d^opinion et la supposa Trappée par Ptolémée iSoter 
en mémoire d^Alexandre, v. p. 45 (col. 1 au bas). 

^ Kumi vet. anecd. p. 104-5; Doctr. n. v. Il p.175.- 

•^ Iconogr. gr. H p. 88. "*- Num. des rois gr. p. 45. 

^ Voy. en Macéd. i p. 246 suiv. 

<^t Bcitrîigo zur ait. AlGnzkunde (1851) l B. 1 11. p. 222 suiv. 
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Alexandre IX.^ Le type au 9*. et la rabHque parlent en Ta- 
vcur de ratlribution à l'Epire. L'aigle sur le foudre, qui se 
trouve sur toutes ces monnaies, est le type monétaire et des 
rois d^Epire et des Ptolcinces. ~ Les attributs de la tête, la peau 
d'éléphant et la corne d*Animon, conviennent mieux à l'Egypte, 
et il est plus difficile d^expliqucr la signification et Torigine de 
celte tête sur la monnaie d'un roi d'Epire que sur celle d'un 
roi d'Egypte. Dans cette incertitude il faut surtout faire entrer 
en considération que suivant U. Borrell ces monnaies se trouvent 
Tréquemment en Egypte mêlées à d'autres monnaies de ce pays, 
mais selon son expérience jamais en Grèce, témoignage avec 
lequel s'accorde celui de M. Cousinéry. A cela on peut encore 
«jouter qu' a plusieurs égards elles se raltachent«aux tétradrach'- 
mes précédents (n» 213 que personne n*a attribués à l'Epire, et 
que plusieurs des signes qu^on y voit souvent placés, tels que 
le casque corinthien et le bouclier oblong, se trouvent égale- 
ment sur les monnaies de Ptolémée Soter^. Par les raisons 
alléguées on doit donc rapporter ces monnaie*s au régne de 
Ptolémée Soter. La fabrique, le poids, Pomission du nom de 
Ptolémée et du titre royal sont cause qu'on ne pourra les at- 
tribuer à Ptolémée Alexandre IX à qui H. Borrell les a don- 
nées.^ H. Pinder pen$e que la tête représente le jeune Alexan^ 
dre, fils de Roxane, qui était reconnu roi d'Egypte jusqu'en 311 ; 
mais le caractère de cette tête convient moins à celui-ci qu'à 
Alexandre le Grand que MM. Cousinéry et Lenormant y ont aussi 
reconnu.® Ces monnaies, sur tel):, desquelles le type d'Alexan- 



^ Kom. Chron. VII p. ] 33-34. 

^ Le bouclier souvent sur les monnaies d*or, d*arf;ent et de lironze; le casque 
p. c. sur une pièce de bronze avec la même tète sur le droit, gravée pi. IV, 
7 dans Cousinéry Voy. en Macéd. I. 

^ Ce qui a été démontré par M. Pinder 1. c. note 64 p. 222-23. 

^ A la vérité la tête a ordinairement l'air plus jeune et le nez plus délicate* 
ment formé que sur la plupart des tétradra dîmes d'Alexandre; mais le front 
proéminent sur les yeux enfonces et tout le caractère de la léte ne permet- 
tent cependant pas de la considérer comme celle d'un jeune garçon (Alexan- 
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dre le Grand est changé, succèdent probablement à celles citées 
sous no 21 et remplissent Tépoque jusqu'en 305 où Plolémée 
Soler commença à battre des monnaies particulières d'après un 
autre système monétaire. 

24. JE. 3. Tête d'Alexandre coiflce d'une peau d^éléphant. Q-. 
AAEHANAPOY. La Victoire debout, une couronne dans 
la main dr., un bâton de trophée au bras g. Sans signe, 
ou avec une ancre. ^ 

Ces monnaies, qui par le ^. se rattachent aux slalères 
d'Alexandre, et par le droit aux précédents not 21*23, doivent 
être regardées, ainsi que ces dernières, comme Trappécs sous 
Ptolomée Soter en Egypte.''^ De même que les précédentes 
elles ont été aUribuées à Alexandre H d'Bpire^^ et à Ptolèmée 
Alexandre IX ^. 

25. JE. 2. Tête de Jupiter Ammon. 1^. BA. Aigle C^ur le 
foudre).''^ 

Celte pièce qui se trouve attribuée à Alexandre le Grand ^^ 
a sans doute, eu égard à la fabrique et aux types, été frappée 
en Egypte sous le premier PtoIéméc. Par la légende, abrévia- 



dre n'avait que 12 ans lorsqu'il fut lue). Il est aussi peu vraisemblable que 
cet enfant eût été représenté sur les monnaies avec des attributs divins, 
tandis que sur les monnaies qui portent le nom de son co-régent Philippe 
Arrliidée on ne mettait pas le portrait de celui-ci, mais conservait la tête 
(d*Hercule ou d'Alexandre) avec la peau de lion. Si même, diaprés Naa^ 
hiératique et traditionnel, un roi enfant pouvait être représenté sur un mo- 
nument égyptien national sous les formes d'un homme faitetd^un dieu, ceci 
ne pouvait guère se faire dans une production de l'art grec. Les cornes 
d' Ammon n'appartenaient qu'à Alexandre le Grand seul comme fils d'Am- 
mon, diaprés la décision de l'oracle; avec ces cornes il fut probablement re- 
présenté sur les monnaies de Lysimaque, et souvent dans le temps postérieur. 

^ La 1ère dans la collection de Timoni à Vienne, la 2do publiée par Pellerin 
Rois pi. VI, cfr Mionn. VI p. 29 no 235, Cousinéry Voy. en Macéd. 1 pi. IV, 2. 

'f^ Cfr Piuder I. c. (note 64) p. 224 note 1. 

f^ Par Eckhel Doctr. n. v. 11 p. 175. 

'^^ Par Pellerin et Mionnet I. c. note 69. 

'f^ Deux exemplaires dans le cabinet des médailles de Copenhague, RamusCa- 
tal. 1 p. 127 n« 42.* 

7« Mionn. S. III p. 222 n« 402. 
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iMfi in litre royal, elle se ratlache aux iDanoaies conlemperaîncs 
des rois de Macédoine et de Syrie, cfr n** 10 et 11 mm» 

26. i^. 4 Tdte diadémée d'Alexandre. ^. AAEZANÀPOY. 
Lion QMircliant. ^^ 

27. JSL 2. Hé^es lypes et même légende.'^ 

2& M. 2. Même tète, diadémée et portant la «orne d'Ammon. 
^. Même légende et même type.'^'^ Aussi avee un bâcrâne 
pour signe. ^ 

29. iR. 2, Même tête, couverte de la peau de lion. Q*. Même 
légende et même type.^ 

30. ift. 2. Même tête, avec la corne d'Ammon. Qr. AAEZAN- 
APY. Petit génie allé monté sur un lion.^ 

31. iE.4. Même tête, casquée. Q:. BAZIAEQZ AAESANAPOY. 
Massue et carquois avec Tarc.^ 

Depuis le temps d'Eckhel les nM26«'30, à cause de la fs'- 
brique, de la forme des lettres, des lypes et du poids, ont été 
reconnus comme appartenant i une période bien postéricore à 
celle des monnaies d'Alexandre méme.^ Ces pièces ont été 
frappées en commémoration d'Alexandre sous les empereurs 
ronmins, peut'* être nu même temps que lee grandes pièces de 
bronze citées sous no32, puisque le méiiie lion et les mêmes 
lettres du nom d'Alexandre s'y retrouvent souvent. H doit en 
dire de même de la pièce de bronze n«Sl qui pour la fa- 



''S Cadalvene Rec. p. 107, cfr Num. des rois gr. pi. XXIII, 17; Hum. Chroi. 111 
p. 144. 

va Mionn. I p. 554 no 574. 

^ Mionn. 1 p. 553 a» 573; Visconti Iconogr. gr. pi. XXXIX, 5; Nam. des rois 
gr.pl. XVII, 4. 

n Mionn. S. III p. 223 n« 403. 

^ Mionn. 1 p. 554 n» 432; Visconti Iconogr. gr. pi. XXXIX, 3; Niun. des rois 
gr. pi. XVI, 13. 

^ Mionn. I p. 554 n« 575 ; Visconti Iconogr. gr. pi. XXXIX, 4. 

** Dans le cabinet imp. de Vienne. 

^ Eckhcl Doctr. n. v. II p. 108, cfr Num. des rois gr. p. 29 et 31. 

8 
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briifue plate se rattache aux précédentes et offre une tête 

d'Alexandre qui ressemble à plusieurs des suivantes.® 

32. JR. 8-4. AAEIANAPOY. Tête d'Alexandre couverte de 

la peau de lion, ou portant la corne d^Ammon, on diadé- 

mée, ou casquée, quciqoerois aussi avec le paludamenium, 

t^. KOINON KIAKEAONON. Beaucoup de types différents. 

Avec des lettres variées dans le. nom d'Alexandre , ainsi 

que des variations et des additions dans la légende au ^.^ 

Ces monnaies, à cause de leurs légendes, leurs types, leur 

style artistique et leur grandeur, sont à juste titre regardées 

-comme frappées dans la période des empereurs Romains, la 

plupart probablement sous Caracalla.^ 

Les monnaies traitées dans ce paragraphe ne seront men- 
tionnées dans la suite qu'en passant; leurs signes ne se trou- 
vent pas sur les tables gravées. 

Les imitations barbares des monnaies d'Alexandre n'entrent 
|)as dans le plan de cet ouvrage. 



^'^ Qu('lqiie«-uncs des monnaies de bronze nu type ordinaire d'Alexandre sont 
• peut-être de cette période; ainsi dans Wilde Sel. nuniism. tab. fil on ea 
trouve deux sur lesquelles OTà la fin du nom d'Alexandre sont contractés 
dans la forme postérieure, comme cela se voit souvent sur les monnaies 
sous no> 32, Tune ayant le nom précédé de BA, Cfr EcKhel Doctr. n. v. Il 
p. 107. — l«a f^rande pièce d'argent citée par Eckhel (Doctr. n. v, p. 
106) parmi celles d'Alexandre le Grand du cabinet de Vienne est d'un coin 
moderne, cfr Niini. des rois gr. p. 32, col. I en haut. 

8» Mionn. r p. 554-562, S. III p. 223-31. 

«» V. fickbel Doctr. n. v. I! p. 110-112. 



â& 



n. 

Noms et signes. 



§6. 
Noms, monogrammes, lettre^. 

Les monnaies d'Alexandre portent en général au revers 
encore une indication spéciale, soit de» noms écrits en entier 
ou exprimés par des initiales ou par des monogrammes, soit de 
petits types ou symboles.* 

Les noms, ou les initiales et monogrammes qui les 
expriment, indiquent souvent la ville où la monnaie est frap- 
pée ou, comme cela se voit ordinairement sur les monnaies 
grecques, les habitants de la ville. On trouve écrit en en- 
tier le nom i^Acé en lettres puniques et OAH2ITON. Un 
nombre des noms abrégés et des sigles ont cette même signi- 
fication, ce qu'on voit tantôt par leur propre qualité, comme 
ME2AM (Mésambria), OAH (Odessa), tantôt par les nombres 
d^années qui les accompagnent formant une longue suite, comme 
<l>, Kl (V. n«« 1178 suiv. et 1196 suiv.), tantôt par le petit sym- 
bole ajouté qui est le type connu de la ville, du nom de laquelle 
les lettres offrent le commencement (v. le S suiv.). Sur les 
autonomes de ces mêmes villes le nom de ville est en général 



' Il existe des sUlères ainsi que des tétradraclimes et des dracbBie«, prove- 
nanty d'après la Tabrique, de pays et de temps divers, qui n'ont ancun signe, 
mais il sont rares. 
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ou souvent abrégfé de celte manière. Un monogramme seul ou 
une seule lettre peut aussi être regardée comme signe principal 
d^une ville, car, comme on le sait, souvent sur les monnaies 
grecques une telle marque occupe Pun côté entier au lieu du 
type ordinaire.' Quelquerois il se trouve sur la même pièce 
plusieurs monogrammes et lellres qui semblent indiquer drs 
villes; par le § suivant on verra que ceci doit être explique 
d'un monnayage fait en commua par plusieurs villes. 

Aux deux exceptions citées près les noms écrits en entier 
sur les monnaies d'Alexandre sont ceux de personnes; ils se 
trouvent sur celles d'une période postérieure des villes de l'Asie 
Mineure occidentale et des villes pontiques dans le nord de la 
Thrace. Les lettres et les monogrammes doivent aussi pour la 
plupart être regardés comme des abréviations de ces noms, de 
même que ceux qui se trouvent sur les monnaies autonomes. 
Le S 14 traitera des personnes désignées par ces noms et sig- 
les et du rapport mutuel entre ces personnes où plusieurs sont 
indiquées sur la même pièce. Sur la question, quand les 
initiales et les monogrammes doivent être regardés comme noms 
4e villes, et quand comme noms de personnes, le S 20 offrira 
quelques observations. 

Une lettre ou deux lettres jointes doivent être quelquefois 
regardées comme lettres numérales, puisque sur des pièces ap- 
partenant selon la fabrique ou le signe au même atelier mo*- 
nétaire . on trouve une suite de lettres qui forme une série 
de nombres, dans laquelle se rencontre aussi le stigma. Ce 
n'est que sur des tétradracbmes frappés dans TAsie après le 
temps d'Alexandre qu'on peut arfirmer avec certitude que de 
telles lettres indiquent des chiffres numéraux; elles sont ordi- 



* P. e. sur des monnaies de Pliocide, de Zacynthc, de Paie en Céphalénier 
d'Arcadie, de Mantinée, d'Ar|fot, do Plilius, de Sicyon ete. La lettre I 
était l*iotifroe snr Ica boucliers des Sicyoniona dans la guerre. Xeooph. 
Htst. IV p. 523 A (1625 fol.) 
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nairement placées devant la figure, rarement sous le Irône, 
comme au no il44suiv., ou à l'exergue, comme aux no* i388-89. 
On trouve aussi des séries de signes numéraux puniques sur 
les monnaies frappées dans les villes de Phénicie, et sur les 
tétradrachmes et sur les staléres. On ne, peut guère douter que 
tous ces chiffres n'expriment des nombres d'années, sur- 
tout comme sur quelques monnaies le mot punique désignant 
année est ajouté, et que dans la période après Alexandre on 
voit souvent des années de différentes ères sur des monnaies de 
rois et de villes d'Asie. 

Si quelquefois sur les monnaies frappées dans les grandes 
villes les lettres indiquent différents ateliers monétaires, ou sont 
des lettres d'émission désignant divers monnayages, voilà ce 
dont nous ne déciderons point. 

Quelquefois des lettres ou monogrammes se trouvent au 
droit de la monnaie. Ceux-ci, étant placés à côté de la tête 
(v.no* i09,214, 1271, 1277, 1366-67), doivent être regardés de 
la même manière que ceux au Q*., parce que sur d^autres mon- 
naies du même atelier ces mêmes signes se trouvent au Qr, 
Sur les lettres placées sur la tête même, voy. §14fin. 

§7. 
Petits types. ^ 

Les petits types ou symboles, appelés accessoires, qui se 
trouvent sur les monnaies d'Alexandre doivent en général être 
regardés comme types des villes où les monnaies étaient 
frappées, car ils sont généralement les mêmes qui forment 
les types principaux des monnaies autonomes. Cependant de 
tels petits types se rencontrent aussi sur les monnaies auto- 
nomes , où très souvent ils sont à regarder comme emblèmes, 
(cachets) de magistrats ou d'autres personnes employées au 
monnayage. Il faut donc montrer que c'est de la manière sus* 
dite qu'on doit expliquer ceux sur les monnaies d'Alexandre. 
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Plusieurs de ces signes ^e trouvent ensemble avec les pre- 
mières syllabes ou les initiales du nom, ou avec le monogramme 
indiquant le nom de la ville pour laquelle le signe est le type 
monétaire ordinaire. C'est ainsi qu'on voit KOAO ajouté à la 
cithare, type de Colophon, EPY à la massue avec le carquois 
pour désigner Erythrée, HPI au trident et au méandre pour 
Priène, E<DE à l'abeille pour Ephése, THI au canthare pour Téos, 
MYPI à une amphore pour Myrine, MY au trident uni A la bi- 
penne pour Hylase, AP à la palme pour Aradus, PO A la fleur 
de balaustion pour Rhodes. D'aulres de ces signes, quoique n'é- 
tant accompagnés d'aucune indication de nom, sont des emblèmes 
connus de villes dans les pays auxquels la fabrique des mon- 
naies est propre, de sorte qu'il n'y a aucun doute qulls nMndi- 
quent ces villes, p. e. les deux chevaux à mi-corps réunis, 
symbole particulier à Périnthe, Arion sur le dauphin, représenté 
sur les monnaies de Héthymne, le vase A une anse de Cyme, 
lo sanglier ailé de Clazoméne, le sphinx avec l'amphore, dis- 
tinctifs pour Chios, le Méandre, signe d'une ville sur ce fleuve 
etc. Il faut encore observer que les mêmes petits types se 
rencontrent en grand nombre sur les monnaies des rois précé- 
dents et suivants de Macédoine, de sorte que quelques-uns se 
retrouvent sous la plupart de ces rois comme on le verra par 
la table, et tellement qu'ils se répètent A côté des lettres et 
monogrammes variants qui peuvent être regardés comme signes 
de personnes; presque tous les petits types qu'on voit sur les 
monnaies des autres rois se retrouvent sur cellrs d'Alexandre. 
Ceci s^explique naturellement si l'on adopte qu'ils désignent des 
villes du royaume européo-macédonien, dans lesquelles on a 
battu monnaie pendant toute la période. Si on les explique 
comme signes de personnes, les magistrats ou fonctionnaires de 
monnaies, qui sous les autres rois se faisaient ainsi désigner 
sur les monnaies, auraient eu presque tous les mêmes emblèmes 
pour cachets, et 1rs mêmes que ceux sous Alexandre le Grand; 
mais une telle supposition serait absurde. Il est d'ailleurs dans 



39 



la nature de la chose que de tels signés sur les monnaies des' 
rois, frappées y comme toutes les circonstances le prouVénf; 
dans différentes villes, doivent être expliqués autremortt que 
sur des monnaies frappées dans la même ville. Sur les mon- 
naies de la ligue acbécnne tous les types accessoires désignent, 
aussi des villes où la monnaie de la ligue fut frappée, elinémOi 
sar les autonomes propres aux villes il y a souvent Heu de> 
croire que ces signes indiquent d'autres villes, voyez ci*des60ust 
p. 41-42 notes 12-13.* 

Quelques-uns de ces signes indiquent pourtant plutôt des 
pays ou des provinces que des villes, comme ils forment* 
les types de monnaies qui portent les noms de plusieurs rois oui 
de peuples de provinces entières ou de diverses villes y situées;, 
il y a donc toute raison de les regarder comme emblèmes na-. 
tîonaux. Tels sont le casque et le bouclier macédoniens, la bi<- 
penm; de Jupiter Carien, la palme, symbole de Phénicie, etc. 

Il existe enfin de petits types qui doivent être regardés 
comme emblèmes de Séleucus Nicator^ et qui indiquent', que 
les monnaies ont été frappées sous sa domination. Peut-être 



1 De Taotre côlé pn ne imurait alléguer aucune raîioo qu'un tel aigiia toit celui 
d'une personne. Sur les monnaiei de Tilles grecques où l'on voit tin sym- 
bole accessoire ensemble avec un nom de magistrat, le premier offre quel- 
quefois une allusion au dernier et pent être regarda comme emblème ou 
cachet de la personne désignée par le nom, p. e. sur des monnaies d'ar- 
gent d'Athènes (v. Arneth Wiener Jahrb. LXXXII, 1838 Anzeigebl.), de Ta- 
rente (v. Fiorrllo Alcune monctc rare di città grcche 1843) et de Naples 
(y. Raoul-Rochette Lettre sur les graveurs des monn. gr. p»33), ce qui se 
trouve analogue an rapport qui sur les monnaies de familles romaines et sur 
les pierrca gravées a souvent lieu entre la représentation et le nom. Mais 
sur les monnaies d'Aleiandre on ne saurait indiquer un tel rapport entre le 
petit type et le nom; le premier est ordinairement constant, tandis que les 
noms, ou les lettres et monogrammes qui les expriment, varient. IV^us 
n'avons trouvé qu'un seul exemple; an n» 1527 la grappe peut former une 
jillusion au nom Silénos, probablement exprimé par Xi.4îl\ mais comme la 
grappe se répète sur une suite de monnaies qui ont d*aotres monogrammes 
variants, cette conformité doit être regardée comme accidentelle. 

« V. n» 1485 suiv. 
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trouve-Uon aussi le symbole de L y si m a que sur leS monnaies 
d'Alexandre. ' 

Ces signes sont le plus souYeni placés devant la figure, 
mais quelquefois aussi sous le trdne de Jupiter, A l'exergue ou 
derrière la figure, sur quelques slatèresméme au droit Cvoyrs 
n^S et 299). Cette différence do la place ne peut cependant 
en motiver une expliciition dîRërentc; la preuve en est qu'ac- 
compagnés du même signe de personne ils se trouvent tanidl 
à Tune place, tantôt à l'autre, voyez nM9-10, 91-93, 129*30, 
159.A2, 165-68 etc. 

Souvent on trouve deux petits types ou symboles sur 
la même monnaie. L'un de ces types peut quelquefois être re-> 
gardé comme supplément de Pautre, de manière qu'ils sont j oints 
pour indiquer ensemble la ville où était Tatelier moné* 
taire. Il en est ainsi de quelques signes qu'on trouve réunis sur 
les monnaies frappées dans une période postérieure dans l'Asie 
Mineure, v. p. e. n«* 933, 935, 969-971, 982, 1030, 1069-72, 1153. 
Hais le plus souvent plusieurs types placés sur la même 
monnaie ne peuvent se rapporter A la même ville, et il faut 
donc les regarder comme signes de différentes villes qui ont 
frappé monnaie en alliance. 

Il est conpa que dans différents pays et A différentes épo- 
ques des villes grecques ont battu monnaie en commun.^ Avant 
la période dont nous parlons en ce li<ui il en était ainsi de 
diverses villes dans les pays rassemblés plus tflfd 
sous la domination macédonienne. Il existe ainsi une 
monnaie d'argent ayant au droit le nom d'Abdére avec un grif- 
fon, et au Q*. le nom d*Amphipolis avec un poisson^, cl d'au- 



< V. no 348 iniv. 

^ Uno lifta de tellei villes a été donnée par Eckbel dans DocCr. n. v. IV p. 

333-335 et par lUionnet Snppl. IX p. 177-180. Dans le suivant on trou- 

Tera un supplément à cette liste. 
A Cat. do la coll. do Welzl de Wcltenheini n« 1964, cfr Cadalvene Recueil de 

méd. gr. pi. I, 3. 
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Ires an même droit qui d'après les types au Q*., par analogie 
avec la pièce citée, doivent être regardées comme frappées par 
AMére conjointement avec Dicée, avec Cardie^ et avec Samo- 
thrace^, puis une pièce d'argent qui indique un monnayage 
entrepris par cette lie en commun avec Haronéc^. Un nombre 
de villes de Chalcidique qui, au temps que Philippe II conquit 
cette péninsule, formaient une ligue puissante à laquelle présidait 
Olynthe, frappèrent monnaie en commun; on le voit par les 
nombreuses monnaies d'argent au nom des Chalcidiens^ dont il 
y a une ayant au droit le nom d'Olynthe a coté de la tête 
d'Apollon, au Q*. le nom des Chaicidiens et la cithare ^^. Une 
monnaie d'or aux types de Crénides, mais au nom des Tha- 
siens ^^, montre que Thasos frappait monnaie dans celte ville 
(plus tard appelée Philippes) ou conjointement avec elle. Il y 
a lieu de supposer que les villes de In Chersonèse de Thrace 
frappaient monnaie en commun^, vt qu'en général les types 



* La première ayant une télé de bœuf, la seconde un lion debout au I^., tou- 
tes deux publiées par Sestini Leit. VII p. 10. 

^ Avec la tète. de bélier au ^., Cadalvenc Rec. pi. 1,2. 
s Mionn.l p. 388 n» 153. 

* Ces monnaies qui auparavant ont été à tort classées à Chalcis en Eubée, 
sont aujourd'hui généralement rapportées à Chalcis eo Blacédoine; mais il 
n'eiistait point de ville macédonienne de ce nom (cfr GOiting. Gel. Anz. t833 
no* 127-128, Leake Numism. liell. 3me partie p. 33). La monnaie publiée 
par Cadalvene et Millingen (v. la note suïv.), ayant le nom d'Olynthe au 
droit, prouve qu'elles appartiennent à la ligue chalcidique composée de 32 
villes. Sur cette ligne voy. surtout Bœhnecke Forsch. auf dem Grbiete der 
att. Redner p. 153 suiv. 

>o V. Cadaivene I. c. pi. 1,28; Millingen Sylloge pi. 1,21. 

*■ Eckbel Doctr. n. v. II p. 53; Mionn. S. Il pi. Vill, 5. Sur la liaison de Tha- 
aos avec Crénidcs, cfr Diodoro XVI, 3. 

>^ H est probable qu'un didrachme ayant au droit la tète de Alinervo et XSPy 
au 1^. un lion , la léte retournée et l'une jambe de devant levée (publié p. 
DuBicrsan dans cat. du cab. Allier pi. IV, 3-5, Mionn. S. II p. 524 n« 13), et 
de même les Irioboles sans nom qui se rencontrent fréquemment, ayant au 
droit la partie antérieure dn même lion, au Qr. un champ divisé en quatre 
parties avec différents signes, ont été émis dans la Chersonèse de Thrace, 
en sorte que les petits types qui se voient au 1^. désignent des villes de la 
péninsule et de la cête voisine de Thrace qui ont Trappe ces monnaies en- 
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accessoires sur les autonomes des villes situées sur les côtes 
septenlriouBles de la mer Egée soient à regarder comme signes 
d'autres villes, avec lesquelles ou pour lesquelles les mon- 
naies sont frappées par la ville à laquelle appartiennent le nom. 
et le type principal. ^^ En Thessalie Phères frappait monnaie 
conjointement avec Atrax, Argissa, les Athamanes et Castanea, 
ce qu'on peut conclure des pièces d'argent qui portent les ini- 



semble. Ces petites pièces d'argent, auparaviint attribuées aux Léoniins eo 
Sicile, ont été plus tard classées à Cardie (d'après Sestini Lett. num. 1 
p. 219, m p. 178) et enfin à une viUe, Cherronésos sor la Cheraonèse de 
Tbrace. Mais une ville de ce nom n'est citée que par des auteurs de beau- 
coup postérieurs (Steph. Byz., Suidas et le Schol. d'Aristophane) et est in- 
connue dans l'histotre; il est donc peu vraisemblable que ces nombreuses 
pièces d'argent de différentes périodes et offrant beaucoup de signes divers 
y aient été frappées. Les petits types au IV. de ces monnaies correspondent 
aux types principaux sur les monnaies des villes de la Chersonèse et de la 
Tbrace voisine, ou se trouvent comme signes sur des monnaies de Philippe 
H, d'Alexandre le Grand et de Lysimaque qui par d'autres raisons doivent 
être rapportées a ces contrées. Les villes de la Chersonèse de Tbrace, qui 
xar* iÇox^y Tut appelée 7 Xiftaot^ijàoç (rU. Xé^^oVj7<roO > doivent suivant 
les rapport historiques avoir été liées entre elles et avec d'autres villes de 
la Thrace méridionale. On voit par le aiscours do Démosthène De Corona 
p. 256-57, que Sestos, Eléos, Madytos et Alopcconésos avaient un sénat 
commun. Il est en analogie avec les monnaies ci-dessus citées des villes 
de la péninsule cbalcidique de supposer, que ces monnaies ont été frappées 
par les villes de la péninsule thrace. Les monnaies de bronze ayant au i^. 
le nom de Cherronésos et un grain , symbole de cette presqu'île fertile en 
blé, peuvent s'expliquer de la même manière. Cfr Lcake Numism. hell. Ill 
partie p. 31. 

^^ Lorsqu'on examine les symboles accessoires des monnaies d'Acanthe, d'Am- 
phipoiis, de Trslium de Philippcs, de Thasos, d'Abdèrc» de Maronée, d'iEnos 
et de Cypseia, en trouvera qu^ils sont communs À un plus ou moins grand 
nombre de ces villes, surtout a celles qui étaient le plus rapprochées entre 
elles, et que la plupart se retrouvent sur les monnaies de Philippe II, d'Alexan- 
dre le Grand et de Lysimaque lesquelles par diverses raisons il faut regar- 
der comme frappées dans les mêmes pays; une grande partielle ces symboles 
sont aussi les types monétaires des villes y appartenantes. Sur une des pièces 
d^argent de Pbilippes on trouve HPA ensemble avec une massue (Miona. 1 
p. 486 no 274 ; S. 111 pL Ylll, 5); ces lettres peuvent désigner le nom d'Hé- 
raclée Sintique, v. plus bas §22 n» 134 suiv. Sur la monnaie frappée a 
Crénides au nom des Thasiens, citée plus haut (v. note 11), le petit sym- 
bole y ajouté, une amphore, est précisément le type des Thasiens. 
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tiales du nom de Phéres ensemble avec celles d'un des autres 
noms.^^ Aussi des villes phocidiennes, béoUennes et eubéennes 
battaient monnaie en alliance, comme on le voit par les mon* 
naies qui portent les typés communs ou noms communs de ces 
peuples. Egalement en Asie, et dans la période précédente et 
dans la suivante, des monnaies autonomes furent frappées par 
diverses villes alliées, comme par Calcédon et Byzance^^, par 
Clazomène et Samos'^, par Ephése et Laodicée^T, par des 
villes lyciennes^^, probablement aussi par des villes cilicicnnes^^ 
et phéniciennes^. 

L'analogie qu'offrent les monnaies impériales grecques fait 
conclure que non seulement les monnaies autonomes, 
mais encore les royales ont élé frappées par plusieurs vil* 
les conjointement. Sous Philippe II, sous Alexandre le Grand 
et dans la période qui succédait, les villes se trouvaient presque 
dans le même rapport aux rois que plus tard aux empereurs 
de Rome; les monnaies du royaume macédonien, portant le 
type de la ville ou les initiales de son nom, ou tous deux en- 
semble, ajoutés aux types et au nom du roi, peuvent ainsi être 
comparées aux monnaies de l'empire romain qui ont d'un côté 
le type et le nom de la ville, de l'autre la tête et le nom de 
Tempereur. Mais il est connu que la plupart des monnaies nom- 
mées numi concordiœ sont de Tépoque impériale. Les monnaies 
dites des colonies corinthiennes^^ et les cislophores de l'Asie 



^^ V. Duchfllaifl danf Revue numism. franc. 1853 p. 255 suiv. Si jiT sur la 
première pièce sif^nifie Tanaj^ra en Béotie, comme on a suppofé autrefois, 
ceci servirail d'exemple qne des villes de Tbessalie et do Béotie ont aussi 
frappé monnaie en commun. 

ift Mionn. I p. 377 n«> d5-86 et 92. ><^ V. Numism. Chron. VIT, p. 76. 

^^ Mionn. suppl. Vil p. 583 n» 437. 

^ V. Koncr dans Beitr. zur filt. Mûnzkimde von Pinder n. Friedlinder B. I 
H. I p. 109. 

'* V. H. de Luynes Nnmism. des Satrapies pi. XI. 

^ V. Judas Etude dem. de la langHe pliénic. p. 109 suiv. pi. Il, 2-3. 

^^ An nombre de celles-ci -sont des pièces qui au 1^. sous le Pogasc ont le signe 
de Corinthe, le Coppa, au droit derrière la tète de Minerve le type de 
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Mincor«'^ confirment, qu'en mettant deux signes accessoires sur 
la même monnaie on a voulu désigner un monnayage entre- 
pris par deux villes.^ 

Lorsqu'on examine les petits types réunis sur 
les monnaies d'Alexandre, on trouvera quelquefois des 
paires désignant précisément les mêmes villes qui, d'après ce 
qui précède, doivent être regardées comme ayant battu des 
monnaies autonomes en commun. Nous avons cité des exemples 
de monnaies frappées par Abdère avec Amphipolis et avec Sa- 
niothrace; sur la pièce d'Alexandre n» 75 on voit les signes 
d'Abdère et d'Amphipolis, sur les n»* 291-92 ceux d'Abdère et 
de Samothrace joints ensemble. Sur une autonome d'AmphipoIis 
un trépied est ajouté comme symbole accessoire au flambeau 
de course, sur une autre de Philippes un flambeau de course 
comme symbole accessoire au trépied; sur la pièce n«43 de 
Philippe II et sur le no 59 d'Alexandre on trouve le flambeau 
de course et le trépied ensemble. Le n» 1023 porte le symbole 
d'Ephèse avec celui de Laodicée, de même que la monnaie au- 
tonome ciléo^ porte les noms des deux villes. Il faut encore, 
remarquer que les petits types qui se trouvent réunis sur les 
monnaies d'Alexandre désignent pour la plupart, comme on le 



Sicyon, la Chinère on une colombe dans une couronne de laurier; d'autres, 
ayant le monogramnie d'Anactorium aii Qr. , ont au droit Si dans une cou* 
ronne de laurier, qui est aussi le type monétaire de Sicyon; d'autres, ayant 
lo si^ne de Corinthe ou de Thyrreum au Qr. , ont au droit le sanglier, signe 
d'une ville étolienne etc. 

^ On trouve p. e. sur quelques cistophores les initiales d'Ephèse avec un her- 
màê de Priape, symbole de Kampsaque, ou un bâton d'Esculape, symbole 
de Cos; sur d^autres le monogramme de Traites avec l-amphore caractéri- 
stique pour Myrhine, qui indique aussi cette ville sur les monnaies d'Alexan- 
dre, ou un bison sur un méandre, type d'Antiocbe située près du 3iléandre 
etc. Cfr Dumcrsan dans ISumism. Chron. IX p. 3 suiv. 

'' M. F. Lenormant croit aussi que plusieurs signes réunis stir les monnaies 
des Lagides indiquent une alliance monétaire entre plusieurs villes v. Revue 
nnmism. franc. 1854 p. 37-36. 

'^^ Note 17, d'un temps postérieur; il en est d^ mémo du tètradracbme 
d'Alexandre. 
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verra pvr In suite, des villes de la partie de Grèce soumise à 
la domination macédonienne; mais il a été montré plus haut que 
dans cette partie précisément les cités libres avaient frappé 
monnaie en commun, et dans la suite il sera développé que 
probablement elles ont continué en frappant des pièces d'or et 
d'argent i l'empreinte du roi de Macédoine. Enfin, on trouvera 
que deux signes de villes se trouvant ensemble sur la môme 
pièce désignent ordinairement, pourvu qu'on puisse les déter- 
miner, des villes de la métrie contrée ou de provinces voisines, 
ou qui, étant plus éloignées l'une do l'autre, se trouvaient en 
liaison par les grandes routes commerciales ou en rapport de 
commerce comme villes marilimes. Il est vrai que quelquefois 
on trouve des signes réunis qui semblent indiquer des villes 
pour lesquelles il est difficile d'expliquer les motifs d une alliance 
monétaire. Hais il existe aussi des monnaies du temps des em- 
pereurs qui d'après les légendes ont été frappées par des vil- 
les très éloignées l'une de l'autre*'^ et entre lesquelles aucune 
liaison ne nous est d'ailleurs connue. 

Quant au but d'un tel monnayage commun, il faut 
en juger différemment d'après les différentes époques où il a 
élc entrepris. Quand les villes libres frappaient monnaie en 
commun, c'était une conséquence naturelle d'alliances faites pour 
la défense mutuelle, de liaisons commerciales, d^un culte com- 
mun ou dune bonne intelligence en général ^, et le but en était 
probablement de donner un cours plus répandu à la monnaie 
et d'économiser sur les frais du monnayage. Les monnaies 
d'Alexandre frappées par diverses cités ensemble i Tépoque 
où ces pièces avaient cessé d'être la monnaie du gouvernement, 



^ P. e. par Périnthe conjointement avec Epbèse et Smyrne, par AUitoei avec 
Smyme et Tarente, par Sparte avec Smyrne, Sai^alatsm el Selfe en Piaidte 
(cfr Eckl^cl Doctr. n. y. III p. 22), par Milet avec Amisns, viUe de Pont, par 
Alexandrie en Egypte avec Eplièse et Samoa. Y. Eckhel el Mionnel I. c 
note 4. 

^ Cfr Eckbel Doctr. n. v. IV p. 338-339. 
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a à d. après Tan 306 par les villes de Thrace et d'Asie, doi- 
vent être regardées comme émises dans le même bnt que les 
autonomes avec lesquelles on peut les paralléliscr ; une autre 
ville prenant part au monnayage, les frais devenaient moins 
considérables^, et le type ajouté ouvrait à la monnaie une libre 
circulation dans Tautre ville et par- là un champ plus étendu. 
Mais pour ce qui regarde rémission en commun des pièces 
d'Alexandre par des villes soumises à l'époque où cette mon- 
naie était celle du gouvernement royal, le but ne pouvait être 
celui de procurer un meilleur cours à la monnaie déjà suf- 
fisamment autorisée; le monnayage commun semble donc avoir 
été continué seulement pour faire des économies de frais, ou 
pour conserver une ancienne coutume ou un ancien droit. ^ 



§8. 
Autres signes. 

tJne couronne se trouve sur les monnaies d'Alexandre, 
non seulement isolée, auquel cas il faut la ranger au nombre 
des autres petits types de villes, mais aussi renfermant une 
lettre ou un monogramme qui peuvent designer des personnes; 



^ Dans l'antiquilé ces frais ont dû être beaucoup plus i^rands que dans le 
temps moderne , soit à défaut de connaissances techniques, soit par suite 
de la qualité même des monnaies dont le relief fort, qui faisait que)e même 
coin ne pouvait suffire à uu monnayage considérable, rendait nécessaire 
un plus grand nombre de coins. 11 est connu que ce n'est que rarement 
qu'on trouve plusieurs monnaies grecques frappées au même coin. 

^ Eckhel supposa que sous la domination romaine c'était surtout la partici- 
pation au culte attaché à quelque'temple célèbre ou aux fêtes et jeux qui en 
étaient inséparables, qui fut cause du monnayage en commun, surtout entre 
des villes éloignées, et que le but en était de subvenir aux frais occa- 
sionnés par ces solennités religieuses (Doctr. n. v. IV p. 339: cotisa, Ams); 
c'est à une cause et à un bnt pareils qu'il attribue le fait que les pièces 
d'Alexandre le Grand furent battues dans I*Asic Mineure (Doctr. n. v. If p. 
104). Mais rien dans les monnaies de Philippe ou d*Alexandre ne parle en 
faveur d^une telle conjecture. 
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il 5*éléve alors la question, qaelle significaUon il faut atlri- 
baer à la couronne, et quel est le rapport qui- a lieu en*- 
Ire elle et le signe qu'elle renferme. Il est connu qu'une 
couronne se voit comme type ou comme partie du type prin- 
cipal sur un grand nombre de monnaies autonomes de la pé- 
riode macédonienne y tellement qu'elle entoure le type de la 
ville, son nom, son monogramme ou Finiliale de son nom, quel- 
quefois aussi le nom, le monogramme ou Tirritiale d'un magi- 
strat; il faut la considérer tantôt comme un attribut de la divi- 
nité de la ville Cquelquefois en même tomps avec allusion aux 
jeux sacrés), tantôt comme une couronne civique, nommément 
la couronne d*or que les villes autonomes décernaient en signe 
d*honneur à d'autres villes ou à des personnes ^ Sur les mon- 
naies d'Alexandre, lorsque la couronne entoure le petit type 
de ville, ce qui se rencontre rarement (voy. n«« 64-65 , 950 et 
1296) , il faut la regarder comme un supplément* peu essentiel 
au type, ainsi que souvent sur les monnaies autonomes. Lors- 
qu'une lettre ou un monogramme qui semble indiquer une per- 
sonne est place dans la couronne, celle-ci peut être considérée 
comme un prix d'honneur accordé au personnage désigné. De 
cette manière on peut expliquer la couronne sur les n<» 88, 103, 
276, 348-49, 709suîv., 769, 883, 1480 etc.; les mêmes initiales 
qui sont entourées de la couronne sur les n«i 88 et 103 se trou- 
vent sans elle sur les n»* 89-90 et 110 (cfr Philippe II n» 
56-57). On voit cependant sur les monnaies de bronze con- 
nues de Sicyon et de PhocIde, que la couronne de laurier 
d'Apollon, au lieu de Temblème ou Tinitiale de la ville ou du 
peuple qu'elle entoure ordinairement, renferme quelquefois une 
ou plusieurs lettres ou un monogramme désignant un magistrat, ce 
qui prouve que la couronne peut être regardée comme symbole 



1 Sor cette si|^ifieiitton de Itf conronne sar les monnaies grecques, v. Raoul* 
Rochnte Sur la nuroîtmaliqoe Tarentine, dans Mém. de numism. et d*antiqo. 
p. 24^246. 
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d'âne ville lors nuéme qu'elle renrerme le nom d'on «egieiral; 
on peut le coMîdérer eînei for ie n» 553 suis, (ofr Philippe II 
ii*227 Miiv.)- L^s initiales placées dens la eouronee ne sem- 
lilenl pas sur les monaaies d'Alexandre exprimer le nom de la 
ville dont la couronne est le symbole. 

Un cercle qui sur un assez grand nombre de pièces renferme 
le signe semble le plus souvent n'en élre que le cadre. Il en 
est ainsi non seulement où il entoure le petit, type de ville, 
comme aux n** 143, 153, 346 et 949, mais aussi où il renrerme 
les initiales ou le monogramme d*un magistral p. e. aux n«« 
247-48 ^ et au n« 773*^. QuelqueFois le cercle qui entoure un 
monogramme repose sur un trait horizontal comme sur une 
base, V. n» 1589 suiv.^; d*autrcs Tois ce cadre ressemble à un 
cordon dont les bouts sont visibles au bas , p. e. au n» 1495. 
Cependant on cercle renfermant une lettre peut aussi être la 
lettre O, comme au no403 suiv. d'Odessa; quelquefois on ne 
saurait décider si O doit être regardé comme un simple cadre 
on comme la lettre. 

On trouve assez souvent sur les monnaies d'Alexandre de 
petits globules ou des points, soit placés seuls, p.e. sur le 
n« 1282, soit ajoutés au symbole de la ville, v. n» 277, 548-49 et 
730, ou aux initiales de la ville, v. n« 1339suiv., ou aux initiales 
et aux monogrammes de personnes, de sorte qu1ls sont tantôt 
placés à côté des lettres, v. n««838 et 1169, tantôt dans les 
lettres mêmes, v. n««515, 542suiv., 667 suiv. et 709 soiv. De 
tels globules ne se rencontrent pas rarement sur les monnaies 
grecques^ et ne peuvent en indiquer la valeur comme leur 



' Cfr n* 249, oA T/ te Ux>u¥e sans le cercle avec le même •igmt de viBa. 

' Cfr a* 772 avec lej mêmes deux monogrammes. ME sur le n" 774 , réuni 
au même monogramme qui est placé soas le siège, se rencontre sur les mon- 
naies de bronze au nom d^Alexandie décrites S S n" 6 et se trouve sur cel- 
les-ci tantôt dans un cercle, tantôt sans cercle. 

* Sur les no* f récédenls le même monogramme se trouve dans un simple cercle. 

A Ainsi déjà sur les anciennes pièces d'argent d^JEgm frappées probablevenl 
par les rois de Uacédoine, qui ont pour type une chèvre ageçieuillée. 
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nombre varié ne se troove pas en rapport an poids de la pièce. 
Sor les monnaies de Philippe II et des rois suivants de* Macé- 
doine ils sont ajoutés aux symboles et aux lettres d^une manière 
semblable. Il faut donc les prendre pour des signes regardant 
l^atelier monétaire ou le monnayage. Lorsqu'un globule ou un 
point se trouve dans une lettre ou un monogramme, il est pour* 
tant incertain s^ii n*y appartient pas en exprimant une lettre, 
p. e. O dans T, v. S 25 n»* 539-83, et O dans P, v. S 26 
no 709 suiv. 
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in. 

Temps. Lieo. Âotorité. 



§9. 
La fabrication des monnaies d^Alexandre le Grand a été 

continuée après sa mort. 

. A la mort d'Alexandre les généraux à Babylone revêtirent 
son deiiii-frére infirme Philippe Arrhidcc de la dignité royale, 
et Roxane, épouse d*AlcxRndre, p.yant quelques mois après mis 
au monde un Gis, celui-ci fut aussi proclamé roi sous le nom 
d'Alexandre. On ne saurait décider si le gouvernement fut ad- 
ministré au nom des* deux rois ou au nom de Philippe seul; 
cependant il est probable qu'Alexandre ait été regardé comme 
co-régent de Philippe*, et dés la mort de celui-ci en 317 jus- 



^ Le jeune Alexandre, «près le second partn^rc dos provinces à Triparadise en 
321 , fut mis ainsi que Philippe sous la surveillance d'Antipater, régenl de 
Tempire, qui le conduisit en Macédoine et q:ii à sa mort confia sa dé- 
fense à Polysperchon qu'il avait élu pour lui succéder dans l'administration. 
Olympias, chargée de son éducation, fut bien obligée de céder pour pen de 
temps au parti de Philippe; mais lorsque, soutenue par Polysperchon et 
par le roi d^Epire, elle ét;iit entrée en Macédoine à la tète d'une armée en 
317, l'armée de Philippe se déclara en faveur du fils du grand conquérant 
comme roi légitime. Dans la chronographic de Syncellus il est dit par 
Dexippus, qu^après la mort d^Alexnndrc Philippe Arrhidée régnait sur les 
Macédoniens conjointement avec Alexandre, fils de Roxane (U^i^iflaîo;.... 
^()|é MttXi(fdyuiy.,,,avv 'AliÇâyd^ip ^x'PoIttVç;)» ^^ qu'ils partageaient la 
domination entre eux (. . . . JmtçovtfTra rr^y *tiyifÂOvitty Jiittxtâiiytjy. . . .). C. 
•cript. bist. Byx. éd. Niebuhr I p. 503 (p. 264). Cfr M. Lenormant dans Na- 
mism. des rois gr. p. 34. 
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qu*en 311 il était reconnu seul roi Icf^îtiine.^ Comme il y 
a des monnaies en grand nombre et dans tous les trois mé- 
taux au nom de Philippe (Arrhidéc), il y a tout lieU de croire 
que des monnaies ont aussi été frappées au nom du jeune Alexan- 
dre, probablement en même temps que celles de Philippe, mais 
en tout cas pendant les six années quil portait lui seul le nom 
de roi. Il faut présumer que ces monnaies aient été parfaite- 
ment pareilles à celles d^Aiexandre le Grand^ puisque les mon- 
naies de Philippe III portaient les types d^Alexandrc et n'en 
différaient que par le nom'^, ce qui en était de même des pièces 
frappées d'abord par les successeurs.* 

Après la mort du jeune Alexandre il y eut un intervalle 
d'environ six ans où il n'y eut point de roi, comme les Dia- 
doches n'adoptaient le titre royal qu'en 306, après que Texemple 



- Olymptas oyant été vaincue et tuée par Cassandrr, Alexandre Tut tenu sous 
la garde de cclui-r.i à Amphipolis; mais en Asie Eumcnès et après sa mort 
Anti|(onus se déclarèrent dérenscurs du jeune roi, et à la paix que conclut 
Antigonus en 311 avec Cassandre, Lysimaque et Ptolémée, il fut hlipulé 
qu'ils ne seraient que stratèges, chacun de ses pays, jusqu'à la majorité 
d'Alexandre (Diodore XIX, 105). Peu apiès, Alexandre Tut tué par Cas- 
sandre. Dans le canon des rois d'Egypte par Cl. Ptolémée Alexandre est 
Cité comme roi après Philippe Arrhidce, cfr Idler Handhuch dcr Chronologie 
I p. 106 et Pinder Oie Mra des Philippus dans Beitrâgc zur dit. Mûnzkunde 
Vol I part 1, p. 194suiv. 

^ Ce ne sont pas seulement les statères, les tétradrachmcs et les drachmes de 
Philippe III qui sont des répétitions de celles d'Alcxi^ndre le Grand, mais 
sans doute aussi ses monnaies de bronze, puisque, d'après ce qui a été dé- 
montré plus haut (S 5 n»* 6*9, cfr Append. g 6), des pièces de bronze aux 
mêmes types semblent'nvoir élé frappées sous Alexandre le Grand. Dans 
l'append. § 2 il sera prouvé que les petites pièces d^or et d^argent au nom 
de Philippe et au type différant de celui d'Alexandre appartiennent à Phi- 
lippe II. — M. Lcnormant (^um. des rois gr. p. 34 ad pi. XVIII, 7-8) 
regarde aussi comme probable qu^on ait Trappe des monnaies au nom 
d'Alexandre, fllsde Roxane, mais dans ce nomtire il ne compte que les piè- 
ces de bronze ordinairement attribuées au fils de Cassandre. 

* Seulement en Egypte, province isolée, peu de temps après la mort d*AIexan- 
dre quelque changement des types semble avoir été opéré, d'abord du 
droit, ensuite aussi du revers, quoique pourtant la tète et le nom d'Alexan- 
dre Tussent conservés, v. plus haut $ 5, n»* 21-25. 

4 « 
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en eût été donné par Antigonus.^ Les monnaies que noos 
possédons en grand nombre de Cassandre, de Lysimaque, d*An- 
tigonus, de Démctrius Poliorcéle, de Séleucus et de Ptoiémée, 
ne peuvent être rapportées a cri interrégne par la raison qu'el- 
les ont presque toutes le titre de roi ajoulé aux noms^; on ne 
peut cependant douter que les Diadoches n'aient battu monnaie 
pendant ces années, puisque la paie des grandes années pen- 
dant les guerres continuelles rendait nécessaire un monnayage 
sans interruption. La grande monarchie macédonienne pouvant 
être regardée comme existant et les Diadoches n*étant en réalilê 
que les gouverneurs des dilTérentes parties de l'empire jusqu'à 
In nomination d*un nouveau roi, il est vraisemblable que la 
monnaie de la monarchie fût frappée nu nom de son grand 
fondateur ou, ce qui élnit la même chose, que Ton continua de 
frapper la même monnaie, celle qui avait été battue pendant 
les dernières années sous le jeune Alexandre ayant été iden- 
tique avec celle d'Alexandre le Grand. 

Les suites de nombres d'années qui se trouvent sur les 
monnaies d'Alexandre Cv. $6) se montent sur celles de l'Asie 
Mineure à 33, sur celles de Phénicie à 76. Elles prouvent ainsi 
que ces monnaies furent battues en Asie non seulement au-delà 
du règne do 13 ans d'Alexandre, mais même nprés que ses 
successeurs eussent pris le titre de roi. 

Les noms et signes ajoutés nous mènent aussi bien plus 



A Par Ptolémcc probablement pas avant 305; v. Droysen Gesch. der Naehfol* 
ger Alexanders p. 461 note, Pinder Deitr. sur filt. MQnzkunde Vol. 1 partie I 
p. 196, 199 et 201. 

II existe seulement trois pièces de bronze de Cassandre (récemment publiées 
par M. Lenke Numism. hellen. p. 4), deux tétradrachmes de Démétrius (Vun 
à Paris, publié par Cousinéry Voy. I pi. IV, Tautre dans la collection de M. de 
Prokesch) et un statcre de Ptoléméc (frappé à Cyrène, v. Revue nuni. franc. 
1844 p. 325 et Pinder I. c. p. 215-16 tab. VIH, 5) sans titre de roi. Par un 
l statère de Ptolémée (Pinder I. c. tab. VIH, 6 p, 211), sur lequel le titre de 
rot n^est pas ajouté quoique la tète porte le diadème royal, on voit cepen- 
dant que ces pièces peuvent avoir été frappées après 306, le titre de roi 
ayant été omis comme souvent sur les monnaies d'Alexandre. 
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avanl dans le Icmps après le r^gne d^Alexandre. Il se trouve 
ainsi des noms de villes qui n'avaienl pas élé sujettes a Alexan- 
dre, telles qu'Odessa et Mésenibrie, et des types qu'il faut ex- 
pliquer comme ceux de villes qui ne furent fondées que sous 
les successeurs p. e. de Lysiniachie, d'Alexandrie Troade, et 
d'autres.^ On rencontre l'emblème de Scleucus et probablement 
aussi celui de Lysimaque. Des monogrammes insolites se re- 
trouvent sur les monnaies frappées par les Diadoches et mémo 
par leurs successeurs dans les mêmes cités.^ 

Quant à la fabrique sous le rapport tant artistique que 
technique, un très grand nombre des tétradrachmes d*Alexandro 
s'éloignent autant des monnaies de la période d'Alexandre qu'ils 
se railachent A celles du temps postérieur. V. S 2 et 16, classe 
VI et Vil, et S 12. 

Dans les légendes se trouvent des lettres qui no vinrent 
en usage qu'après Pépoque d'Alexandre, v. S 12. 

La quantité extraordinaire qui existe des monnaies 
d'Alexandre, ainsi quo la grande variété des signes qui s'y trou- 
vent, semblent constater que la fabrication de ces pièces ne 
s'est pas limitée à la courte durée de son règne. 

Dans les pays qu'avait embrassés Tempire d'Alexandre des 
monnaies d'autres rois furent aussi frappées dans cette 
période après la mort de ces rois. Il faut croire qu'il en a 
été ainsi des statèreis de Philippe II dans les cités de l'Asie Mi- 
neure occidentale®, des monnaies d'or et d'argent de Lysimaque 
dans les villes de Thrace sous la domination gauloise ^^, des 
tétradrachmes de Ptoléméo Soter sous les Ptolémées suivants 
dans les pays africains et asiatiques qui leur étaient soumis ^^, 



^ Sans doute encore Antioche de Carie ou de Pisidie^ Stralonicée de Carie, 
Laodicée de Pliryf(ie et de Syrie, Philadelphie de Palestine. 

* V. f 30 n»> 910-11 et 924 et § 37 n» 1355 soiv. 

• V. Append. S 4. •<> V. g 12 et 23. 

^* Cfr Pinder Beitr. sur «It. Mûnilc. Vol. I partie 1 p. 203 suiv., Fr. Lenormant 
Clflss. des monnaies des Lagidea dans Revue num. franc. 1854 p. 177-78 
et ailleurs. 



54 



et des monnaies de Phiictére ^sous ses successears dans le 
royaume de Pergamo. 

Des numismatistes d'une époque plus reculée regardaient 
les chiffres sur les monnaies d'Alexandre comme indiquant les 
années de. son régne, et lui attribuaient par cette raison uo 
rés[ne plus long que les anciens auteurs. ^'^ Pellerin présumait 
que les chiffres désignaient les années d*une ère qui commen- 
çait par le régne d'Alexandre, et que par conséquent les mon- 
naies dont les chiffres montaient au-delà de 13 étaient frappées 
après sa mort.^^ Eckhel ne voulut pas reconnaître les chiffres 
comme années d'une ère, en faisant observer que sur d'autres 
monnaies grecques se trouvent aussi des chiffres qu'on ne sau- 
rait regarder comme indiquant des années, et des lettres join- 
tes d'une signification inexplicable; il n'admettait pas que des 
monnaies d'Alexandre fussent frappées après sa mort. Les rai- 
sons alléguées par cet illustre savant ^^ se trouvent réfutées 
dans ce qui précède et dans ce qui suivra. Dans le dernier 
temps les numismatistes s'accordent a supposer qu'une partie 
des monnaies d'Alexandre ait été frappée après son règne. ^^ 

§ 10. 

Par quelle autorité les monnaies d^Alexandre ont-elles 
été frappées pendant son règne et jusqu'en 306 ? 

De ce qui a été exposé plus haut (S 6-7) relativement 
aux signes sur les monnaies d'Alexandre il s'ensuit que ces 
monnaies ne sont pas sorties d'un ou de plusieurs ateliers prin- 



^^ Par cette raison Harduin conclut qu'Alexandre avait régné 30 ans, et Panel 

qu'il en avait régné au moins 34. 
M Rois p. 18 suiv., Mél. I p. 117-18. î« Dortr. n, vct. Il p. 104-5. 
ift Cadalvène Bec. p. 110 et p. 260. Cousinéry Yoy. en Macèd.l p. 452 suit. 

Millingen Ancient coins p. 45. Birch Num. Chron. III p. 145. Lenormant 

Num. des rois gr. p. 28 et p. 32 ad pi XVH, 19. Pinder Beitr. zw ait i\IQnzlc. 

Vol. I partie 1 p. 199, 220 et aill. Newton Nam. Chron. XVI p. 37. I.eake 

Pîumism. hellen. p. 4. 
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cipaux, mais qu'elles ont été frappées dans beaucoup de villes 4e 
pays divers. La constitution politique des villes et leurs rapports. 

• 

au roi de Macédoine étaient très différents. H se présente donc 
les questions, si les monnaies d'Alexandre ont été frappées dans 
les villes d'une constitution quelconque, même dans les autono- 
mes, el si elles ont été émises par le gouvernement royal seul ou 
aussi par la magistrature communale. La recherche suivante sur 
les villes et pays auxquels les monnaies doivent être attribuées 
dépend en quelque sorte de la réponse a ces questions. Comme, 
d'après le $ précédent, les monnaies d^Alexandre doivent être 
regardées comme celles du gouvernement macédonien pendant 
l'époque depuis sa mort jusqu'en 306 aussi bien que de son vi- 
vant, ces deux périodes peuvent être considérées ensemble. 

On ne saurait douter que maintes villes n'aient été direc- 
tement soumises au gouvernement macédonien, de 
sorte que l'administration en ait été entre les mains des niagistrats 
institués par le gouvernement. Dans ce nombfe il faut ranger 
des villes non seulement dans la partie de la Macédoine qui 
avait formé Tancien royaume, mais encore dans les pays que 
Philippe II avait soumis par la force des armes, puisque ce roi, 
d'après les relations des anciens auteurs, traitait en maître absolu 
ces pays et y fondait lui-même des villes.^ 11. faut y ajouter 
1rs villes perses et autres villes barbares de l'Asie qui aupara- 
vant avaient été gouvernées avec un despotisme oriental et 
furent occupées par Alexandre, ainsi que les nouvelles villes 
qui en grand nombre furent fondées surtout dans la partie orien- 
tale de TAsie et en Egypte. Dans toutes ces villes le mon- 
nayage aura donc été administré par le magistrat macédonien. 
D'autres villes sous la domination macédonienne, quoique 
payant tribut et forcées de fournir un contingent de guerre, 
conservaient probablement la forme de leur ancienne constitu- 
tion démocratique et avaient l'administration de leurs pro- 



1 V. Appeod. s 3. 
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prcs arfaires si même peut-être le magistral supérieur était 
nommé par le roi. C'est dans cette position que se trouvaient, 
à ce qu'il semble, une grande partie des villes dans le Grèce, 
même dans la Macédoine. Dans Tancien royaume macédonien 
le roi n'était pas absolu ; la noblesse et le peuple avaient leurs 
droits à eux^; on voit par les monnaies macédoniennes d*one 
période plus reculée qu'il y avait des cités et des communes 
qui battaient monnaie elles-mêmes.^ Aussi dans les pays que 
Philippe réunit à la Macédoine il se trouvait partout des peuples 
et des villes qui avaient eu une constitution indépendante cl 
battu monnaie à leur propre empreinte. Plusieurs de ces villes 
ne furent pas privées de leur autonomie, quelques-unes furent 
même spécialement favorisées de Philippe*, et il y a tout lieu 
de croire que sous Alexandre aucun changement essentiel n*a 
été opéré dans le rapport des villes au gouvernement macédo* 
nicn. Il est donc probable que non seulement dans la partie 
de la Macédoine qui formait Tancien royaume, mais encore dans 



^ Cfr Flathe Geichichte Macédoniens I p. 43-44. 

' 11 existe plusieurs monnaies de Puncienne Macédoine qui portent le nom du 
peuple, p. e. celles des Orescii et des Lctiei, el d^autres encore qui, quoique 
sans nom, semblent néanmoins frappées par les villes et non par les rois, cfr 
SIB. 

* AmphipoliA étant tombé entre les mains de Philippe, ce ne furent, selon 
Diodore (XVI, 8), que ses ennemis et les traîtres qu'il bannit, mais il traita 
la ville avec clémence. Crénides, qui fut nommé diaprés Philippe, semble 
en même temps avoir obtenu des privilégies spéciaux , v. note 6. Cardia 
ayant été d^abord libre allié de Philippe ne fut sans doute pas entièrement 
privée de son autonomie Phères conserva pendant quelque temps sa con- 
stitution libre, v. append. g 3. Quoiquô Philippe dominât absolument la 
Thessalie et changeât la constitution du pays (v. append. § S), l'histoire des 
temps suivants prouve néanmoins que les Thcssuliens n'avaient pas perdu 
toute autonomie, car il est rapporté qu^à son avènement an (râne Alexandre 
leur confirma les droits et privilégies que Philippe leur avait accordés, et 
plus tard ils sont nommés alliés des Macédoniens comme d*autres peuples 
indépendants, cfr le $ suiv. note 2. En général, dans les villes sous les 
rois suivants de Macédoine (et encore dans la période romaine) on trouve 
souvent et un sénat et une assemblée du peuple Cl TtôUçt 6 (f^^oç, ro sro»- 
VoV) qui prenaient des résolutions. Cfr Hoffmann Griechenland und die Gr. 
im Alterth.I p. 131-132. 
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les pays de Grèce sur lesquels s'élendait la domination macé- 
donienne, plusieurs communes et villes aient continué à Trapper 
monnaie dans leurs propres ateliers et par leurs propres magi* 
sirats. Cependant cette monnaie n'aura pas été en général la 
monnaie autonome d'autrefois, mais celle du roi de Macédoine, 
surtout pour ce qui regarde les monnaies d'or et d'argent; on 
peut le conclure de ce que des monnaies autonomes d'or ne se 
trouvent presque point des villes de Macédoine, de Thrace et 
de Thessalie'\ tandis qu'il y a en grand nombre des statéres de 
Philippe et d'Alexandre avec des signes y appartenants, et que 
les monnaies d'argent que nous possédons de peuples et de 
villes de ces pays sont presque toutes, vu la qualité de l'em- 
preinte, antérieures à l'époque de Philippe et d'Alexandre.^ 

Lorsqu'on examine les monnaies d'Alexandre on 
trouvera aussi que les signes engagent à supposer que quelques- 



^ On ne conniilt qu'une seule monnaie d'or d^Mnus qui semble antérieure à 
Philippe (v. Num. Chron. III p. 106), une des Thasiens (v. p. 41 note H) et 
une de Philippcs (v. la note suivante). 

^ Celles de Philippes en font exception , comme il existe des monnaies d*or et 
d'arf^ent offrant le type particulier à cette ville et le nom qui lui avait été 
donné par Philippe. Le monnayage de telles pièces doit être r'egardé comme 
une faveur spéciale accordée à cette ville el n'a peut-être eu lieu que pour 
un certain temps comme il y a aussi des monnaies de Philippe avec le signe 
de cette ville. II est pourtant vraisemblable que les villes qui avaient battu 
monnaie à une époque antérieure, du moins plusieurs d'clle^i, aient conservé 
le droit de frapper leurs propres monnaies de bronze, puisqu'il existe des 
autonomes en bronze qui semblent dater de l'époque de Philippe II et de la 
suivante, non seulement de Macédoine (p. e. d'Acanthe, d'Amphipolis, d'Aphy- 
tis, de Trfelium) mais encore de Thrace et de Thessalie. Les villes ont peut- 
être frappé la monnaie de bronze royale en même temps que leur propre 
monnaie; il faut même convenir que quelques-unes ont pu avoir une per- 
mission spéciale de frapper de la monnaie d^argent autonome en même temps 
que la royale. Un tel double monnayage eut lieu, comme on sait, dans les 
villes de Syrie et de Phénicie sous les Séleucides et dans maintes villes grec- 
ques sous les empereurs romains. Peut-être que la monnaie du gouverne- 
ment était destinée aux impôts qui devaient se payer en cette espèce, tan- 
dis que la monnaie autonome, quelquefois d'après un autre système moné- 
taire, servait à la circulation intérieure et aux besoins du commerce, la per- 
mission de la battre étant sans doute regardée comme un ancien droit et 
comme signe d'une certaine autonomie. 
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unes en aient été Frappées par lo gonvemcinent royal, d'aotres 
par la magistrature communale. Le même signe de personne se 
trouve souvent sur différentes monnaies joint à différents signes 
de villes, surtout à des signes qui doivent s'expliquer de villes 
voisines, et sur des pièces de la même fabrique. La supposi- 
tion la plus simple, c*est qu'un tel signe indique un fonctionnaire 
qui a dirigé le monnayage de plusieurs villes ou d'une province 
entière; ce personnage ne peut guère avoir été un magistrat élu 
par la population d'une seule ville, comme on ne saurait sima* 
giner que sous le régne d'Alexandre un tel magistrat ait pu 
étendre èb fonction sur plusieurs villes ou sur un district en- 
tier; il faut donc le considérer comme étant institué par le roi. . 
Puis, il y a beaucoup de monnaies d'Alexandre qui offrertt de 
petits types de villes dont on ne connaît aucune monnaie au- 
tonome; celles-ci de même semblent plutôt devoir être attribuées 
au gouvernement royal qu'à la magistrature communale. Car 
comme on peut en général supposer que ces villes n'aient 
pas battu monnaie avant ce temps, que par conséquent elles 
n'aient point eu d'ateliers dont on pût se servir, ni un ancien 
usage dont on pût désirer la conservation (cfr page 46), il 
n'est pas vraisemblable que sous les rois de Macédoine elles 
aient commencé à frapper la monnaie du gouvernement.'' Les 
monnaies au contraire sur lesquelles se trouvent plusieurs 
signes de villes doivent plutôt être rapportées aux magistrats 
communaux. On s'expliquç plus facilement la raison pour la- 
quelle plus d'un signe de ville a été employé lorsque de tel- 
les monnaies sont considérées comme frappées à frais communs 
par plusieurs villes qui ont eu la permission de battre monnaie, 
ou par l'une ville pour l'usage de l'autre, que lorsqu'on les re- 
garde comme émises du gouvernement royal. D'après ce qui 
vient d'être allégué, les monnaies qui offrent un signe de per- 



"^ MaU quand sur une IcUe monnaie il se trouve encore le signe d'une ville, 
c'est probablement celle-ci qui l*à fait battre, v. les obserrations suivantes. 
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sonne qui sur d'autres pièces est joint à d'autres signes de 
villes y et celles qui portent des types de villes inconnus, doi- 
vent plutôt être attribuées au gouvernement royal, celles au 
contraire qui ont plusieurs signes de villes reunis plutôt à la ma- 
gistrature communale.^ Le signe de ville en indiquant Tendroit 
où l'atelier monétaire était établi devait en même temps devenir 
un signe de la dépendance de la ville ou du peuple comme as- 
sajetis au roi macédonien dont la monnaie portait Tempreinte* 

Outre les villes mentionnées il y avait dans les pays sou- 
mis à la domination d'Alexandre d'autres dont la constitution 
démocratique n'avait pas été restreinte par le roi de Macédoine, 
et qu'on peut nommer villes libres ou autonomes^, quoi- 
qu'elles reconnussent l'hégémonie ou la suprématie macédonienne. 
De ce nombre étalent beaucoup de cités de THellade et du Pé- 
loponnèse ainsi que les cités grecques de l'Asie Mineure, sur- 



^ On doit fiinsi supposer que quelquefois dans la même ville la monnaie ait été 
frappée et par le gouvernement royal et par le magistrat communal. Rien ne 
s'oppose à cette supposition; dan^ les villes dépendantes le gouvernement 
royal se sera^ans doute servi des ateliers monétaires y établis et des officiers 
publics qui y étaient employés. On en voit un exemple dans les tctradrachmes 
frappés à Sicyon , probablement par les cbefs macédoniens après la mort 
d'Alexandre; sur ces pièces on trouve les initiales des mêmes noms qui se 
rencontrent snr les autonomes de Sicyon (v. § 29 n» 864 suiv.). La mén/c 
chose se faisait plus tard. Les monnaies d'argent de Philippe V offrent en 
grande partie les mêmes trois monogrammes reunis qu'on trouve snr les 
drachmes qui au droit ont le bouclier macédonien avec une massue, au Qr* 
le casque macédonien, et qui d'après la \égenâe MAKEJONSIN do'weai 
être regardées comme frappées par les magistrats communaux dans les villes 
dont les signes y ont ajoutés (cfr p. 26 note 32). De même il existe de 
plusieurs villes grecques sous les empereurs romains, outre les monnaies 
impériales, aussi des antonomes de la même fabrique et avec les mêmes 
noms de magistrats. 

' Onelques-uncs des villes autonomes étaient pourtant sans doute tribataires 
ou fournissaient un contingent de guerre. La signification du mot oufono- 
mie (indépendance politique) est peu certaine et ne se prend pas dans la 
même acception par les auteurs anciens. Ainsi on lit chez Thucydide (V, 
18) que par la paix de Nicias plusieurs villes furent déclarées *aviov6(AOè^ 
quoiqu'on même temps elles devinssent tributaires ÇjùnoâMvuç tov (fô^oy) 
k Athènes. 
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tOQl avant la mort d'Alexandre. On ne pcul supposer que ces 
cités, qui baUaienI de la monnaie offrant leurs propres types el 
noms, aient frappé des monnaies d'Alexandre dans cette époque. 
A la vérité plusieurs des nûmisniatistes ont voulu faire valoir 
l'opinion que des villes libres ont frappé des monnaies (i'Alcxan* 
dre de son vivant, par flatterie, pour lui faire hommage, ou 
pour lui témoigner de la reconnaissance p^ur leur délivrance 
du joug des Perses. ^^ Hais lorsqu'on considère à quel point les 
villes grecques appréciaient leur autonomie, et que la fabrication 
de monnaies autonomes en était précisément le signe extérieur, 
il n'est pas probable qu'elles aient volontairement rendu un tel 
hommage par un acte qui devait être regardé comme un signe 
de sujétion. Il n'y a point d'exemple que par une telle raison 
des villes grecques libres aient frappé la monnaie d'un roi pen- 
dant qu'il vivait ou que son gouvernement subsistait encore, et 
il n'y a pas de monnaies d'Alexandre qu'on soit obligé d'at- 
tribuer à des villes libres dans la période dont il s'agit dans 
ce paragraphe. ^^ 

Il se peut bien que des monnaies aient été assez souvent 
frappées par des fonctionnaires macédoniens dans des villes 
autonomes, p. e. dans les villes de l'Asie Mineure où résidaient 
des gouverneurs macédoniens ou dans lesquelles se trouvaient 
des détachements de l'armée macédonienne^-; mais il n'est pas 
probable que sur de telles monnaies on ait placé aucun signe 



10 V. Eckhel Nom. vet. iinced. 1 p. 80 et 83, Doctr. n. v. II p. 104 sur Tiirce et 
les villes ioniennes; Cousinéry Voy. en Macéd. I p. 234 sniv. siîr les villes 
de l'Asie mineure occidentale; Borrell Num. Chron. 111 p. 147 sur Sicyon;. 
Duchalais Revue num. fr. 1851 p. 97 sur les Cyrénalques; et ailleurs. Eckhel 
supposa encore une raison particulière, v. g 13. ' 

I* Dans le § 12 il sera démontré que les monnaies d'Alexandre des villes de 
l'Asie Mineure occidentale ont été frappées dans une période postérieure, 
et le S 13 traitera des motifs du monnaya^^e de ces pièces. 

1^ Alexandre établit des gouvernements (satrapies) dans la petite Pbry^rie, dans 
la grande Phrygie, en Lydie, Pamphylie et Cilicie. Des corps de l'armée 
macédonienne étaient stationnés à Sardes, dans les lies de Chics et de 
Rhodes, en Carie, à Sidé, à Soli et ailleurs. 
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de viiie lequel, selon ce qui vient d'être observé, semble avoir 
renfermé Tidée de soumission au gouvernement macédonien. 

Eh6n, dans les longues guerres, surtout en Asie, on s^est 
sans doute quelquefois trouvé dans la nécessité de battre mon- 
naie dans les camps à Tusagc des troupes. Sur ces monnaies, 
qui étaient également émises par des chefs macédoniens, on ne 
pouvait non plus placer aucun signe de ville. 

Pour ce qui regarde les monnaies d'Alexandre jus-> 
qu'en 306, ou pendant qu'elles étaient monnaies du gouverne- 
ment, on peut donc supposer d*aprés les observations précéden- 
tes: 1) qu'elles aient été frappées parle magistrat 
royal a) dans les villes directement gouvernées par celui-ci, 
b) quand elles sont sans signe de ville, aussi dans les villes 
libres et dans les camps; 2") qu'elles aient été également frap- 
pées par le magistrat communal des villes assujet- 
ties qui avaient conservé la forme d'une constitution démocra- 
tique; 3) mais qu'elles n'aient pas été frappées par le 
magistrat des villes libres 

§11. 

Dans quels pays et quelles villes les monnaies d^ Alexan- 
dre ont-elles été frappées pendant son règne et jus- 
qu'en 306? 

Cette recherche qui embrasse la période pendant laquelle 
la monnaie d'Alexandre était celle du gouvernement ne regarde 
que les monnaies, qu'on doit considérer comme frappées dans 
des villes et des provinces gouvernées par des chefs macédo<» 
niens, ou dont l'autonomie était restreinte par ceux-ci, mais 
non les monnaies qui peut-être ont été frappées par des fonc* 
tionnaircs macédoniens dans les villes libres et les camps. ^ En 
ce lieu nous n'anticiperons point sur le classement des monnaies. 



^ Sur de tellef monnaies v. le § précéd. et le $ 2U 



■jtf rhii 
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dont les résultats ne seront pas communiqués ici; nous n'en 
donnerons que la base historique nécessaire et ce qui peut 
servir de guide au classement. Nous tâcherons d'indiquer non 
seulement dans quels pays et quelles villes les monnaies d^Alezan* 
dro n*ont pu avoir été frappées parce que la domination de ce 
conquérant et de ses généraux ne les embrassait pas dans l'épo- 
que en question, mais encore dans lesquels des villes et pays 
dépendants on peut avec quelque probabilité supposer qu'elles 
aient été Trappées. Pour ce but nous nous servirons en partie des 
relations historiques en y recherchant autant que possible, quels 
sont les pays et les villes qui étaient dans une telle dépendance 
d^Alcxandrc que ses monnaies peuvent y avoir été frappées; en 
partie nous aurons recours aux monnaies mêmes d'Alexandre 
en considérant celles dont les ateliers monétaires sont sûrs, et 
en profilant des résultats qu^améne l'examen de ces monnaies 
en général et leur comparaison avec d'autres. 

Pays d'Europe. Dans l'appendice $ 3 il sera démontré 
que, quoique Thégémonie de Philippe II à la fin de son régne 
fût reconnue par la plupart des étals de la Grèce, il n'y eut 
qu'une partie des provinces et des villes tellement assujetties 
que ses monnaies puissent y avoir été frappées. Celles-ci fu- 
rent, outre la Macédoine telle que les limites en avaient été 
étendues par Philippe: la Thracc méridionale (à l'exception de 
Hyzancc et de Périnlhe), la Thessalie avec les Iles adjacentes, 
Ambracie^ Elalée, Amphisse, Thèbes elEubée. Sous Alexan- 
dre il ne semble s'être opéré aucun changement considérable 
dans la dépendance de la Grèce qui pût exercer aucune in- 
fluence essentielle sur le monnayage du gouvernement macé« 
donien. Lorsque la Grèce se fut levée après la mort de Phi- 
lippe, mais eut été forcée de reconnaître de nouveau la supré- 
matie macédonienne, il fut décidé à rassemblée de Corinthe que 
pour tous les rapports essentiels l'ancien état de choses serait 
conservé. Il fut bien arrêté en même temps que les étals 
grecs, qui formaient la ligue à la tête de laquelle se trouvait 
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le roi de Macédoine » seraient libres et souverains, mais cette 
résolution ne semble avoir amené aucun changement dans la 
condition politique des étals qui avaient déjà en partie perdu 
leur autonomie. Ainsi la Thessalie continuait à payer tribut à 
Alexandre et semble, quoique douée de libertés et de droits 
reconnus, avoir formé un royaume à part sous le sceptre de 
ce souverain.^ La garnison macédonienne ne fut pas retirée 
de Thébes. De l'autre côté Ambracie qui avait chassé les 
troupes macédoniennes recouvra son ancienne constitution dé- 
mocratique.^ , Lorsqu'aprés une insurrection réitérée dans la 
seconde année du régne d^Alexandrc les états grecs furent ob- 
liges de se soumettre, les rapports politiques semblent encore 
être restés à peu prés les mêmes. La ville de Thébes fut dé- 
truite parce que les Thébains avaient massacré la garnison ma- 
cédonienne, mais le fort de Cadmée fut conservé et occupé 
comme auparavanL Athènes obtint sa grâce sans condition. 
Même lorsque pour la troisième fois, en 330, les états grecs 
alliés à Sparte eurent essayé de secouer le joug et qu'ils eus- 
sent été subjugués par Antipater, Alexandre leur accorda leur 
pardom* La flotte perse ayant en 331 quitté les parages do 
Grèce, les Cyclades, après que les petits tyrans qui y avaient 
été soutenus par les Perses eurent été chassés ou tués, furent 
obligées de reconnaître rhégémonie macédonienne^; il en fut peut- 
être de même de Crète; mais Phistoire ne mentionne point que 
Tantonomie d'aucune des îles ou des villes ait été restreinte. 
Les Illyriens, les Thraces, les Gèles et les autres peuples plus 



3 Cfr Schorn Geschiclite Griecbenlands p. 22* et Droysen Gcsch. Alexanders 
des Gr. p. 59. 

' Le signe qui sur )a monnaie de Pliilippe II n» 206 semble indiquer Ambra- 
cie ne se trouve plus sur celles d'Alexandre. V. append. % 5. 

^ Un exemple, qui peut montrer la condition politique des villes grecques non 
subjuguées par Philippe II à l'égard du roi de Macédoine, nous est offert 
dans le fait, que ftlégare conféra à Alexandre le droit de citoyen comme une 
marque d'honneur. Plutarquede monarchia et democratia, chap. 2. 

^ Droysen Geich. Alexanders p. 272. 
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ott moins barbares demeurant prés des Trontiéres septentrionales 
de la Grèce, vaincus par Alexandre, forent seulement obligés, 
à ce qu'il semble, à Tournir un tribut ou un contingent de 
troupes. Los villes grecques sur la mer Noire ne furent guère 
soumises dans Texpédition qu'Alexandre fit contre les Gètes au- 
delà du Danube, car dans la marche et en allant et en revenant 
il traversa l'intérieur du pays.^ Byzance, que Philippe avait 
en vain tflché d'occuper, envoya sa flotte à Alexandre pour 
l'assister dans l'expédition, mais cette ville doit plutôt être re- 
gardée comme un libre allié que comme assujettie à Alexandre.*' 
Ce que nous venons d'alléguer semble montrer que pendant le 
règne d'Alexandre les monnaies de ce roi n'ont en général été 
Trappées dans d'autres provinces et villes que celles où se fai- 
sait le monnayage de Philippe. L'examen des monnaies mêmes 
conduit à la même supposition. Comme de l'un côté II y a beau- 
coup de monnaies d'Alexandre qui doivent être rapportées aux 
mêmes ateliers monétaires que celles de Philippe, parce qu'elles 
offrent les mêmes signes de villes et de personnes joints et 
qu'elles sont d'une fabrique qui doit être regardée comme la 
première en usage (classe 0, ainsi de Fautre côté il ne se 
trouve parmi les monnaies de cette même fabrique aucune offrant 
un signe qu*on soit obligé d'expliquer de quelque ville dans 
les autres parties de la Grèce. Les monnaies portant des signes 
qui indiquent d'autres provinces sont d'une fabrique (cl. IfletlV) 
qui tout aussi bien ou encore mieux convient à l'époque après 
Alexandre. Dans la période après la mort d'Alexandre 
j ifs qu'en 306, pendant laquelle Antipatcr, Polysperchon, Cas- 
sandre et Lysimaquc régnaient sur les pays européens, la fa- 
brication dos monnaies d'Alexandre fut sans doute plus répandue. 
L'insurrection qui bientôt après le décès d'Alexandre amena la 



^ Droysen 1. c. p. 67-74. De ce qn'n allégué Ralhgeber dans Annali delP insL 
arch. di Roma X p. 292 rien ne peut être déduit relativement à la soumis- 
sion dtB villes de Pont au nord de la Thrace. 

7 Crr plus bas note 16. 
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giicrro Lamiaquc cl se termina par la victoire d^Anlipalèr à 
Crannon , fut cause que la domination macédonienne obtint une 
plus grande influence sur les villes grecques et que plusieurs 
constitutions démocratiques furent changées en aristocratiques. 
Ces dernières, après la mort d'Antipater en 319, furent à la 
▼éritc abolies par Polyspcrcbon qui fit émaner au nom du roi 
Philippe un décret de liberté qu*il tftchait^de faire valoir par la 
force en Hellade et en Péloponnèse; de même par la paix entre 
les généraux en 311 les états^ grecs furent déclarés libres et 
autonomes, et Antigonus ainsi que Ptolémée envoyèrent des flot- 
tes et des armées en Grèce, en apparence pour rétablir la li- 
berté des étal« grecs. Mais ces démarches n'étaient que simu- 
lées et s'il s'opérait çà et là un changement de quelque Impor- 
tance, ce ne fut que pour peu de temps. En Thessalie nous 
trouvons au commencement de la guerre Lamiaque des garni- 
rons macédoniennes dans plusieurs villes^; ce pays n'avait que la 
forme d'une constitution libre, mais il était en réalité aussi dépen- 
dant du roi macédonien que la Macédoine elle-même.^ L'EpIre 
était entre les mains des Macédoniens pendant près de quatre ans.^^ 
Dans la forteresse de Cadméc la garnison macédonienne resta 
même après que Cassandre (316) eût eff'cctué la reconstruction 
de Tbèbes.^^ La Phocide et la Locride septentrionale étaient 
la plupart du temps au pouvoir des Macédoniens. Dans TAcar^ 
nanie Cassandre établit pendant quelque temps sa place d'armes 
pour la guerre contre les Etoliens. Chalcis dans Tile d'Eubéc^^ 



* Droyfen Gcsch. der Nachfolgcr Alexanders p. 65. 

* Polybe IV, 76, 2. Dans Eiisèbe l'Arméniep I, 39 , les rois de Macédoine se 
trouvent sons le titre de rois de Thessalie. Cfr aussi la description de la 
condition de Thessalie sous les rois de IMacédoine chei Tite-Live XXXIV, 1 

1^ Les Epirotea s'élant insurgés en 316 contre leur roi Eacide et ayant conclu 
an traité avec Cassandre, celui-ci leur donna pour chef (stratège) Lycis- 
que, et dirigea de I*Epire la guerre contre les villes illyriennes et les Eto- 
liens; mais en 312 Alcétas, frère d'Eacide, reconquit le royaume. 

<> La garnison macédonienne ne fut retirée et la liberté rétablie que quand 
Démétrius Poliorcète quitta la Grèce en 288 pour se rendre en Asie. 

ta Diodore XIX, 77. 

5 
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étail occapce par Cassandre jusqu^a ce qo'en 312 llle ttt dé- 
livrée par les troupes d'Antigonos. L^ie d'Egine fol par occa- 
sion employée comme place d'armrs macédonienne^. En Pé- 
loponnèse Polysperchon et son fils Alexandre, Cassandre, An* 
tlgonu^ et Plolémée se dispulérent le pouvoir après la mort 
d*Antipaler; nommément la partie septentrionale fut pendant 
long temps occupée par divers chefs macédoniens.^^ Tandis 
qu'ainsi dans les provinces et les villes que nous venons de 
nommer la liberté, du moins pour -quelque temps, était oppri- 
mée et le gouvernement entre les mains des Macédoniens, telle- 
ment que la monnaie royale macédonienne peut y . avoir été 
frappée, il y avait d'aalrés villes où il en étail autrement. La 
ligue béotienne continua et semble avoir conservé so» indépen- 
dance, tantôt en bonne intelligence avec les Macédoniens, tantôt 
contre eux. A Athènes après la mort d'Antipater Démétrius 
Phalérée soutenu par Cassandre régnait à la vérité en tyran, 
mais la constitution démocratique ne fut pas renversée, et lors- 
qu'en 307 Démétrius Poliorcète s'empara de la ville, sa liberté 
fut solennellement proclamée. Les Etoliens, souvent en guerre 
avec les Macédoniens, continuèrent à conserver leur indépendance, 
et les Locriens méridionaux étaient ordinairement leurs alliés. 
Lacédémone était gouvernée par ses propres rois. En Thrace, 
dont la côte méridionale seule avait été dans le pouvoir d'Alexan- 
dre, la domination macédonienne fut considérablement élenduc 
par Lysimaque. Les Qdryses et d'autres peuples de Tintérieur 
du pays furent vaincus à plusieurs reprises. Aussi les villes 
grecques sur la côte pontique fufent obligées de se soumettre 
déjà pendant le règne de Philippe Arrhidée, et s'étant insurgées 
plus tard (313) elles furent réduites à Tobéissance.^^ On ne 
saurait douter que Périnthe , qui n^avait pu être prise par 
Philippe II, ne fût soumise par Lysimaque au gouvernement 



la Cfr § 29 Egine n» 899. i« V. $ 29 Sicyoo. 

>ft V. S 23 Méfenibrte no 431 saiv. 
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mBcédonien , i inoins qu^on puisse supposer qae ce fait ait eu 
lieu déjà sous Alexandre. La riche et puissante ville de By- 
zance seule, à ce qu'il semble, conservait toujours son indé- 
pendance.^^ Les suppositions auxquelles nous conduit l'histoire 
se trouvent conGrmées par les monnaies. Parmi les létradrach- 
mes qui sont de la même fabrique (cl. III et'IV) que ceux aux 
noms de Philippe III et des Diadoches et qui doivent ainsi ap« 
partenir à cette période, il se trouve un grand nombre qui 
d'après les signes peuvent être rapportés aux provinces et villes 
citées qui, au moins pour quelque temps, se trouvaient dans la 
possession des Macédoniens; mais il n'y en a point qti^on doive 
attribuer à des contrées ou à des villes dont on sait qu'en 
réalité ou pour la forme elles conservaient leur autonomie. 

Dans l'Asie Mineure les pays occidentaux et méridio- 
naux avec plusieurs des îles adjacentes, de même que la Lydie 
et laPhrygie. furent conquis par Alexandre]; mais sa conquête ne 
s'étendait pas sur la partie septentrionale. La Paphiagonie n'of- 
frit sa soumission qu'à condition que les troupes macédoniennes 
ne franchissent pas ses frontiércs^^; ce pays, ainsi que la Ri- 
Ihynie, le Pont et la Cappadoce septentrionale continuèrent à 
être gouvernés par leurs propres rois. De même les villes 
grecques sur la mer Noire, ou soumises à leurs propres tyrans 
ou jouissant d'une constiMtion démocratique, restèrent indépen- 
dantes d'Alexandre. Parmi les iles, Samos était une possession 
athénienne. Llle de Cypre avait ses propres rois, libres alliés 
d'Alexandre, qui l'assistaient avec leurs vaisseaux contre Tyr. 
Quant à la partie de l'Asie Mineure qui peut être regardée 
comme conquise par Alexandre, il n'est pas probable que les 
villes et les contrées grecques y aient été privées de leur au- 
tonomie ou de leur propre gouvernement. Alexandre se pré- 



1^ Pendant la guerre que fit Antigonus en 312 à Lyiimaqne et à Cassandre, 
chacun dea deux premiers tàclia de gagner Byzance pour aea intérêts ; mais 
cette ville resta neutre. Diodore XIX, 77. 

17 Droysen Gescb. Alexanders p. 152. 
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6enla oomme libérateur du joug des Perses. Partout il s*ap- 
puyait sur la démocratie dans les villes et en chassait les oli- 
garques et les tyrans dépendant des Perses. Il est expressé- 
ment rapporté de quelques villes et provinces, qu'elles recou- 
vrèrent kur ancienne constitution démocratique que les Perses 
avaient renversée ^^, d'autres qu'elles obtinrent la franchise d'im- 
pdts^^. Même lés villes qui s'étaient rangées du parti des 
Perses, ou qui étaient connues pour leur avoir été dévouées, 
eurent leur pardon et la liberté.^ La Carie après avoir été 
conquise fut cédée à Ada, veuve du roi Idriée, comme un 
royaume à part, tandis que les villes obtinrent une constitution 
démocratique.^ La Lycie, dont Ivs villes avaient formé une 
ligue autonome qui s'était bornée à payer un tribut aux Per- 
des, ayant pris de bon gré le parti d'Alexandre^ ne peut avoir 
été privée de sa liberté par celui-ci. Les villes grecques de 
l'Asie Mineure avaient eu le droit de monnayage sous la do- 
mination des Perses; on ne peut supposer qu^Alexandre les en 
ait dépossédées, et il y a assez de monnaies autonomes de ces 
villes qui s'accordent avec le temps d'Alexandre. Il a été ex- 
posé dans le § précédent, qu'il n'est pas probable que des villes 
autonomes en général aient frappé les monnaies d'Alexandre de 
son vivant. L'examen des monnaies d'Alexandre elles-mêmes 
nous fait aussi présumer, que sous son. règne elles ^ n'aient pas 
été frappées par les villes de l'Asie Mineure, nommément pas 
dans les pays occidentaux. Parmi les tétradrachmes mentionnés 
plus haut, qui d'après la fabrique (classe I) datent probablement 
du vivant d'Alexandre, il n'y a aucun offrant quelque signe de 
ville qu'on serait obligé de rapporter à l'Asie Mineure. De 
l'autre côté, les tétradrachmes qui d'après les types et les ini- 
tiales de villes qu'ils portent (v. p. 383 sont reconnus comme 



^ P. e. Sardes et la Lydie, Ephèse, Soli, Mallas. 

^' Ainsi les villes caricnnes et Alallus. ^ Comme Lampsaqiie, Zéleia, Solî. 

«1 Droysen I. c. p. 134. ^ Droysen I. c. p. 136. 

^ C. à d. telles qui furent marquées des signes de villes, v. p. 60-61. 
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frappés dans les tilles occidentales, se distinguent par une fa«« 
brique (classe V et VI) qui s'éloigne non seulement des tétra- 
drachmes appartenant au régne d'Alexandre , mais aussi - deû 
autres monnaies d'argent frappées dans l'Asie Mineure dans la 
période antérieure à Alexandre et dans celle d'Alexandre même, 
comme par les rois de Carie ^ par les tyrans d*Hcraclée Pon-* 
tique et par plusieurs des mêmes villes^; dans le § suivant il 
sera démontré qu'ils se rattachent aux monnaies d'une époque 
postérieure. D'autres tétradrachmes d'Alexandre qui par diffé-* 
rentes raisons doivent être rapportés à la Lycie et à la CiUciej 
peuvent bien, d'après la fabrique, être du régne d'Alexandre^ 
mais orf peut tout aussi bien les attribuer à la période suivante. 
Après la mort d'Alexandre Antigonus et Euménés se dis- 
putèrent d'abord le pouvoir dans l'Asie Mineure, depuis 316 
Antigonus en resta seul maître. Dés lors ce n'est plus le res- 
pect des chefs macédoniens pour la liberté et les droits des 
peuples qui peut servir de raison pour que les monnaies d'AJcxan-* 
dre n'aient pas été frappées dans les villes grecques en Asie. 
Antigonus régnait en mattre souverain malgré ses décrets réitérés 
que les villes grecques resteraient autonomes, il n'y eut que 
peu de villes qui, comme Rhodes^ et Cyzique^S pussent mainte- 
nir leur liberté par la force. Quand on examine les monnaies 
d'Alexandre, on trouvera qu'il y en a un nombre qui à juste rai- 
son doivent être rapportées à la Lycie et à la Cilicie, et qui, 
comme celles de Philippe Arrhidée avec des signes correspon- 
dants, peuvent avoir été frappées dans cette période. Mais par 
plusieurs raisons on ne saurait supposer que des monnaies d'A- 
lexandre aient été frappées par les villes des provinces occiden-^ 
taies avant 306. Les tétradrachmes qu'on peut y rapporter avec 
certitude (voy. p. 38) sont d'une fabrique bien différente de 
celle qui était propre aux provinces du midi et portent le cachet 



'* P. c. les pièces de Cyzîqnc, de Mytilëne, d^Epliése, de Samos, de Cnide, plu- 
sieurs de Chios, de Ces et do Rliodes etc. 
•* Voy. S t3 p. 87. ^'« Cfr § 30 Cyiique n" 910-11. 
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d^un temps postérieur; quelques-uns sont émis par des villes 
fondées après et offrent des lettres introduites plus tard Cvoy. 
p. 77-78}. Si les monnaies d'Alexandre étaient frappées dans 
les contrées occidentales pendant cette période, on devrait s^at- 
tendre i trouver les monnaies contemporaines de Philippe III 
émises dans ces mêmes pays; mais il n^existe point de mon- 
naies de ce roi offrant des signes dje villes dans TAsie Mineure 
occidentale. 

La Syrie, la Phénicie et la Palestine forent soumises 
à la domination d'Alexandre après la bataille dessus. Parmi 
les villes de Phénicie Aradus avec Marathus de même que Si- 
don, qui se soumirent volontairement, semblent après •la con- 
quête avoir eu leurs propres rois^; mais le rapport de dépen- 
dance où se trouvaient cc?s rois relativement à Alexandre n'est 
pas connu. La ville de Tyr, prise après un long siège, perdit 
entièrement son indépendance et devint la place d'armes la plus 
importante des Macédoniens sur cette côte. On ignore de quelle 
manière Byblus et Acé, qui n'opposèrent aucune résistance à 
Alexandre, et les autres villes de Phénicie ont été gouvernées 
sous la domination macédonienne. De la monnaie autonome 
n'ayant pas été battue par les villes phéniciennes avant ce 
temps ^, il est permis de croire que les monnaies d'Alexandre 
y furent frappées après la conquête macédonienne. Il y a des 
pièces d'Alexandre offrant le nom d'Acé qui d'après les an- 
nées semblent appartenir a son règne (cfr concernant l'ère le S 
suiv.}. Aussi la fabrique dans plusieurs des tétradrachmes qui 
portent les signes d'Aradus et de Damas convient au règne 
d'Alexandre. Après la mort d'Alexandre ces pays furent 
d'abord gouvernés par Laomédon et depuis Tan 320 ils se 
trouvaient alternativement dans la possession de Ptolémée, d'Eu- 
ménès, d'Antigionus et de Démétrius. Les années sur les pièces 



^ V. Droysen Gescb. Alexanders p. 181-82, 195. Arrien II, 20. 
^ Il est connu que les monnaies puniques de ces villea appartiennent à une 
époque poslérienre. 
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émises par les villes phéniciennes montrent que dans cette pé- 
riode on a frappé des monnaies d^AlexRndre dans ces pays. 

La conquête d'Alexandre embrassait encore la Babylonie, 
la Perse, la Médio et une partie de IMnde. Ces pays 
araient été soumis au despotisme asiatique, cï\ partie sous 
des satrapes perses, en partie sous des rois soit dépendnnts 
des Perses soit indépendants. Sous Alexandre le gouverne- 
ment de ces pays fut rendu à des satrapes; des garnisons 
Tarent mises dans les villes les plus importantes, un nombre 
de nouvelles cités furent fondées, et des colonies militaires fu- 
rent établies. La longue campagne exigeait dé grandes som- 
mes pour payer les armées; les monnaies perses ne pou- 
vaient être disponibles en quantité suffisante; dans quelques 
pays l'argent monnayé n'existait point, -et le transport de Toc- 
cideni devait être très difficile. Les trésors énormes amas- 
sés par les rois perses et dont on s^était emparé à Babylone, à 
Suse, à Persépolis et a Pasargade pouvaient fournir assez de 
métaux précieux au monnayage. Il est rapporté que plusieurs 
fols de grands corps d'années furent renvoyés avec pleine paie 
sans compter des dons d'argent.^ Il est donc vraisemblable 
que les monnaies d'Alexandre ont été frappées sous son régne 
aussi dans les pays orientaux de l'Asie, soit dans les grandes 
villes conquises, soit dans les nouvelles villes qui furent fon- 
dées. Il en était probablement de même dans la période après 
la mort d'Alexandre où ces pays d'abord se trouvaient sous 
divers satrapes et depuis l'an 312 pour la plupart étaient 
réunis sous la domination de Séleucus. ^ Parmi les monnaies 
d'Alexandre, nommément parmi celles qui sont sans type de 



» Voy. S 19 noies. 

* Ainsi il y avait certainement cause de battre monnaie pendant la longue ex- 
pédition que fit Antigonus allié a Séleucus en Perse et en Médic contre Eu- 
ménès, dans laquelle il s'empara des immenses trésors d'Ecbatane (parmi 
lesquels 5000 talents en argent non-^monnayé) et de Suse (des objets pré- 
cicoz do la valeur de 15000 talents). 
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ville il y a un nombre qu'on peut rapporter à ces paya (t. 
S 21 et 41). 

L^Egypie qui avait clé une satrapie perse fut de même 
après la conquête d^Alexandre administrée par un gouverneur 
macédonien. Il est pourtant incertain si l'on y a Trappe mon- 
naie pendant le régne d'Alexandre; aucun monnayage n'avait 
eu lieu avant ce temps en Egypte, et les ateliers monétaires des 
villes phéniciennes n*élaient pas éloignés. Il existe des mon- 
naies d'Alexandre offrant des symboles égyptiens , mais elles 
peuvent aussi bien appartenir au temps suivant C^- S 39). 
Après la mort d^Alexandre Ptolémée gouverna l'Egypte en maitro 
absolu et se soumit Cyrène dont il anéantit la liberté. Il 
n'est pas certain si Ptolémée a fait battre des monnaies d^Alexan- 
dre à l'empreinte ordinaire; mais if faut supposer que les mon- 
naies au nom d'Alexandre qui offrent des changements des 
types (v. S 5 n» 21-24) aient été frappées en Egypte par Pto- 
lémée dans répoquc depuis la mort d^Alexandre jusqu'en 306. 
Il existe un stalère d'Alexandre au signe de Cyrène qui appar- 
tient peut-être à cette même période. ^^ 

§12. 

Dans quels pays et villes les monnaies d^Alexandre ont- 
elles été frappées après Tan 306, et pendant quelle 

époque ? 

En â06 les Diadoches prirent le titre de roi, et comme 
depuis ce temps ils frappèrent tous des monnaies à leurs propres 
noms, on se serait attendu à ce que le monnayage des piè- 
ces d'Alexandre eût cessé. Ceci cependant n'eut pas lieu, ainsi 
qu^il a été observe plus haut (p. 52-53). En considérant les mon- 
naies mêmes et en nous appuyant en même temps sur les ren- 



SI V. § 39, Peut-éiro que déjà avani 306 Ptolcmée a frappé rnoonaie à Cy- 
rène en ion propre nom, v, p, 52 qote 6< 



seignements que fournit l'histoire, nous allons nionlrer dRns 
quels pays et villes l'émission des monnaies d'Alexandre se 
continuait, ainsi que pendant quelle époque elle eut lieu. 

La Macédoine et les pays appartenanls. Les mon- 
naies de bronze au nom de Cassandre doivent dire regardées 
comme ayant remplacé celles d'Alexandre après l'an 306. Mais 
connue il n'exisie point de pièces d'or ou d'argent de Cassan- 
dre ni de ses Gis', il est bien possible que les pièces d'Alexan- 
dre en ces métaux aient encore été Trappées dans les pays 
macédoniens jusqu'en 294 où Démélrius en devint le souverain. 
De ce roi il y. a un nombre considérable de monnaies de dif- 
férentes espèces, dont celles d'argent du moins, à en juger par 
les signes de villes, ont pour la plupart été frappées dans les 
pays européens; de Lysîinaque, qui le chassa de la Macédoine, 
il exisle. aussi des monnaies d'or et d'argent à sa propre em- 
preinte dont uent ce pays; les rois suivants 
frappaient é| es d'argent particulières. Comme 
les monnaies faut regarder comme émises dans 
les pays ma< nient aucune raison suffisante pour 
les rapporter au temps do ces rois, il est probable que le mon- 
nayage de ces pièces n'ait continué que jusqu'à Démélrius L* 

La Thrace. Il se trouve un nombre considérable de 
monnaies en divers métaux au nom et au litre royal de Lysi- 
maqne qui oSrent des signes de villes de Thrace, et les mon- 
naies d'Alexandre qu'il faut supposer d'avoir été émises des 
ateliers de la Thrace ne présentent aucun motif pour les rap- 
porter au règne de Lysimaque après 306. Il faut pourtant que 
les monnaies d'Alexandre aient été plus tard [frappées en Thrace. 



' Sur cclk* atlriboéei i Philippe IV, v. Append. f 2. 

* tl «e Ironve à !■ vèrilè inr quetquet piicei de Démétriui I et d'Antiftoitui I 
le mime aïonognmine joint au même type que lur celle* d'Alcisadre; mii> 
rien n'empêche de croire que le« mêmei individui ont prêitdé au monnayage 
depuii le rèfne de Cauandre jntqu'i celai d'Antigonui I, li du reite ce lont 
lei mêmei pertonnci qui t'f trouvent déiignèe*. Le* piècci de Uèmttriui 
I peuvent aotai avoir été monnayêeii en A«ie. 
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Beaucoup de tétradrachmes que diaprés le nom de ville ou par 
d'autres bonnes raisons il faut attribuer à Odessa, à Mésembrie 
et à d*autres villes maritimes de Thrace se montrent par leur 
empreinte plate et barbarisante (classe VII) essentiellement dif- 
férents des autres monnaies d'Alexandre frappées en Thrace. 
Offrant des légendes correctement écrites ainsi que dès mono- 
grammes et de& noms grecs, on ne saurait les regarder comme 
des imitations provenant de peuples barbares voisins. Le ca- 
ractère demi-barbare de Tempreinte ne peut non plus se re- 
garder comme dû à Tinflucnce de ces peuples ou au mélange 
d'une population grecque et barbare dans les villes septentrio- 
nales sous le règne de Lysimaque, ce qu'on trouvera probable 
en comparant ces monnaies aux tétradrachmes grands et plats 
de Haronée et de Thasos^ et aux tétradrachmes de Lysimaque 
frappés à Byzance^ Elles ont la plus grande ressemblance 
pour la fabrique et récriture avec toutes ces pièces et encore 
elles offrent un assez grand nombre de monogrammes et d*lni- 
tiales qui se trouvent de même sur celles de Lysimaque^, de 
sorte qu'il faut les regarder comme ayant été frappées au même 
temps et sous les mêmes rapports. Mais lorsque ces monnaies 
de Maronée et de Thasos sont comparées aux monnaies auto- 
nomes des mêmes villes qui sont frappées avant la domination 
macédonienne et peut-être encore sous celle-ci, il se Aontre 
une grande distance entre ces deux espèces® sans aucune tran- 
sition. Il y a aussi une différence bien prononcée entre les té- 
tradrachmes de Lysimaque au signe de Byzance d'une part, et 



^ Au droit télé de Qacchus, au Q:. Bacchus debout et Hercule debout avec les 
noms et surnoms de ces dieux; ils sont frappés d'après le système monétaire 
attique comme ceux d'Alexandre. 

^ Avec BT sur le siège de Minerve et le trident à l'exergue. 

^ Voy. $ 23 sous Odessa et Mésembrie. 

^ Pour les types, les légendes, ^exécution artistique, l'épaisseur des pièces et 
le poids. 11 n'est question ici que de ceux de ces tétradrachmes qui ont 
des légendes grecques justes; il çxiste aussi un nombre dMmitations en- 
tièrement barbares. 
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la plupart de ses autres tétradracbmes et des monnaies auto- 
nomes de Bysance qui doivent être attribuées à la période 
d'Alexandre d'autre part; d'ailleurs on ne peut supposer que 
les monnaies de Lysimaque aient été frappées à Byzance sous 
son régnée Dans ces villes de la côle méridionale qui do 
temps de Lysimaque n'avaient ni des habitants ni des voisins 
barbares, ce changement de l'empreinte grecque pure à la de- 
mi-barbare ne peut s^étre opéré pendant son régne, mais il doit 
avoir été la conséquence de la révolution politique qui eut lieu 
quelques années après sa* mort, lorsque les peuples gaulois 
envahirent les pays de Thrace et fondèrent l'empire de Tyie 
qui subsista jusqu'en 220. Comme il n'existe point de mon- 
naies des princes de cet empire, il est vraisemblable que les 
tétradracbmes de Haronée, de Thasos et de Lysimaque dont 
nous venons de parler et encore les pareils d'Alexandre ap- 
partiennent à cette période. Il y a aussi des statéres d'or 
d'Alexandre ainsi que de Lysimaque qui d'après la fabrique et 
les signes sont émis des mêmes ateliers et par les mêmes ma- 
gistrats que les tétradracbmes nommés. Le monnayage en a 
probablement continué après le renversement de Fétat gau- 
lois, peut-être même jusqu'à la domination romaine. Ce qui 
parle en faveur de cette supposition, c'est d'abord qu'il n^existe 
que des monnaies rares de quelques-uns des rois thraces qui 
régnaient dans ces pays après le renversement de l'état 
gaulois, et que ces monnaies sont d'une fabrique barbarisante 
pareille^, et puis que pour l'empreinte en général (abs- 



7 Byzance était indépendante de Lysimaque C^oy. page 67 note 16J, et on ne 
peut ainsi adopter que cette ville ait frappé la monnaie de ce roi pendant 
son règne (v. p. 60). l^es statéres de Lysimaque au signe de Byzance sont 
aussi presque toutes de fabrique barbarisante. L'emploi des lettres cursives 
dans les monogrammes sur ces monnaies est aussi un critère d'un temps 
postérieur. Le motif par lequel les monnaies de Lysimaque forent frappées 
après sa mort fut le même qui causa rémission de celles d'Alexandre et de 
Pliilippe II dans une période postérieure, v. g 13 et Append. S 4. 

^ P. e. an tétradrachme. d'un roi Mostis, dont le Qr. offre le même type que 
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Iroction Faite du travail qui s'éloigne de la pureté de l'art 
grec) ite se rattachent à d'autres tétradrachroes^ tant à l'empreinte 
d'Alexandre qu'uulonomesy qui furent frappés dans des pays et 
des villes avec lesquelles les cités thraces se trouvaient en 
liaison de commerce, et qui se continuèrent jusque dans te 2ine 
siècle (voy. les suivants de l'Asie Mineure). 

L'Asie Mineure. Il existe un grand nombre de tétra- 
drachmes d*Alexandre qui d'après les petits types joints aux 
initiales des noms de villes (v. p. 38) ont été frappés dans l'Asie 
Mineure occidentale, et qui, selon ce qui a été exposé dans 
ie S précédent, ne peuvent être regardés comme appartenant à 
la- période avant 306. Pour ce qui regarde la question à quel 
temps ils doivent élre rapportés, il faut observer qu'en géné- 
ral pour la fabrique ils différent des tétradrachmes aux types 
d'Alexandre qui portent les noms de Lyslma'que, de Démétrius 
Poliorcète et de Séleucus et qui appartiennent au commence- 
ment de la période après 306. Plusieurs (de la classe V) res- 
semblent pour la fabrique à quelques-uns des tétradrachmes do 
Lysimaque frappés dans l'Asie Mineure, par conséquent après 
Tan 301; ils peuvent être contemporains de ces. derniers, mais 
ils ressemblent aussi aux tétradrachmes des Philétéres qui leur 
succédaient et qui furent continués jusqu'au 2me siéclcé Le plus 
grand nombre diffère sous le rapport de la fabrique (classe VI) 
des tétradrachmes de Lysimaque, nommément de ceux qui sui- 
vant les mêmes signes ont été frappés dans les mêmes villes'; 
aussi ont-ils généralement d'autres marques de personnes. ^ 



lei tétradrachmes de l.ysimaque (v. Visconti Icon. f^r. II p. 115), et quel- 
qoea pièces de Cavarus. CotyallI, dont les monnaies sont mienx exécu- 
tées, ne régfnait que du temps de Persée. 

* Ainsi à Mytilène, à Smyrne, à Héraclée, à Eryth^es, à Pliocée, à Epbèse, 
à Mai^nésie et dans la Carie. 

^^ Il faut bien admettre que les tétradrachmes dont il s*agit ressemblent par 
leur empreinte plate à ceux d'Anti^^onus [qui datent du temps avant l'an 
301 ; mais les tétradrachmes de ce roi font pour la fabriqne exception de 
tous ceux frappés au même temps par les successeurs d'Alexandre. M. Le- 
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Mais ils offrent une forte ressemblance avec ceux des tétra- 
drachmes d-Antiochus II qui d'après les mêmes signes ont été 
Trappes dans plusieurs des mêmes villes, à Lampsaque, à Alexan- 
dria Troas, à Myrina, à Cymê et à Téos^^ Ils se rattachent 
en général aux tétradrachmes Trappes par les rois de Bithynie, 
de Pont et de Cappadoce depuis le. milieu du 3me jusque bien 
avant dans le 2me siècle; de même aux tétradrachmes auto-» 
nomes plats Trappes diaprés le même système atliqùe par les 
villes de TAsie Mineure occidentale (pour la plupart les mêmes 
dont ils offrent les signes); et qui, d'après tous les critères, 
en partie sont contemporains de ceux des rois asiatiques ci- 
dessus nommés, en partie s'étendent jusqu'au dernier siècle 
avant Jesns-Christ^^; ensuite aux tétri^drachmes émis en Hacé- 



normanl a fflit valoir cette ressemblance en disant: On petti croire queVJo" 
nie donna le premier exemple de Vilar gissemeni des pièces, si l'on faii ai^ 
iention au volume que présenteni les tétradrachmes d*Antigonus, Num. des 
rois gr. p. 28 col. 2. Pourtant on ne peut génère supposer, que les tétradrach- 
mes d'Antigonus aient exercé aucune influence sur le monnayage des tétra- 
drachmes d*AIexandre dans Tlonie. Ils ne furent frappés que pendant le 
court espace de 4-5 ans, ce qu^on voit par le titre de roi qu'ils portent tons, 
ot en petit nombre, à en jngcr par leur rareté, et ils ne turent probable- 
ment pas émis dans l'Asie Mineure occidentaJe, mais en Syrie. Ce fut en 
Syrie que demeurait ^ntigonus occupé de la construction de sa magnifique 
résidence d'Antigonia, lorsqu^a la nouvelle de la victoire prés de Cypre (306) 
il prit le titre de roi, et il ne quitta cette province que lorsqu^il fit sa malen- 
contreuse campagne en Egypte et qu'ensuite, traversant la Cilicie, il entra 
en Phrygie où il fut tué dans la bataille d'Ipsus (SOI). Il est à présumer 
que son pouvoir sur la partie occidentale de l'Asie Mineure dans cette époque 
ait été noile ou très restreinte, et les signes sur ses monnaies n'indiquent 
aucune des villes de cette contrée. II est vrai que son fils Démétrius, étant 
accouru de la Grèce en 302 pour lui porter secours, se mit en possession de 
quelques villes sur la côte occidentale; mais s*il y faisait battre monnaie, 
ce ne fut guère celle d'Antigonus mais sa propre monnaie, puisqu'après la 
bataille de Cypre il s'était fait roi indépendant. 

>> V. Mionn. n»* 142*147; d'autres qui en diffèrent se trouvent dans le Musée 
Brilann. et à Munich. Deux monogrammes sur ceux-ci d'Alexandrie Troas 
semblent être les mêmes que ceux sur la pièce d*Alexandre n* 924. 

1' Savoir ceux de Lampsaque, d'Abydos, d^AIexandria Tfoas, d'Uium, de Té-* 
oédos, d'iEgie, de Cymé, de Myrina, de Lébédos, do Magnésie, de Smyrnei 
d'Alabanda, d'Antioche et de Cos. Sous le rapport aitlstique ils sont en 
général d'un travail médiocre, souvent même mauvais, comme cenx d'Ilium 
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doine par les rois suivants, par quelques villes sous ces rois 

• 

e( au commencement de la domination romaine^; enfin aox 
létradrachmes baUua par Thasos et Maronée à types autonomes, 
par Byzance à Tempreinte de Lysimaque et par d^autres villes 
do Thrace a celle d'Alexandre, dont nous avons moniré plus 
haut l'émission postérieure. L'analogie entre tous ces tétra*^ 
drachmes consiste non seulement dans la manière du monnayage, 
en ce qu'ils sont plats et larges, mais aussi dans Texécution 
artistique qui est en général négligée, médiocre et ne donnant 
qu^un relief plat, puis dans l'usage de lettres cursives^*, et enfin 
dans l'emploi de noms entiers de magistrats et de nombres d'an* 
ïiées^\ Quant aux tétradrachmes d'Alexandre de cette fabrique 
qui oS'rcnt des années, MM. Pellerin et Cousinéry, présumant 
qu'on eût commencé à frapper des monnaies d'Alexandre dans 
l'Asie Mineure immédiatement après la conquête, ont supposé qull 
faille calculer l'ère depuis la délivrance du joug des Perses.'^ 



et d'Alexandha sur lesqoelf aaui les noms des divinitéf sont ajouiès de la 
même manière que sur ceux de Maronée et de Tliasos cités p. 74. Sur les 
pièces d'Alexandria se trouvent les années 221-235, dont l'ère ne peut avoir 
commencé antérieurement à la conquête de PAsie Mineure par Alexan- 
dre (v. Eckhel Doctr. n. v. II p. 481). Des noms de magistrats écrits en 
entier se voient souvent. Quelquerots on rencontre des lettres cunives» 
comme sur ceux de Lampsaque. Les lettres sont fréquemment grandes, 
grossières et se terminant en boules , comme sur les monnaies d*Alexandre 
citées p. 74 d'Odessa et de Mésembrio. On ne saurait donc souscrire à 
Topinion de Birch qui dans le Num. Chron. III p. 90 sutv. explique quelques- 
uns dt» noms sur les tétradrachmcf autonomes de Cynié comme étant ceux 
de personnages qui vivaient du temps d'Alexandre. 

^' P. e. à Héraclea Sintica, a Amphiixus et dans la Regio I et II. 

14 De telles lettres se voient sur les tétradrachmes d'Alexandre, dont il est 
question en ce lieu, et isolées, comme sur les no« 11491 et 1258, et placées 
dans des monogrammes, comme sur les n»* 942, 947, 993 et 1110. 

^^ Des années se trouvent sur les pièces des rois asiatiques et d'Alexandria 
Troas, des noms entièrement écrits sur celles des villes asiatiques. Le nom 
de Diogène sur un tétradrachme d^ Alexandre au signe de Cymé (n« 949) se 
rencontre sur une autonome de Cymé (dans le Musée Britann.)* 

i< Pellerin Mel. I p. 117-18 et 122. Cousinéry Voy. I p. 237: du passage de 
Graniquê ou de la boiaille d* Issus ou de quelque autre fait apparlenant à 
V histoire d^Alexandre. 
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M. Pinder penche à croire que ces pièces sont battues dans 
des pays soumis au sceptre de Ptolémée Soter et qu^elles con- 
liennent l'ère philipplque qui commença depuis Tavénement de 
Philippe Arrhidée et qui, selon son opinion, se trouve sur 
les monnaies de Ptolémée. ^^ Mais, d'après ce qui précède, la 
fabrique met un obstacle i ce qu'on en recule l'ère si loin. 
Une partie de ces tétradrachmes marqués d'années doit dire 
attribuée à Aspendus (v. ti«1196 suiv.); en comparant ceux-ci 
à ceux d'Alexandi'e des provinces voisines de Lycie et de Ci- 
licie Cn»* 1270 suiv. et 1279 suiv.>9 il est évident qu'entre eux il 
se trouve un espace de temps très considérable. Sur un d'eux 
(d'Alabanda n« 1149) on trouve € dans le nombre 15; selon 
U. Cousinéry cette année serait 319, selon M. Pinder 308; mais 
les lettres cursives n'ont pas été introduites en Asie à une 
époque si reculée. Il est probable, diaprés Tusage connu* des 
villes asiatiques, que l'ère à laquelle se rapportent les années 
tire son origine de l'acquisition d'autonomie ou d'une constitu- 
tion libre accordée à ces villes ou à cette partie de l'Asie Mi- 
neure par quelque souverain. Un tel changement aurait pu 
être occasionné par la conquête de TAsie Mineure par Séleucus 
(283-281 av. J. C), et l'on pourrait donc dater l'ère de cet 
événement; mais ce point de départ même semble trop reculé; 
les monnaies qui offrent l'an 1 sont absolument de la même 
fabrique que celles marquées de la dernière année 33. En 
descendant a une époque postérieure on trouve rapporté qu* 
Antiochus II délivra Milct du tyran Timarque et quM] rendit la 
liberté aux Ioniens ^^; la même liberté a peut-être été accordée 



1^ Beitr4|re zor Sjl. Mflntk. B. I H. 1 p. 198-99, cfr p. 210-11 et p. 221. Lo SB^^ 
vant aalear trouve une confirmation de son opinion en ce que les années 
Tont aussi loin que celles sur les monnaies de Ptolémée, c. à d. jusqu'en 39 
(^O); cette année est citée d'après Eckhel Doctr. n. v. II p. 104; mais ni 
dans le cabinet de Vienne ni ailleurs nous n'avons trouvé d'année plus élevée 
que 33 Qjt). 

la D'après un passage dans Joseph! Antiquitales XII, 3, 2, indiqué par Droy- 
•eo, Gef cb. des Helleniamns II p. 299. 
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i plusieurs villes des provinces voisines et Tinlroduction de Tére 
peut avoir été occasionnée par un tel événement J^ On pour- 
rait aussi supposer que Tore eût été introduite en conséquence 
d'un acte de Plolémée |l qui par sa conquére enleva à Antiochus 
Il toute la partie du sud-ouest de l'Asie Mineure; à ces pays 
.appartiennent les villes dont tes monnaies présentent des an- 
nées^, et comme il n'existe point de monnaies de Plolémée 
offrant des signes de l'Asie Mineure, il est vraisemblable que 
ces villes aient été autonomes sous sa domination. Quelque opi- 
nion qu'on adopte de ces deux qui viennent d'être proposées, 
le commencement de Tére tombe au milieu du 3mc siècle^ 
époque à laquelle convient la fabrique dés tétradrachmes. Le 
résultat de ce qui vient d^étre allégué est donc, que dans 
l'Asie Mineure occidentale les monnaies d^Alexandre à la vérité 
peuvent avoir été Trappées dans quelques villes sous la domina- 
lion de Lysimaque, mais que leur émission n'est devenue gé- 
nérale que 45ÔUS les Séicucides et nommément sous Antiochus il. 
On ne saurait dire combien de temps ce monnayage ait duré; 
peut-être qu^il a cessé lorsque, après la bataille de Magnésie en 
189, TAste Mineure fut cédée à Rome par Antioclius le Grand. 

La Syrie et la Phénicie, Les monnaies d'Alexandre fu- 
rent frappées dans les villes phéniciennes après 306, ce qui 
se voit, comme il a été déjà observé (p. 52), par leurs années, 
qui outrepassent le nombre 30. Sur les pièces d'Acé on trouve 
en chiffres puniques une suite d'années depuis 5 jusqu'en 46 qui 
n'a qu'une interruption considérable depuis 11 jusqu'en 20, sur 
celles d'Aradus, de même en chiffres puniques, une série depuis 
21 jusqu'en 45 qui offre pourtant une grande lacune entro les 
nombres 25 et 35, et ensuite les années isolées 61 (65) et 76 en 



1* Il faut Ainsi croire que dans les villes citées plus haut (p. 77), aux signes 
desquelles il existe des monnaies d'AntiochusII, les monnaies d*Alexandrc 
auront été frappées après celles-ci comme conséquence de l'aotonomie ac- 
cordée. 

^ Ainsi Alabanda, Aspendus, Sillyum, v. S 33 et 33. 



- *■ •....-. 



èi 



lettres grecques. Pour préciser jusqu^à quelle époque les mon- 
naies d*Alexnndre ont été Trappées dans ces pays, il faul cxa-- 
miner à quelle ère les années doivent être rappor- 
lées. Quant à A ce les tétradrachmes émis dans ceUe ville 
sont d'une fabrique qui peut convenir et au règne d'Aloxandro 
même et à celui de Séleucus l; ce qui se prést*nte d'abord c'est 
donc de calculer Tére depuis Tannée où la Phénicie fut dé- 
livrée du despotisme perse, ou peut-être de la bataille d*lssus 
C333) ou de celle du Granique (334), desquelles le commen- 
cement de la domination d'Alexandre sur l'Asie pourrait être 
daté; par ce qui suit on verra que c'est à la dernière de ces 
années qu'on doit probablement donner la préférence. Si 
l'on adoptait une des ères postérieures usitées dans ces pays, 
ceux des tétradrachmes d'Acé qui portent les années les plus 
élevées ne s'accorderaient* pas pour la fabrique avec les autres 
de la même époque^ CeUe ère convient aussi très bien aux 
monnaies d'Alexandre frappées à Ara dus. Ceux de ces té- 
tradrachmes qui portent des années puniques depuis 21 jusqu'en 
45, ce qui correspondrait à 313-289 av. J. C, sont un peu 
plus plats que la plupart de ceux qui sont sans année et qui 
ressemblent aux pièces antérieures d'Alexandre de ces pays; 
ils forment par la fabrique la transition à ceux qui ont les 
chiffres grecs 61-76; ces derniers, qui tombent ainsi dans les 
années 273-258 av. J. C. sous les régnes d'Anliochus I et II, 
sont d^une fabrique analogue à celle des tétradrachmes aux types 
de ces rois qui furent frappés dans les provinces orientales. '^^ 
Il faut ajouter qu'en posant l'an 334 comme point de départ de 
Pcre d'Alexandre, l'an 76 devient précisément la même année, 



^ Il y a des tétradrachmes d'Antiochus I avec le roono((ramme d'Aradus. Rien 
ne «'oppose à la supposition que ceax-ci aient été frappés par le gouverne- 
ment séleucide au même temps que les monnaies d^ Alexandre furent émises 
par le magistrat communal de la ville, cfr p. 57 note 6, p. 59 note 8 et plus 
bas note 26. Il est cependant possible qu'ils appartiennent à l'époque in- 
termédiaire entre les nombres puniques et les grecques, et qu^ainsi ils sont 
frappés dans les sept premières années du règne d^Antiochus. 

6 
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258, où commença l'érc aradicnne qui se trônve sur les nom* 
brcusec monnaies autonomes d*Aradus et qui se conlinuait sous les 
empereurs romains.^ Comme il est invraisemblable que deux 
diflcrenlcs ères aient été employées contemporainemcnt sur des 
monnaies frappées par le même magistrat d*une ville autonome^, 
il s'ensuit d'abord que Tan 76 doit être regardé comme la der-^ 
nière année qui ait élé placée sur les monnaies d'Alexandre 
d'Aradus, et puis qu'aucune des ères postérieures n'est admis- 
sible.^^ Il est donc probable qn^unc ère commençant depuis 
la domination d'Alexandre sur l'Asie ait été employée sur les 
monnaies d'Alexandre et dans les villes phéniciennes du midi 
et dans celles du nord. Dans les premières ce monnayage a 
probablement cessé plus tôt que dans les dernièreS) puisque sur 
lés pièces d*Acé les années ne se continuent pas aussi avant 
que sur celles d'Aradus. Depuis Tan 2^2 la partie méridionale 
de la Phénicie était au pouvoir de Plolémée^; le nombre le 
plus élevé sur les monnaies d'Acé (46) tombe dans la fin du 
régne de Plolémée 288; il n'y a point do raison de supposer 
qu'après sa mort (en 283) on y ait plus Trappe dos monnaies 
d'Alexandre.^ A Aradus, soumis depuis 30| avec toute la par- 



'^ he commcDCcmenl de cette époque tombe entre 494 et 496 urb. c, v. Eck- 
bel Doctr. n. v. III p. 394 ; d'après Droysen Gesch. des Hellenisnius II p. 291 
plus précisément l'an 258 av. J. C. 

^ Après Pan 306 les monnaies d'Alexandre ne peuvent avoir été frappées que 
pnr le magistrat communal, non par le (gouvernement royal, cfp p. 84-85. 

^ Pellerin (Mél. I p. 215) est aussi d'opinion que l'ère sur les monnaies d'A- 
lexandre d^Aradus date de la domination d'Alexandre en Asie. Cîr Cou- 
sinéry 1. c. note 16. 

^ Cfr S 38 la fin, note. 

*0 II existe des monnaies de Plolémée Soter qui diaprés le sifnie 177* (aaisi 
joints en monogramme) ont été frappées à Acé qui probablement déjà i 
la fin du règne de Soter, après avoir été embellie et étendue, obtint le noni 
de Ptolémals. Plusieurs de ces monnaies ont les nombres 30-38 qui sem- 
blent appartenir à une ère commune aux villes du midi do la Phénicie, qui • 
commencé environ 320 av. J. C. (v. Fr. Lcnormant Revue numisni. fr. 1854 
p. 161 suiv.); ainsi elles ont été frappées pendant quelques années ensemble 
avec les monnaies d^Alexandre au nom d'Acé. Celte supposition n'offre 
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lie septentrionale do la Phénicie à la domination des Séleu- 
cides, on peut supposer, d'après ce qui vient d*étrê allégué, 
que rémission des pièces d'Alexandre ait cessé en 258, 3me- 
4ine année, du régne d'Antiochus II. Aussi dans d'autres villes 

• 

de Phénicie et de Syrie les pièces d'Alexandre ont sans doute 
été Frappées encore après que ces pays fussent soumis à la 
domination de Séleucus; ce qui hit admettre cette supposition 
c'est que les emblèmes de Séleucus se trouvent sur tfn nombre 
considérable joints aux signes et monogrammes qui se laissent 
à juste raison expliquer de villes dans ces pays, et que quel- 
quefois ces mêmes signes, 2-4 réunis, se retrouvent sur des 
tétradrachmes aux propres noms de Séleucus et d'Anliochus 1.^ 

L'Egjpte. Déjà avant 306 Ptolémée, à ce qu'il parait, 
avait fait un changeutent aux types d'Alexandre (voy. §11 
page 72), et comme roi il fit frapper des monnaies propres à 
un autre poids que celles d'Alexandre. On ne peut donc sup- 
poser que dans celle époque des pièces d'Alexandre aient élé 
frappées en Egypte par le gouvernement, mais un tel mon- 
nayage peut avoir été entrepris par quelques-unes des villes de 
commerce sur la côte d^Afrique, ainsi que sur celle do la Phé- 
nicie (cfr le § suiv.). 

On a cru qu'il se trouvait des années plus élevées sur les 
monnaies d'Alexandre que celles qui viennent d'être citées. 
Ainsi sur un statère d'Aradus une légende punique à été ex- 
pliquée par l'an 100; sur un 'tétradrachme de la même ville 
le nombre 76, exprimé en chiflTres grecs, a été interprété de 
Tan 209 ou 270; do même BZ sur un autre tétradrachme de 
Syrie ou de Phénicie a è\A regardé comme le nombre 202. Il 



point de diFfieulté. ProStantd'an ancien oit le magistrat de la ville pou- 
vait bien continuer à frapper des monnaies d'Alexandre au nom d^Acé qui 
ne fut pas aboli , en même temps que le gouvernement égyptien y frappait 
des monnaies de &>oter au nom de Ptolémaîs. Cfr la note 21. 
» V. no 1351 Buiv. et n» 1494 suiv. 

6* 



» 



84 



sera démontré plus bas que ces caractères et lettres ont été 
interprétés d'une manière peu satisfaisante.^ 

M. Cil. Lenormant s'est servi de la découverte numismati- 
que faite en 1759 près de Laodicée en Syrie, décrite par Pel- 
Icrin^, pour en déduire que la fabrication des monnaies d'Alexan- 
dre en Asie a probablement duré encore 150 ans après la mort 
d'Alexandre, en alléguant que ce dépôt renfermait quatre pièces 
d*Antiochns IV Epiphane (mort en 164 av. J. C.) ensemble avec 
un grand nombre des létrartrachmes d'Alexandre.^ Cette déduc- 
tion n'est pourtant guère admissible. Il s'y kouvait aussi trois 
tétradrachmes de Lysimaquc et un de Mithridate III de Pont, 
et parmi les tétradrachmes d^Alexandre un assez grand nombre 
qui d'après les signes doivent avoir été de ceux frappés en Grèce 
sous le règne d'Alexandre méme^ d'où l'on voit que ce dépôt 
contenait des monnaies de pays et de temps bien différents. 

§13. 

Par quelle autorilé et par quel motif les monnaies 
d^ Alexandre ont-elles été frappées après Tan 306? 

Les Diadoches ayant commencé en 306 à battre monnaie 
en leur propre nom en y ajoutant le titre de roi, il n^est pas 
vraisemblable qu'ils aient continué en même temps de frapper 
des monnaies d'Alexandre. Ces monnaies ayant donc cessé d'être 
Celles du gouvernement^, il faut admettre qu'elles ont été émises 
par le magistrat communal des villes, soit des villes 
libres, soit de celles dont l'autonomie était restreinte par les 
chefs macédoniens et qui avaient obtenu pour cela une permis- 
sion spéciale; dès ce temps elles doivent donc être classées avec 



«8 V. s 37 no- 1367, 1389 et 1483. 2» Wél. l p. 104 suiv. 

au Num. des rois gr. p. 28. 

^ En ftlacédoine sous Cassandre il s^esl peat«»étre fait ane exceptioa, v. le { 
précéd. p. 73. 
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les monnaies autonomes dont elles étaient contemprraines. ^ Cette 
supposition se trouve confirmée par les monnaies. Les mon- 
naies d'Alexandre qui d'après les nombres d^années, la fabrique, 
ou par d'aulces raisons doivent être rapportées à la période 
aprôs 306 n'appartiennent pas aux pays ' qu'on doit regarder 
comme plus directement soumis au gouvernement royal, comme 
la Macédoine et la Thessalic, la Thrace sous Lysimaque et 
l'Egypte, el elles n'offrent point de signes de villes dont on 
puisse supposer qu'elles aient été administrées par des magistrats 
royaux ^ Au contraire, elles sont frappées dans des villes qui, 
soit d'après les données historiques, soit d'après Térc sur leurs 
monnaies qui indique l'acquisition de Tautonomie, étaient à ce 
qu'il semble libres^, ou qui avaient au moins la forme d'une 
constitution démocratique \ 

Quant a la question, par quel motif les monnaies d'A- 
lexandre ont été frappées après son temps, des opinions ont 
été énoncées auxquelles on ne saurait souscrire. Pellerin, meU 
tant rémission des monnaies d'Alexandre en Asie après sa mort 
en connexion avec le culte qui lui fut voué dans des temples 
particuliers, avec les fêtes et les jeux célébrés en ^a mémoire, 
supposa que ce monnayage eût été fait pour en couvrir leç 
frais par coopération des peuples et des villes qui y prenaient 



- n existe des monnaies Autonomes de plusieurs des mêmes villes de l'Asie 
Mineure et d'après la fabrique du même temps, qui offrent des noms et des 
monogrammes qui semblent indiquer les mêmes magistrats que sur les tétra- 
drachmes d'Alexandre; voyez les pièces frappées à Cymé (§ 30 n» 949), à 
EryUires ($ 31 n» 999 suiv.), à Priène ( § 31 n» 1026 suiv.), à Rhodes (S 32 
no 1160 suiv.). — Le signe de ville ne pouvait plus, comme dans la pé- 
riode précédente, marquer la soumission au gouvernement royal dont la 
monnaie portait Tempreinte , les nouveaux rois y ayant substitué une antre 
(ou au moins un autre nom), mais il n'indiquait que l'atelier monétaire. 

' P. e. non des villes do résidence (comme Antioche) ni des forteresses prin- 
cipales (comme Séleucie) ni des dépôts du trésor (comme Pergame sous Ly- 
simaque et plus tard sons Philétère) etc. 

* Ainsi les villes dans l'Asie .^tineure, v, § précéd. 

^ P. e. des villes de Thrace sous la domination gauloise, des villes de Phénicie 
sous le gouvernement Séleocide et Ptoléméen.. 
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part.^ Eckhel attribua à nn motif semblable la rabrication des 
pièces d'Alexandre en Asie encore du vivant de ce roi.^ Il 
n^est certainement pas Invraisemblable que dans la période ro- 
maine des monnaies aient été frappées par plusieurs provinces 
ou villes réunies, sbrtout pour subvenir aux dépens du culte 
commun, des jeux ou des fêtes, ce qui alors Tut indiqué sur la 
monnaie même par lo type ou par la légende^; mais les mon* 
naies d'Alexandre dont il s'agit ici n'offrent absolument rien à 
l'appui d'une telle conjecture. Dans les derniers temps on a 
souvent voulu faire valoir l'opinion que les monnaies d'Alexan- 
dre aient été frappées en mémoire du grand roi, libérateur du 
joug des Perses, ou en honneur de celui qui fut adoré comme 
un héros ou un dieu. Mais les monnaies frappées par des 
villes grecques en mémoire de héros, de rois ou d'hommes illu- 
stres ont l'un cdlé occupé par le type et le nom de la ville ou 
du peuple; il en est de même des pièces frappées en l'honneur 
d'Alexandre dans la période romaine ^^; elles portent au moins 
une représentation particulière ayant rapport à Thomme célé- 
bré ou déifié. ^^ Mais les tclradrachmes du temps postérieur sont 
une pure rép^étition de ceux d'Alexandre lui-même, seulement avec 
différents signes de villes et de personnes. Il en existe aussi 
de villes pour lesquelles il ne put y avoir de raison de célébrer 
la mémoiro d'Alexandre, p. e. des villes ponliqucs au nord de 
la Thrace qui ne furent pas soumises par Alexandre et qui, à ce 
qu-il semble, n'avaient été dans, aucun rapport avec lui'^, et de 



^ PclIeriD Mél. I p. 120-22. 

7 Kumî vet. anecd. I p. 83. Doctr. n. v. II p. 104. 

« Yoy. Eckhel Doclr. n. v. IV cap. 21. » V. I. c. $ 10 note, cfr § 9 note. 

^^ V. § 5 p. 34, n« 32. Cfr les autonomes frappées par Apollonie et d'autres 

villes asiatiques, qui ont trait à Alexandre. 
*« V. S 5 p. 33, no26suiv. 
1^ Les jeux d'Alexandre célébrés sous Gordien à Odessa ne semblent avoir été 

institués que pour flatter cet empereur qui, second Alexandre, délivra les 

pays grecs des barbares et prépara une expédition contre 4cb Perses, V. 

Eckhcl Doctr. n. v. IV p. 434. 
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Rhodes qui sous Alexandre avoit élc oppriméo par une garni- 
son macédonienne^^ laquelle en fut chassée dés sa mort^*,, de 
sorte que ce fut au contraire de sa délivrance de la domination 
d'Alexandre que cette lie dut dater le commencement de son 
indépendance et de sa puissance comme état niarilime et com- 
mercial. 

Ce qu'il faut penser du motif par lequel des pièces d'A- 
lexandre ont été frappées dans cette période postérieure devien- 
dra clair lorsqu'on considère d'autres monnaies correspondantes, 
eV de Tanliquilé, et du temps moderne. Le système monétaire 
des états européens depuis le moyen-fl^e montre, que des monnaies 
qui étaient très recherchées dans les relations commerciales des 
nations ont par ce seul motif continué à être frappées dans des 
temps postérieurs et dans des pays étrangers, de sorte qu'on 
n'a fait qu'ajouter les noms des différents souverains et villes, 
ou seulement d^autres signes ou années; telles sont les séquins, 
les florins, les tournois, les sterlings, les ducats de Hollande. 
Il faut croire qu'il en a été de même de plusieurs espèces de 
monnaies dans l'antiquité. Les statères d'or de Philippe II fu- 
rent répétés après sa mort par des villes commerçantes de 
l'Asie Mineure occidentale, ce qui sera montré dans Tappendice 
§ 4. C'est surtout un statère frappé à Rhodes qui en fournit 
la preuve. Cette pièce ne peut être frappée en commémora- 
tion du roi macédonien, puisque les Rhodicns s'étaient trouvés 
en hostilité avec lui. Mais le grand nombre qui existe des sta- 
tères de Philippe et de leurs imitations, et le fait quMIs se trou- 
vent dans tant de pays différents font conclure, qu'ils étaient 
les pièces d'or les plus répandues dans l'ancien monde, suppo- 
sition corroborée par ce que toute monnaie d'or fut en général 
appelée d'après eux du nom commun de philippe.^^ Elles ne 



'3 Quinte-Curce IV, 8 : Rkodii de pratidio querebanlur, 

^* Diodore XYIII, 8: 'Pocfto» ixfialoyuç r^r Maxidoyix^y qqovçity 'tkiv^i- 

■B Sur ce sujet v. Appendice S 4. 
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peuvent donc guère avoir été Trappées que par la raison qu'el- 
les avaient le meilleur cours dans le commerce. Il semble en 
être de même des pièces d'argent Trappées par les deux villes 
de commerce les plus importantes de ^ancienne Grèce, Athènes 
et Corinthe. 11 existe des tétradrachmes, à tous égards pareils 
à ceux d^Alhèncs, avec les noms de villes Cretoises ^^^ et' des 
didrachmcs et drachmes , parfaitement conformes à ceux de 
Corinthe (les pièces dites monnaies de colonies corinthiennes J, 
avec les noms ou les signes de beaucoup de villes différentes 
tant de la Grèce ^^ que de la Grande- Grèce ^^ et de la Sicile^', 
et même avec des caractères puniques^. On a motivé l'émis- 
sion de ces pièces par une liaison spéciale entre les villes, par 
un traité conclu par Athènes et par Corinthe avec les autres 
villes ou par une permission accordée à celles-ci; on a aussi 
cherché à l'expliquer par certains événements hisloriques.^ Tout 
cela n*est point nécessaire; on ne sait rien d'une alliance entre 
Athènes et les villes de Crète,, et il n'est pas vraisemblable 
que toutes les villes dont les signes se trouvent sur les didrach- 



'^ V. Eckhel N. vet. anecd. I p. 149-152; le passag^o du Lysandre de Plotar- 
que, cité et expliqué p. 151, peut faire conclure, qu'ils ont été frappées aussi 
par d'autres villes que ceNcs de Crète. 

'^ V. Cousincry Sur les monnaies de la ligue Acb. et de Corintlie. 

^^ P. e. des Locricns, v. Millingen Mum. de l'anc. Italie p. 69. 

^' Comme de Syracuse, de Kéontium (llillingen Sylloge pi. III, 9), d*A{çri};enle 
et de Taiiromenium (Millinf^en Ancient coins p. 36). 

^ MiHingcn Ancient coins pi. II, 16, Luynes I^um. des satrapies et de la Phé- 
nicie pi. V p. 34. 

'1 Sur les tétradrachmes athéniens frappés par des villes Cretoises Eckhel dit 
1. c. p. 152: quum commercium (Atheniensium) laie pat er et, poterat inter eos 
aliasque urbes esse conventum, ut in eius mutuum usum pecunia solum noctu» 
imagine signata adhibcretur. Le discours de M. Cousinéry sur les pièces 
corinthiennes, cité note 17, tâche de démontrer qu^elles ont été frappées 
selon un droit concédé par Corinthe à ses colonies (voy. p. 107 et 108)« sur- 
tout à Pusago de la ligue Achéenne. M. Raoul Rochctte dans Annali de.lt' 
in«t. Vol. I p. 330 confirme de ces monnaies qu'elles ont été frappées par 
plusieurs colonies corinthiennes ou peuples alliés de Corinthe, et suppose 
qu^clles aient élc émises à Toccasion do l'expédition de Timoléon par les di- 
vers peuples qui y prenaient part sous la suprématie de Corinthe. 
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mes et drachmes de l'empreinte corinthienne aient été des co- 
lonies oa des alliés de Corinthe^. Lorsqu'on considère le pou- 
voir d'Alexandre, la liaison qu*il opéra entre la Grèce, TAsîe 
et PEgypte, ainsi que le grand nombre de villes et d'étals grecs 
dont la fondation lui était due, et lorsqu'on y ajoute que pendant 
une époque de dix-sept ans après sa mort ses monnaies furent 
encore frappées par les chefs macédoniens dans les différents 
pays, on concevra que ces monnaies ont dû être répandues et 
accréditées tellement, que même dans la période suivante elles 
ont continué à être les plus recherchées dans le commerce 
entre les pays qu*avaît embrassés reinpire d'Alexandre. I.e 
commerce doit donc avoir été le motif suHQsarft de leur fabri^ 
cation continuée; on n'a pas besoin d*en chercher d'autre. C'est 
par les villes de commerce que, d'après les signes, les mon- 
naies d'Alexandre ont été frappées dans celle période, surtout 
par les villes maritimes de l'Asie Mineure occidentale, par cel- 
les de la Thrace septentrionale qui étaient leurs colonies, et 
par les villes de la Phénicie qui étaient en liaison de commerce 
avec celles de l'Asie Mineure. On peut aussi démontrer qu'une 
émission contemporaine de différentes sortes de monnaies en 
faveur du commerce a eu lieu dans plusieurs villes dans celte 
période, p. e. dans les villes de la Phénicie^ et à Chcrsonése 
Taurique^^* Des monnaies d'Alexandre ce furent surtout celles 
d'argent, nommément les lélradrachmes, qui semblent avoir été 



^ II n'eft cerlaioement pas improbable que les pièces qui ont sur le Q:. le signe 
corinthien du Koppa soient frappées en commun par Corinthe et la ville 
dont le nom ou le si^e se trouve sur le droit (cfr p. 43 note 21} ; mais pour 
celles qui n'ont pas le Koppa ni d^autre signe sur le !$• , il n'y a aucune rai- 
son de le supposer. 

-^ Dans les villes phéniciennes on frappait au même temps des monnaies d'ar- 
gent d'après le système attiqne, qui était celui du gouvernement séleucide, 
et d'après le système phénicien, qui était adopté par les Ptolemées* Cfr Fr. 
l«enormant Sur les monn. des Lagides, dans Revue nu m. fr. 1854 p. 182-83. 

^ Il y a de cette ville quelques monnaies au poids attique, d'autres de la même 
époque d'un poids ressemblant au babylonico-éginétique. Cfr Koehne Mém. 
de la soc. d'archéol. et de numism. à SL Pétersbourg II (1848) p. 232-33. 
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les plus recherchées dans le commerce; les philippes semblent 
avoir obtenn la préférence sur les slatéres d'Alexandre, el par 
celle raison sans doule ils - furent répélés en même temps que 
les lélradrachmes d'Alexandre par les villes commerciales sur lu 
côle occidenlale de TAsie Mineure^.' 



§14. 

Comment faut-il expliquer les noms et sigles de 

personnes ? 

Il n'esl pas invraisemblable que sur les monnaies d'Alexan- 
dre les noms de personnes, ou les iniliales el les monog[rain- 
mes qui les exprimenl, se rapportent quelquefois à des magi- 
slrats supérieurs, môme à des personnages dans la plus haute 
posilion. Sur les autonomes de la période qui suit celle d^A- 
lexandre on ne trouve pas rarement, comme on sait, ajoutés 
aux noms les tilres el les dignités do tels magistrats.^ On doit 
donc admettre que les monnaies frappées par le gouvernement 
royal peuvent quelquefois porter le nom ou les initiales du 
nom du gouverneur d'une province, du commandant d'une ville 
soit civil soit militaire COQovQccQxijOf du chef d'un corps d'ar- 
mée (surtout lorsque le monnayage avait été fait au camp), du 
magistrat chargé de la perception des impôts, ou du fonction- 
naire auquel était confié ravitaillement de l'armée el le paie- 
ment de la solde QTafàlaç)\ Dans le cas où l'on regarde le 



*^ Voy. Appendice $ 4. 

^ Les titres d'arclionte et do stratège se rencontrent nommément sur les auto- 
nomes des mêmes villes de l^Asie Mineure où les monnaies d'Alexandre fu- 
rent frappées; cfr Priéne § SI note. M. Koehne (1. c. S 13 note 24, p. 234- 
237) s^appuyant sur une inscription sor marbre a montré que le nom d'Aga- 
siklcktés sur une monnaie autonome de Cliersonèse Taurique désigne pro- 
bablement un magistrat supérieur. Sur les impériales grecques se trouvent, 
comme on sait, fréquemment des noms des premiers magistrats, tant de li 
commune grecque que du gouvernement romain. 

^ Ce dernier se trouve assez souvent nommé sur des monnaies autonomes de 
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monnayage comme entrepris par fa magistrature communale des 
villes plus ou moins indépendantes, on peut y voir le nom de 
l'archonte, du stratège, du prytane, ou d'un autre administra- 
teur supérieur quel que Tût d'ailleurs son titre. Mais le plus 
souvent ce sont sans doute des hommes exclusivement chargés 
de la direction du monnayage^ ou des personnes subordonnées 
employées à Patelier monétaire dont les signes sont placés sur 
les monnaies. 

L'examen des monnaies sert à corroborer la supposition 
que des personnes dans une fonction tant supérieure 
qu'inTérieure y soient indiquées; mais quant à la question, 
quels noms ou initiales désignent ceux-là, quels autres ceux-ci, 
les monnaies n'offrent que des renseignements insufBsants et 
peu sûrs. 

Les noms écrits en entier élant plus marquants que les 
monogrammes et les initiales, on est tenté de croire qu% ap- 
partiennent à des personnes d'une plus grande importance.^ 
Cependant on verra sur les tables que dans les séries au même 
signe de ville, sur la place où d'ordinaire se trouvent des 
monogrammes ou initiales, il y a quelquerois un nom entier, 
qu'on doit ainsi plutôt expliquer d'un personnage chargé de 
la même fonction que ceux indiqués par les monogrammes ou 
par les initiales, voy. n<»446, 475-76 et 966.^ 

Dans quelques suites on voit le même signe de personne 
répété à cdté d'un nombre d'autres qui varient, voyez p. e. n** 
32-77, iOi-3, 265-70 (et n» 709 suiv.). II parait assez simple 
d'expliquer le premier signe comme celui d'un personnage su- 



la période romaine, de même que lea qnestears et édiles sur des monnaies 
romaines frappées dans les provinces. 

^ Correspondants aux Illviri ou Illhiri monetaUi de Kome dont les noms fu- 
rent mis siir les monnaies. 

* Koehne (I. c. § 1 3 note 24) pense aussi que 1rs noms écrits en entier sur 
les monnaies de Cbersonèse Taurique sont ceux de magistrats. 

^ Même les noms des Diadoches et des rois macédoniens suivants ne sont sou- 
vent désignés que par des initiales ou des monogrammes sur leurs monnaies. 
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périeur, les derniers comme 'ceux de personnages inrérieurs et 
peut-être coordonnés. Cependant comme différents membres 
du sénat ou de Tadministralion suprême fie prytanée) peuvent 
avoir été successivement chargés de la surveillance du mon- 
nayage, et comme dans plusieurs villes des magistrats se succé- 
dant annuellement étaient à la tête de la ville, les signes qui 
varient peuvent aussi indiquer des personnages supérieurs; 
quelquefois ce sont même les noms écrits en entier qui chan- 
gent tandis que les initiales restent les mêmes, p. c. sur les 
pièces de Rhodes no* 1116-22. Lorsqu'un signe de personne 
se répète sur diffiérentcs monnaies à différents si^^nes de villes, 
il y a pourtant de la vraisemblance qu'il désigne un magistr/it 
supérieur (cfr § 10 p. 58), voy. § 23 no. 381-84, § 25 n- 
539 suiv., § 26 no« 679 suiv. et 736 suiv. et § 28 n- 759 suiv.; 
du moins on ne saurait l'expliquer comme désignant un per- 
sonnage inrérieur employé à Tatelier monétaire. 

On pourrait croire que le champ devant la Ggure, où se 
trouve le plus souvent lo signe de ville, fût la place la |)lus 
honorable, et que le monogramme ou l'initiale qui s'y trouve 
dût s'expliquer du personnage supérieur. Hais le même signe 
de personne est très souvent placé dans différents endroits 
sur des monnaies du même lieu d'émission, comme sur li'S 
no. 6-7, 8-11, 88-90, 91-93, 129-30, 167-68, 331-32, 410- 
12, 518-19, 521-23, 604-12 etc, et le nom écrit en entier aussi 
bien quo les monogrammes et les initiales, qui par d'autres 
raisons devaient être expliqués de personnes supérieures, se 
trouvent quelquefois derrière la Victoire, sous le trône de Ju- 
piter ou à l'exergue.® 

Quelquefois une lettre a été placée au droit sur la léle 



' II est possible que deux inono)(raroinc8 on lettres l'un i côté de l^autre ne 
siffnifient quelquefois qu'une seule personnel île sorte que le second désigne 
le nom du père, indication ordinaire pour les magistrats nommés sur les 
monnaies autonomes d*Erytlires. 
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même, comme E sur le ôasqoo de Minerve^ cl MY sur la 
peaa de lion d'Hercule au no 1389. Ces lettres indiquent 
probablement le graveur dont le nom ou le signe, comme 
on sait, se trouve quelquefois sur des monnaies grecques, et 
qui, surtout sur les monnaies de la Grande-Grèce et de la 
Sicile, doit être reconnu dans les lettres placées d'une manière 
semblable à celles qui viennent d*élre nommées. 



^ Dumersan Cab. d* Allier de Uauteroche p. 34. 
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IV. 

De la classiflcation en général. 



§ 15. 

Classification diaprés des pays el des villes. 

Dans Touvragc de Mionnet et à l'instar de celai-ci dans 
la plupart des grandes collections et catalogues les monnaies 
d'Alexandre ont élé classées en celles Trappées dans différen- 
tes villes, celles avec des époques et celles avec des symboles 
incertains; ces dernières qui forment la grande majorité sont 
rangées d'après le métal et la grandeur, et divisées en celles 
à titre de roi et celles sans ce- titre. 

Il a été démontré § 4 qu*aucun classement ne peut être 
basé sur la présence ou Tabsence du titre de roi. Où il y a on 
nombre considérable de monnaies à classer, la considération du 
métal et de la grandeur doit céder à celle des signes; si Ton 
donne la préférence à celle-là, drs monnaies frappées dans les 
mêmes villes et par les mêmes magistrats seront dispersées 
dans divers endroits, et ainsi on séparera des pièces dont le 
rapprochement amènerait d^importants résultats. 

Les questions du lieu et du temps étant les plus graves, 
c'est sans aucun doute à celles-ci qu'il faut surtout avoir égard 
dans la classification. Il ne sera cependant guère convenable 
de baser un classement spécial sur la fixation du temps. 
Dans ce qui précède on a vu que par rapport au temps les 
monnaies d'Alexandre se rangent en trois divisions: 1« celles 
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frappées sous le règne d'Alexandre, 2« celles de Tépoque depuis 
sa mort jusqu'en 306, 3» celles du temps suivant. Quoiqu'un 
nombre considérable puisse avec quelque vraisemblance être 
rapporté a chacune de ces divisions, il resterait néanmoins une 
grande majorité à déterminer, en ce que les monnaies d^or et 
de bronze et beaucoup de drachmes ne peuvent être rangées à 
différentes époques d'après la Tabrique, et même pour les tétra* 
drachmes, tandis que ceux de la dernière époque se laisseraient 
distinguer avec sûreté de ceux appartenant au règne d'Alexandre, 
il serait souvent difficile de marquer la limite entre la 1ère et 
la 2de division, entre la 2de et la 3ième. Par un tel classe- 
meut les monnaies appartenant au même pays et à la même 
ville seraient aussi séparées et le coup d'œil général serait en 
partie perdu. 

La division doit donc être basée sur la considération seule 
do lieu où se trouvait Tatelier monétaire, et le classement, con- 
formément à Tordre généralement adopté dans la numismatique, 
doit être fait d'après des pays et des villes. En essayant 
dans cet ouvrage une telle classification, nous tâcherons en 
même temps, où cela peut se faire, de suivre un ordre chrono- 
logique dans les séries appartenant aumême pays ou à la même 
ville, et de donner dans les sections et articles spéciaux des 
renseignements sur la période à laquelle les monnaies doivent 
être rapportées. 

Les monnaies d^Alexandrc jusqu'à présent classées à diffé- 
rentes villes appartiennent presque toutes à l'Asie. Eckhel dé- 
clara ne pouvoir, d'après de sûrs indices, rapporter des mon- 
naies d'Alexandre aux pays européens ou à la Macédoine S cl 
api es lui il n'y a que quelques pièces isolées qui, selon nous, 
aient été justement attribuées, à des villes de Grèce. La déter- 
mination des villes a été presque exclusivement basée sur la 
conformité des types accessoires avec 1rs types des monnaies 



^ N. veU anecd. I p. SZ, Doclr. n. v. II p. 103. 
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autonomes, et sur les initiales ou monogrammes qui pouvaient 
désigner des cités. A Tégard de la fabrique on a certaine- 
ment Tait observer que les tétradrachmes épais appartenaient 
surtout à la Grèce, les plats à TAsie Mineure, mais c^est à tort 
qu'on a attribué tous les tétradrachmes plats à l'Asie Mineure^ 
Ce n'est que dans le dernier temps que H. Lenormant a 
avancé l'opinion qu^un aplatissement progressif de la -monnaie 
avait eu lieu et en Europe et en Asie', et que H. de Prokesch 
Osten a dirigé l'attention sur une comparaison entre les signes 
sur les pièces d'Alexandre et sur celles de Philippe II et des 
successeurs d'Alexandre.^ On a généralement présumé qu'une 
ville ne fût désignée que par un seul et même symbole, et 
que le même symbole dût toujours élre expliqué de la même 
ville ^ Enfin, sur l'attribution des monnaies aux (tifférentes vil- 
les on n'a souvent énoncé que des suppositions qu'on n'a pas 
tâché de corroborer par des raisons. 

Pour parvenir à un résultat plus satisfaisant concernant la 
détermination des lieux d'émission et le classement fondé sur 
ceux-ci, il faut d'abord étendre la recherche sur un nombre de' 
monnaies beaucoup plus grand que celui qui en a été jusqu'à 



^ Voy. p. e. Sestini Mus. Hedervar. [ p. 127, note au ii« 94. Il a été démontré 
S 12, que cette fabrique n'appartient pas exclusivement à l'Asie Mineure mais 
à toute Tépoque postérieure. 

S Numismatique des rois grecs p. 28. Mais cctie opinion sur la fabrique, le savant 
auteur ne la fait pas assez valoir dans la détermination des lieux d'émis- 
sion, en ce qu*il attribue à Cos, a Héraclée, et à ApoUonie en lonie et en 
Carie des télradiachmes plats qui sont des villes pontiques de la Tfarace 
septentrionale; aussi en donnant des pièces épaisses à Dardanos, à Pitanè, 
à Priapus, à Lampsaque et à Clozomène, il fait beaucoup d^exceptions de la 
règle établie par lui-même, que de telles pièces appartiennent à la Macé- 
doine et à la Syrie. 

« Denkschriften der kais. A^Bdcmie der Wissensch. (Wien 1854) V p. 242. 

a 11 en était ainsi p. e. des signes do Lampsaque, d^Alexandria Troas, de 
Claiomène, d'Ephèse et de Rhodes. Rien n'empêche certainement de sup- 
poser que sur des monnaies frappées dans différents pays^ sous différents 
souverains et pendant une très longue période plus d'une ville ait été indi- 
quée par le même signe. 
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préseni l'objet. Les pièces isolées induisent facilement en er«- 
reor; par le rapprochement d*un grand nombre on distingue 
avec plus de certitude quels signes doivent être regardes comme 
ceux de personne^, quels comme ceux de villes, et de quelles 
villes on doit expliquer ces derniers, et l'on voit de même plus 
clairement quel poids il faut ajouter à la fabrique et quelles 
particularités de celle-ci on doit regarder comme caractéristiques 
pour des pays et des périodes. Ensuite il faut employer en* 
corc d'autres moyens pour déterminer les lieux d'émission. Ces 
moyens formeront le sujet des paragraphes suivants. 

§ 16. 

La fabrique comme moyen de classification. 

La fabrique des monnaies d'argent, ou les particu- 
larités caractéristiques de ces monnaies, surtout des télradracb- 
mes, qui sont décrites (S 2) sous sept classes et représentées 
par quelques exemplaires de chaque classe sur les planches I-II, 
est un des moyens les plus importants pour déterminer à quels 
pays ou villes et, ce qui s'y rattache, à quel temps il faut rap* 
porter les monnaies d'Alexandre. 

Classe L Cette classe contient les monnaies premières 
en date et frappées dans les pays européens. En voici 
les raisons. La tête d'Hercule offre le même caractère que 
celle qui se trouve sur les monnaies d'Amyntas II, de Perdic- 
cas 111 et de Philippe II, et sur les autonomes de Pydna et de 
Philippes qui en sont contemporaines; cette tête n'a que peu 
de ressemblance avec Alexandre et ne semble point devoir le 
représentera Le Jupiter trônant, vu le style artistique, doit 
être regardé comme une représentation plus ancienne que celle 
sur les monnaies de la classe III et des suivantes et a probable- 



< On ne saurait supposer qu^au commencement du règne d'Alexandre le por- 
trait de ce roi ait été représenté dans la tête d'Hercule sur ses monnaies, v. 
f 3, p. 14-15. 
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ment été copié d'après IMmage de Jupiter Bottiée i Pella^. L'é- 
paisseur et Texécution grossière font ressembler ces Ictradrach- 
mes AUX didrachmes de Philippe II auxquels ils succédaient, .et 
on y trouve la même économie de signes. Mais ce qui surtout 
est. décisif, c'est que les pièces de cette classe ont pour la plu- 
part les mémos signes de villes et souvent encore les mêmes 
signes de personnes joints à ceux-ci que les didrachmes de 
Philippe.^ Ils appartiennent enCu- à celle espèce grosse qu'on 
trouve surtout en Macédoine.* Des pièces de cette fabrique ne 
semblent pas avoir été frappées hors de la Grèce ni au-deli 
du régne d'Alexandre; car aucun des tétradrachmes aux types 
d'Alexandre qui portent les noms de Philippe 111, de Lysimaquc 
ou de Séleucus, ou qui par une raison quelconque doivent être 
considérés comme frappés après la mort d'Alexandre, n'offre de 
fabrique conforme, aussi peu qu'aucune des pièces qui d'après 
des indices certains sont d*Asl(*. 

Classe II. Le Jupiter trônant trahit llnfluence évidente de 
l'image du Jupiter Tarse (Baal Tarsj Zeu$ Tersios) qui fait le type 
sur les monnaies autonomes de Tarse, qui étaient en cours dans 
le sud-est de PAsie Mineure, en Syrie et en Phénicie. L'image 
sur la pièce gravée planohc I fig. 7 correspond à celle qu'on 
voit sur les tétradrachmes de Tarse qui apparlienneiit a la pé- 
riode qui précédait le renversement de l'empire perse, voy. pi. H 
fig. 23 ^; celle de la pi. I fig. 8 ressemble à celle des tétradrachmes 
qui doivent être rapportés à la période d'Alexandre et au com- 



< V. $3, p. 11 notes et p. 12. 

^ On verra dans les tables d^Alexandre que les tétradrachmes suivants de la 

classe 1ère portent le même signe de personne ajouté au môme signe de ville 

que les didrachmes de Philippe: n«* 56, 101-3, 181a(suppl.), 260-GI, 279- 

80, 542, 549, 560, 570, 575 et 858. 
* Selon Cousinéry qui avait fait un séjour de plusieurs années dans ce pnys, 

y. Eckhel Doctr. n. v. Il p. 103, cfr Cousinéry Voy. en Macédoine 1 p. 252 en 

hauL 
ft Y. Luynes Numism. des satrapies et de la Phénicie pi. UI, 1 ; lY, 2-4; YllI, 

3-8. 
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mcncement dé celle des Séleucidès, yoy. pK II fig. 24^. Quelques 
tétnidrachmcs d'Aradus et d'Acé sonK de celle empreinte ''y mais 
aucun de ceux qui par une raison quelconque doiyent être rap- 
portés aux pays européens, ni de ceux qui d'après des signes 
de villes certains appartiennent a TAsie Mineure occidentale. 
Cette fabrique peut donc être regardée comme parliculiére à 
la partie sud-«est de l'Asie Mineure et aux pays 
orientaux voisins. Sur quelques-unes des pièces d'Acé qui 
sont de cette classe on rencontre des années qui outrepassent 
le régne d'Alexandre, mais non au-delà de Tan 306«^ 

Classe 111. A cette classe appartiennent plusieurs tétra- 
drachmes ayant les mêmes signes de villes qui se trouvent snr 
les monnaies do Philippe II, un nombre de ceux do Philippe III 
et de Séleucus (nux types d^Alexandre), quelques-uns d'Aradus 
et d'Acé, aucun de l'Asie Mineure occidentale. Comme il a 
déjà été observé (§2), le style artistique montre un dévelop- 
pement de celui qui est particulier aux deux classes précéden- 
tes. Les pièces de cette classe peuvent donc être rapportées et 
aux pays européens et au sud-est de l'Asie Mineure^ 
à la Syrie et à la Phénicie, non à l'Asie Mineure occi-^ 
dentale. Les pièces frappées à Acé, qui sont de cette classe, 
offrent des années qui tombent après la mort d'Alexandre, mais 
non après l'an 306. 

Classe IV. Cette classe renferme les tétradrachmes sui-^ 



« V. Luynes I. c. pi. IX, 13-14, 17, 20-21 ; X, 22-24. 

^ V. n* 1360 suiv. ei n* 1427 sniv. 

^ On Iroave quelquefois des tétradrachmes, appartenant d'après le signe à la 
même viUe que des pièces de cette classe, qui ont Timage de Jupiter rap- 
prochant de celle citée sous classe I. Ceci s^explique facilement de ce que 
les graveurs des villes asiatiques se faisaient influencer par l'image de Ju- 
piter sur les monnaies importées de la Grèce, laquelle était d'un style égale- 
ment sévère. Si l'on a seulement quelques exemplaires offrant des copies 
évidentes de Jupiter Tarse, ceci doit servir de raison sufflsante pour rap- 
porter tous ceux ayant le même signe aux pays d'Asie, comme, de l'aatre 
cêté , il n'est pas vraisemblable que les graveurs dans les pays d'Europe 
aient copié les coins étrangers. 

7* 
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irsnU: des pièces qni porteal les néiDes signes de Tilles et de 
personnes qoe les didrachmes de Philippe II, qui en même temps 
se npprochent de cenx-ci par lenr fabrique assez grossière et 
qni proriennent de Iroovailles faites en Macédoine^; d*aulres 
d*one fabrique pins élégante, rattachés an Péloponnèse par une 
décooTerie remarquable^; ceox an signe connn de Périnthe, e( 
ceux au nom de Lysimaque C*iur types d'Alexandre)"; presque 
tous ceux aux noms de Philippe 111 et de Séleucus (aux types 
d'Alexandre); plusieurs à légendes puniques d'Acé; quelques- 
uns offrant un symbole égyptien ou ayant au droit la (été 
d'Alexandre couverte de la peau d'éléphant*^. Ceux qui d*aprés 
les signes sont reconnus pour être des villes de l'Asie Mineure 
occidentale ne sont pas de cette fabrique.*' Celte classe em- 
brasse ainsi la Grèce, le sud*est de l'Asie Mineure, la 
Syrie, la Phénicie et l'Egypte. Les pièces qui ont les 
poils de la peau de lion d'Hercule rangés en lignes régulières 
appartiennent exclusivement à la Macédoine à ce qu'il semble ^\ 
ainsi que celles où le trône de Jupiter est orné de Victoires 
sont de la Péloponnèse septentrionale *\ Tandis que les piè- 
ces, dont les signes correspondent à ceux sur les monnaies de 
Philippe II, doivent surtout être rapportées au règne d'Alexan- 



* Comme ceux d'Amphipolis, v. n« 32 foiv. ^ V. Sicyon n» 864 suir. 

11 Probablement frappés i Cardia-Lysimacbia, cfr §23 d«> 310-62. 

<* D'Ei^ypte, V. § 5 d» 21. 

1' M. Lenormant dans Nom. des rois in*- P- ^^ *<I pl- ^V* t (cfr p. 28) « fsit sur 
un kétradracbme an symbole et aux initiales d'Ephèse la remarque qu'il est 
d'un flan épais et peut servir de preuve que tous les tétradrachmes de TAsie 
Mineure ne sont pas larges et plats. Cette pièce est certainement de la même 
épaisseur qu'un nombre de la classe IV , mais par tout le caractère et par 
l'exécution de la tête d'Hercule, qui est plate et occupe tout le champ, elle 
se rattache i maintes autres de TAsie Mineure occidentale et peut être ran- 
gée i celles que nous avons comprises sons la classe Y. Ce tétradrachme 
est probablement du nombre des premiers frappés dans PAsie Mineure oc- 
cidentale. 

'^ Voycx pi. I fig. 13. Sur les pièces de cette fabrique on ne trouve que les 
signes de Fella, d*Amphipolis et quelques antres qni semblent appartenir à 
U Macédoine. 

" Voyez pi. I fig. 19. 
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drc, les autres spparUennenI sans doate pour la plupart à la 
période après la mort de ce roi; en Syrie elles outrepassent Pan 
306, car il existe ip cette fabrique des pièces d'Acé ayant des 
années jusqu*à l'an 46 et d'autres portant le nom d'AntiochusI 
(aux types d'Alexandre). 

Classe V. Les tétradrachmes de cette Tabrique, qui so 
rapproche souvent de celle de la classe précédente et de la 
suivante, n'ont pas des signes de villes de commun avec les 
monnaies de Philippe II; ils ne sont donc guère des pays et 
des villes de Grèce où celles-ci furent frappées, mais rien 
n'empéchc de les rapporter à d'autres parties de la Grèce Çy. 
S 11 p. 62 s.)* Des villes de l'Asie Mineure occiden- 
tale et de la Phépicie il y a des pièces certaines de cette 
fabrique. Comme de cette classe il n'existe point de tétra- 
drachmes qui par une raison quelconque doivent être rappor- 
tés au règne d'Alexandre, non plus des tétradrachmes aux noms 
de Philippe III ou de Lysimaque aux types d'Alexandre^^, mais 
qu'il y en a d'Aradus et de Marathus portant des années qui 
tombent après le régne d'Alexandre, surtout après 306, et qu'en 
général les pièces de cette classe pour la fabrique ressemblent 
aux tétradrachmes de Lysimaque [et des premiers Séleucides i 
types propres, la classe V semble devoir être rapportée à la 
période après la mort d'Alexandre, surtout après 306. 

Classe VL Les tétradrachmes qui par diverses raisons 
doivent être rapportés aux pays européens, à la Cilicie et à la 
Phénicie, n'appartiennent pas à cette classe, mais il faut y 
compter la plupart de ceux qui d'après des indices certains 
sont de l'Asie Mineure occidentale et des lies adjacentes; 
ilis nous viennent aussi ordinairement de là^^ 11 a été démon- 
tré S 12, que pour le temps ils appartiennent à une période 
postérieure aux précédents* 



1* Ce De fut probablement que peu de temps après Tan 306 que Lysfuiaque 

continua à frapper monnaie aux types d* Alexandre. 
" Cfr. Eckiiel Doctr. n. v. II p. 103, Sestini Lett. nnm. Yl p. 27. 
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Classe VII. Les lélradrachmes barbarisatils aux noms 
. d'Odessa el de Mésenibrie sont de cette fabrique qui est aussi 
propre aux nombreux létradrachmes de Ly^iinaque aux initiales 
du nom de Byzance. Celte fabrique ne se trouve pas dans les 
tétradruchines d'Alexandre qui d'après les signes sont à rap-r 
porter à d^autres pays européens que la Thrace ou a des. pays 
asiatiques, non plus dans les tétradrachmes aux noms des autres 
Diadoches. Elle indique ainsi la Thrace inOuencce par des 
peuples barbares. Nos raisons pour rapporter cette fabrique 
à la période après Lysimaque ont été alléguées S 12. 

De ces sept classes on peut ainsi tirer les résultats 
suivants par rapport au lieu et au temps. I. La partie 
de la Grèce qui était soumise à Philippe II; le temps du règne 
d'Alexandre lui-même. IL Le sud-est de l'Asie Mineure, la 
Syrie et la Phénicie; le règne d'Alexandre et l'époque jusqu'à 
Tan 306. Ifl. Les mêmes pays européens et asiatiques; même 
époque. IV. Les mêmes pays européens et asiatiques ainsi 
que l'Egypte; même époque, dans Torient plus avanL V. Les 
pays européens qui n'avaient pas été soumis à Philippe II, 
l'Asie Mineure occidentale et la Phénicie; Tépoque après le 
règne d'Alexandre, surtout après 306. VL L'Asie Mineure oc- 
cidentale avec les îles adjacentes; l'époque après Tan 306, peut- 
être jusque dans le 2me siècle. VII. La Thrace, après rétab- 
lissement de la domination gauloise C^*n 278). 

Dans chacune des classes il y a des variétés, et Ton ren* 
contre assez souvent des pièces qui, se trouvant sur la limite 
même où Tune classe se rapproche de l'autre, ne se laissent 
rapporter qu'avec peine à une classe certaine; de telles tran- 
sitions se trouvent dans classe 1 à II et III, dans IV à V, 
dans V à VI et VIL Mais les classes les plus divergentes ne 
• seront pas facHemcnt confondues, ainsi les classes I-III ne le 
seront pas avec les autres, ni la classe IV avec VI et VIL Où 
il existe des monnaies en grand nombre offrant les mêmes 
signes il ne sera généralement pas difficile do déterminer la 
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classe dans laquelle il Taut les ranger, car il s'en trouvera au 
moins quelques-unes d'un caractère Tortement prononcé aux- 
quelles les aulres peuvent se rattacher; mais où il ne se trouve 
qu'un seul exemplaire ou quelques-uns seulement qui n'ont pas 
un tel caractère prononcé, le renvoi peut offrir plus de diffi- 
culté. Sur les tables les télradrachmes qui ne peuvent être 
rapportés à aucune des classes sDnt indiqués par les nombres 
des deux classes auxquelles ils se rapprochent le plus, joints 
par un trait d*union. Pour les drachmes, dans lesquelles l'at- 
tribution à une classe certaine est en général plus dirCcile, la 
classe n*a été citée que lorsqu'elle est Tacile à reconnaître. 

Il se trouve par-ci par-là encore d'autres particularités 
dans les types principaux et dans l'écriture, aussi sûr les mon- 
naies d'or, qui peuvent servir de guide au classement. Ainsi 
un caractère individuel de la tête au droit, la pose et le vête- 
ment de la figure au revers, la construction et les ornements 
du bftton de la Victoire ou du trône de Jupiter, et le travail ar- 
tistique en général peuvent servir à confirmer le rattachement 
aux pièces dont la classification est déjà suffisamment motivée 
et, où le choix se présente entre plusieurs lieux d^émission, 
décider lequel soit à préférer. Puis, lorsque sur des pièces 
dont l'exécution artistique n'a rien de barbare le nom ou le 
titre d'Alexandre est confus, en écriture rétrograde, ou ofl'ro 
des lettres d'une forme insolite, nous sommes renvoyés aux 
contrées de l'Asie Mineure méridionale, où les langues phéni- 
cienne et perse et d'autres idiomes asiatiques exerçaient de 
l'influence, et où probablement on employait quelquefois des 
graveurs peu versés dans la langue grecque. ^^ 

Nous avons déjà fait observer que le titre BAZIAEYZ se 
rencontre toujours sur les monnaies des villes de Thrace qui 
appartiennent à la classe VII, mais qu*il n'est jamais sur celles 
de l'Asie Mineure occidentale rangées à la classe VI. Ainsi la 



^ V. plof bas $ 35 et 36, Lycie el Cilicic. 
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présence oa Tabsence du litre de roi montre déjà auquel de 
ces pays il faut rapporter un télradrachmc dont ia fabilque se 
trouve sur la limite entre les classes VI et VIL Comme en 
général le titre de roi ne se voit sur aucune pièce que pxr 
quelque raison il faudrait attribuer à TAsie Mineure occidentale, 
on peut poser comme règle que les pièces munies de ce titre ne 
doivent pas être attribuées à ce pays. Enfin comme encore dans 
quelques villes d'autres pays l'usage semble avoir prévalu ou de 
placer toujours le litre de rbi sur les pièces d'Alexandre, ou 
de Tometlrc toujours, la question du classement d'une pièce à 
Tune de deux séries, dont la première offre sur tontes les piè- 
ces ce litre, mais la seconde en est dépourvue, peut être dé- 
cidée par la présence ou Tabsence du titre. 

§17. 

Réunion des signes sur les monnaies d^AIexandre comme 

moyen de classification. 

Réunion des signes de villes. Il a été observé plus 
haut (S 7} que plusieurs signes de villes qui se trouvent sur 
la même monnaie doivent être regardés comme désignant Is 
participation de plusieurs villes dans son émission. Les villes 
qui frappaient monnaie ensemble étant d'ordinaire rapprochées 
l'une de Pautre, situées dans la même contrée ou province, oo, 
s'il y avait une plus grande distance entre elles, se trouvant 
en Kaison commerciale, on sera autorisé, Tun des signes étant 
connu, à en tirer des conclusions par rapport à l'autre ou aux 
autres. ^ 

Réunion des signes de villes avec ceux de per* 
sonnes. II a été avancé plus haut Cp- &8) qu*un signe de 



1 Si une telle conclusion 0C trouve en opposition avec d^aotres critères, on 
ne pourra cependant y attacher aucune importance, car il se trouve des 
exemples que même des villes éloignées l'une de l'autre, entre Icsquellcj au- 
cune liaison o^est connue, ont frappé monnaie en commun, cfr § 7 p> 45. 
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personne qui se trouve joint à diSerenls signes de villes sur 
diOorenles monnaies doit être expliqué d^un magistrat qui a 
présidé le monnayage dans toutes ces villes, dont il faut alors 
supposer qu'elles aient été peu éloignées Tune de Taulrc, ou 
qu'elles se soient trouvées en liaison commerciale. Il s'ensuit 
donc que lorsque sur des pièces dont le signe de ville est 
incertain on voit un signe de personne qui se trouve ailleurs 
joint à un signe de ville connu, cette dernière union pourra 
servir d'indice pour déterminer la ville ou la province i la- 
quelle appartient le signe incertain.^ 

Contremarques. Une recherche attentive fait voir que 
ces marques, qui avaient pour but de donner du cours aux 
monnaies^ ou de les autoriser comme moyens de paiement, 
étaient surtout en usage dans l'Asie Mineure, et qu*en général 
elles furent imprimées sur les monnaies circulantes soit frap- 
pées au même lieu dans un temps antérieur, soit émises dans 
• des états voisins ou dans des villes de commerce avec lesqueU 
les il y avait une vive liaison^ mais rarement sur des monnaies 
d'états éloignés qui n'étaient pas en cours à l'endroit même.* 
C'est donc surtout à l'Asie Mineure qu'appartiennent les mon- 
naies d'Alexandre qui sont coniremarquées, et la ville à laquelle 
appartient la contremarque étant connue, ce fait pourra servir 



' Ce n'est cependant qne d'accord avec d'autres raisons que cette réunion des 
signes peut avoir du poids, car difTérentes personnes peuvent élrc indiquées 
parle même monogramme ou la même lettre, et à différents temps la même 
personne peut avoir été en fonction dans différents endroits très éloignés 
l'un de l'autre. 

' Soit de leur donner un cours forcé au-dessus de la valeur du métal, soit de 
les désigner comme ayant le juste poids. 

* Ainsi selon noire expérience les contremarques de cistopliore, un arc dans 
son étui avec les initiales de villes de l'Asie Mineure (de 7 différentes), ne se 
trouvent que sur les tétradrachmes de Sidé et sur ceux des tétradrachmes 
d'Alexandre qui, par de bonnes raisons, doivent être rapportés à PAsie Mi- 
neure. La contremarque séleucide, l'ancre, qui est une des plus communes, 
est généralement imprimée sur les monnaies des Séleucides, sur les tétra- 
drachmes de Sidé et sur les monnaies connues d^Alexandre de l'Asie Mineure 
(v. p. e. sur no« 924, 1178 suiv et 1225 suiv.). 
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à déterminer le pays auquel il faut rapporter la monnaie, oa 
la ville indiquée par le signe auquel la contremarque a été 
ajoutée. ^ 

§ 18. 

Les signes sur les monnaies des villes et des rois 
comme moyen de classification. 

Monnaies autonomes des villes. Les autonomes don! 
les types correspondent aux signes sur les monnaies d^Alexan- 
dre ofTrent assez souvent les mêmes monogrammes, initiales ou 
noms de personnes qui sur les pièces d'Alexandre accom- 
pagnent les mêmes types en petit. Lorsque cvs monnaies au- 
tonomes sont d'une fabrique qui convient au temps auquel ap- 
'partiennent les monnaies d'Alexandre correspondantes, Il y a lieu 
de croire que les mêmes personnes sont désignées, et cette 
conformité des marques de personnes sert ainsi à con- 
Grmer l'attribution à une ville, ou à diriger le choix où le petit 
type peut être expliqué de plus d'une ville. ^ 

Monnaies macédoniennes et thraces avant Phi- 
lippe IL Quelques-unes de ces monnaies portent lés noms 
des rois macédoniens, ou offrent les mêmes types que celles de 
ces rois, mais sans nom; d'autres ont des types différents et 
portent des noms de peuples ou de villes de la Macédoine Cdaiis 
son étendue antérieure à Philippe) et des pays voisins de 
Thrace ^ ou doivent être rapportées à des villes dans ces pays 



^ Cet indice pourtant n'a du poids que conjointement avec d'autres critères, 
car il se peut que quelquefois une pièce d'Alexandre d'un lieu d'émission 
éloigné se soit trouvée parmi les pièces qui Turent contreniarquées. 

1 Voy. Odessa n» 413, Sicyon n»* 864 suiv., Cyme n« 949, Eryllires n«« 1000 
suiv.f Rhodes no« 1160 suiv., Nisyros n^• 1168-69. 

^ La contrée à Pcst du Strymon et la Chalcidique qui, comme on sait, furent 
regardées avant Philippe comme appartenant a la Thrace. La péninsule 
entre le golfe thermafque et le strymonique, dont les Thraces étaient Ica 
ancienft hahilants, fut appelée par les Hellènes du nom de rà ini S^xtiç. 
Cfr Bœhnecke Forschungen aufdeni Gebiete att. Rcdncr, p. 95 suiv., et aill. 
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quoîqu'étanl sans nom. Quant aux monnaies des rois de Ma- 
cédoine et à celles qui à cause dn la conformité des types 
doivent au moins être regardées comme frappées sous leur do- 
mination ', il est vraisemblable, que les symboles accessoires et 
les initiales ou monogrammes (du moins plusieurs de ceux-ci 
qui peuvent exprimer des noms des peuples ou des rillcs de 
Macédoine^) soient à considérer comme signes de villes, puis- 
qu'on les rencontre sur les monnaies de plusieurs rois soit des 
anciens soit des postérieurs. Les signes analogues sur les 
monnaies d'Alexandre peuvent ainsi à bonne raison être regar- 
dés comme indiquant des lieux d'émission en dedans des fron- 
tières de l'ancien royaume macédonien ^ Quant aux monnaies 
ayant des types qui diffèrent de ceux des rois macédoniens, les 
signes peuvent indiquer tantôt, comme sur les précédentes, la 
ville où la monnaie a été frappée (ce qui vaut des anciennes 
pièces sans nom dont les types peuvent être consiilérés comme 
communs à plusieurs peuples macédoniens ou tliraces*), tantôt 



> Ce sont lc< pièces d^argcnisans nom aux types suivante. Chèvre af^enouil- 
lée. Qr. Carré en creux. Cavalier. IV. Tète de chèvre. Cavalier. Qr. l'ion 
ami-corps. Cheval.* fy. Carré en creux, sans type ou avec un casque. 
Quelques-unes ont des lettres qui peuvent être regardées comme initiales 

. des noms des rois, savoir ji et P; mais ces mêmes pièces peuvent aussi 
«voir été frappées par des villes autonomes ou par des peuples sous la do- 
mination macédonienne. 

* On ne peut guère douter que le monogramme composé de BJ qui se trouve 
au-dessus de la chèvre agenouillée (Mionn. S. ill p. 175 n» 6, aussi dans le 
musée brit.) n'indique la ville d'Edcsse, résidence des rots et plus lard en- 
core leur sépulture, soit la même ville qui fut appelée ifigie, soit située au- 
près d^elle. Sur d'autres exemplaires le monogramme fournit même la 
troisième lettre H (Mionn. S. 111, pi. IX, 6, Cousinéry Voy. Il pL VII, 11). 

ft Sur l'étendue de ce royaume, v. Append. Philippe 11 § 3. 

' De tels types communs survies pièces d'argent ayant au Qr* un carré creux 
sont: un lion accablant un taureau; un taureau agenouillé ou couché 
(aussi à nii-corps); un satyre on centaure enlevant une nymphe; un cygne 
regardant en arrière (au-dessus un lézard). Le taureau est ordinairement 
regardé comme le type d'Acanthe; les pièces aussi qui ont une fleur (d'A- 
canthe) au-dessus dn taureau ou une roue au IV. (v. § 22 Therma, note) ap- 
partiennent sans doute à cette ville; mais d'autres pièces ont an-dessus du 
taureau OPPHS (Cat. de Welzl n»* 2084-85, Cadalvene Rec. p. 76 no 5), 
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la ville conjoinlement avec laquelle le monnayage a élé fait fco 
qu'on peut supposer des pièces postérieures qui portent le 
nom d'une ville ^). Dans l'un «t l'autre cas nous avons pro* 
bablem(^t dans les symboles accessoires, les monogrammes oo 
initiales sur ces monnaies un nombre de signes de villes dans 
lesquelles ou pour lesquelles on a frappé monnaie, et parmi 
les villes ainsi désignées quelques-unes dont nous n'avons point 
de monnaies, de sorte que les signes de ces monnaies peuvent 
suppléer la série des types de villes ou des lieux d'émission. 
Ils renvoient donc les monnaies d'Alexandre, qui ont des signes 
conrormes, à la partie de la Thracé ou de la Macédoine à la* 
quelle appartient le type principal ou le nom de la ville. 

Monnaies de Philippe 11. Presque tous les signes de 
villes et un assez grand nombre des marques de personnes sur 
les monnaies de Philippe H se voient aussi sur celles d'Alexan* 
dre.^ Les pièces d'Alexandre qui ont des signes de villes de 
commun avec celles de Philippe, surtout lorsqu'elles ont les 
mêmes marques de personnes y ajoutées, doivent donc être 
rapportées aux villes et pays de Grèce sur lesquels s'étendait 
la domination de Philippe, voy. Sil ^t Appendice S 3. Cepen- 
dant, les staléres de Philippe ayant aussi élé frappés après sa 
mort dans PAsie Mineure Cvoy. Appendice S 4), il faut sur- 



ou ABJHXCnMvene Rec. p. 5 n* 4), noms des Orresquiens et des Abdéri- 
tes, et encore d'autres un bucràne, une fleur de balaustium, un rameau, ua 
dauphin, le symbole X ^^ diverses lettres et signes qui correspondent tous à 
ceux sur les monnaies de Philippe II et d* Alexandre. Parmi les pièces qui ont 
le satyre enlevant la femme il existe une au nom des Létéens sur le 1^. (Se- 
stini Med. ant. gr. di piu rousei p. 42 tav. VII» 1 1), une autre au nom des Bcr- 
géens sur le ^. (dans le musée brit.), une troisième avec SA probablement 
le nom des Thasiens au droit (Mionn. S. II p. 545 pK fig. 2) , d'autres encore 
avec A ou avec un dauphin. Le centaure avec la nymphe enlevée se trouve, 
d'après les légendes ajoutées, sur les monnaies d'Orreskia, de Lété et d*^ané 
(Cousinéry Voy. il pi. VI, 9-12, Num. Chron. III p. 133). Etc. 

7 V. $7 p. 42 note 13. 

^ Il a été démonti*é § 7, que les signes sur les monnaies de Philippe II et sur 
ceHes des rois suivants doivent être expliqués de la même manière que ceux 
sur les monnaies d'Alexandre. 
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tout avoir égard aux signes de ses autres monnaies, nommé* 
ment des didrachmes.^ 

Monnaies de Philippe III. ^^ Les signet des villes 
de l'Asie Mineure occidentale qu'on rencontre en grand nom- 
bre sur les monnaies d'Alexandre ne se trouvant point sur les 
monnaies de Pliiiippelll, il est vraisemblable que celles-ci n*y 
ont pas été frappéesJ* Les pièces de bronze, dont la plupart 
peuvent aussi être de PtiilippelP^, sont émises, suivant les 
types, dans lo nord de la Grèce. On peut donc conclure que 
les signes de villes sur les monnaies d'Alexandre qui se ren- 
contrent sur celles de Pliilippe II! Cl<?squels sont en nombre 
considérable et ça et là accompagnés des mêmes marques de 
personnes) n'appartiennent pas à la partie occidentale de TAsie 
Mineure, mais, s'ils se trouvent sur les pièces d'or et d'argent 
de Philippe, aux pays européens ou aux autres pays asiatiques, 
et s'ils se trouvent, sur les pièces de bronze, à la partie sep- 
tentrionale de la Grèce. 

Monnaies des rois suivants de Macédoine. Les 
signes de villes de celles-ci se trouvent déjà presque tous sur 
les monnaies d'Alexandre; sur celles de Cassahdre on voit queU 
qaefois aussi les mêmes marques de personnes ajoutées. Cas* 



' il sera prouvé dans PAppcndice § 2 qu'outre les statères et les didrachmes 
généralement attribués à Philippe II il faut encore donner a ce roi d'autres 
pièces d^or et d'argent et des monnaies de bronze. Si même on lie veut pas 
admettre que ces dernières espèces soient de Philippe 11, et quoiqu'il faille 
avouer que dans la plupart des cas on ne saurait décider lesquelles des piè- 
ces de bronse sont à classer à Philippe 11 , lesquelles à ses successeurs du 
même nom, elles auront pourtant la même influence pour déterminer les 
lieux où les monnaies d^Alexandre sont émises, puisqu^cn général elles doivent 
èlro regardées comme Trappées dans la partie de Grèce sur laquelle régnait 
Philippe II, cfr. le sniv. Ce ne sont d'ailleurs que très peu de signes de villes 
que ces espèces n*ont pas de commun avec les didrachmes que tous s^accor- 
dent à rapporter à Philippe II. 

*o Dans 1-Appendice § 2 il sera montré, qu*il n'y a point d^aulres monnaies d^or 
et d'argent que celles aux types d'Alexandre qui peuvent avec sûreté être 
attribuées à Philippe IIL 

ï« Voy. Append. f 7. « Yoy. Append. S 1-2. 
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sandrcy Déinétrius I^\ Aiitigonusl, Dcmctrius H, An- 
tigonus II et Philippe V rognèrent tous, da moins pendant 
quelque temps, sur ia Macédoine, la Tbcssalie et à peu près 
sur les mêmes contrées et villes au sud de ces pays que Phi- 
lippe II, mais non sur la Thrace. Il y a donc tout lieu de 
chercher les ateliers monélaires pour les signes qui se retrou- 
vent sur les monnaies de ces rois^^ dans les pays ci-dessos 
nommés, mais non dans la Thrace. Philippe V ayant conquis la 
partie de la Thrace méridionale voisine à la Macédoine, à peu 
près la même que Philippe II avait eue en son pouvoir ^^, ei 
cette partie de la Thrace élant sans doule^ resiée dans la pos- 
session de Persée, les signes qui se voient sur les monnaies 
de ces deux rois peuvent aussi indiquer des villes dans cette 
contrée; mais sur les monnaies de Persée il ne peut se trouver 
des signes de villes de Thessalle ou d'Hellade, Philippe V ayani 
déjà perdu ces pays par suite de la paix avec Rome en 197. 

Monnaies avec la légende MAKEAONQN. On ne sau- 
rait douter que les petits types sur ces monnaies, qui au lieo 
du nom propre ou commun du roi (BA) portent le nom des 
Macédoniens et probablement orft élé Trappées aux frais de com- 
munes macédoniennes, n'indiquent des villes, puisqu'ils sont tous 
les mêmes qui se trouvent sur les monnaies des rois macédo- 
niens et que par d'autres raisons ils se rattachent a la Macédoine^®. 



^^ Il est probable que les monnaies de Démétriiis (1) Poliorcète pour la plu- 
part aient été Trappécs en Grèce, comme en général elles portent les roémc» 
signes que celles do Philippe II el des autres rois de Macédoine; mais on ne 
peut se servir d'elles seules pour déterminer les lieux d*émission , Démé- 
trius ayant élé aussi pendant quelque temps mattre d'une grande partie de 
l'Asie Mineure, de la Phénicic el de la Palestine. 

^* Les monnaies de bronze à la légende BA, frappées par les rois de Macédoine 
après Alexandre (v. § 5 n«" U-14 et les rubriques G et sur la table), peu- 
vent éire employées comme celles qui portent les noms des rois. 

1^ Maronée, Mnos, Cypsèla, la Chersonèse avec Lysimachia etc. Tite-Livc 
XXXI, 16. Polybe XV, 22-24. 

^^ Les signes de villes se trouvent surtout sur les drachmes qui ont an droit le 
bouclier macédonien avec une massue, au fy. le casque macédonien. Elles 
sont du temps des derniers rois. Yoyes p. 26 note 32 et la table, P. 
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Les signes de villes sur les monnaies d'Alexandre qui sont les 
mêmes que ceux-ci doivent donc être rapportés à la province 
de Macédoine. 

Monnaies de Lysimaque. Les signes de villes sur 
celles-ci sont presque tous les mêmes que nous rencontrons 
sur les monnaies d'Alexandre; sur celles qui sont frappées aux 
types d'Alexandre on Iroiive aussi ajoutées les mêmes marques 
de personnes. Lysimaque ayant depuis ïàn 301 régné sur 
toute la partie occidentale de l'Asie Mineure jusqu'en Phrygic'% 
et depuis 286 aussi sur la Macédoine et presque sur toute la 
Thessalie, les signes qui se trouvent sur les monnaies de Lysi* 
maque peuvent aussi être rapportés à ces pays outre à la 
Thrace; mais ils ne peuvent désigner des villes de la Grèce 
plus au sud qu'en Thessalie, non plus des villes d'Asie au delà 
du Taurus. 

Monnaies des Séleucides. Sur les monnaies des trois 
premiers rois on trouve assez souvent les mêmes signes que 
sur celles d'Alexandre, plusieurs aussi réunis. Séleucus I 
ajouta à son empire asiatique oriental après l'an 301 la Syrie, 
et puis la partie sud-est de l'Asie, Mineure, la Pbénicie et |a 
Palestine. ^^ En 283 il commença la conquête des pays occiden- 
taux de l'Asie Mineure qui, à la chute de Lysimaque en 281, 
tombèrent presque entièrement en son pouvoir, ainsi que les pays 
européens sur lesquels Lysimaque avait régné. Séleucus cepen- 
dant ayant péri lorsqu'après avoir traversé l'Hellespont il allait 
prendre possession de la Grèce en 280, on ne peut supposer 
que ses monnaies y aient été Trappées; il n'est non plus très 
probable qu'elles aient été émises dans les provinces occiden- 
tales de l'Asie Mineure pendant les deux années où ces pro- 
vinces furent successivement conquises. Les signes qui se voient 
sur les monnaies de Séleucus ne peuvent ainsi être rapportés 



'"^ Sar les limites des pays de Lysimaque et de Séleucus, v. Droysen Gesch. der 

ICachfolger Alezanders p. 545-48. 
^ Cfr S 12 p. 82 et S 38 la fin. 
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aux pays européens, ni guère à l*Asie Mineure occidentale, 
mais ils désignent les pays plus vers Porienl. Déjà sous Sé- 
leucus Ptoléinéc Soler s'était emparé de la Phénicie méridionale; 
Ptolémée Philadeiphe enleva à Aniiochus I aussi la Palestine et^ 
une partie de la Syrie et conquit sous Antiochus II les pays 
méridionaux de TAsie Mineure. Dans Touesl de PAsie Mineure 
le royaume philétérc fut établi après la mort de Séleucus et 
plusieurs des grandes villes recouvrèrent la liberté. Cependant 
et Antiochus I et Antiochus II régnèrent au moins pour 
quelque temps sur une grande partie de PAsie Mineure occi- 
dentale et méridionale, sur la Syrie et la Phénicie septentrio- 
nale, outre sur les pays orientaux, et Ton trouve sur leurs 
monnaies assez de signes qui renvoient à des villes dans ces 
pays. C'est donc relativement à cet exposé qu^il faut expliquer 
les signes correspondants sur les pièces d'Alexandre de fabri- 
que pareille. ^^ Les monnaies des Séleucides suivants oiTrent 
aussi des signes qui peuvent servir à expliquer ceux des mon- 
naies d'Alexandre. 

Monnaies des Ptolémées. Les monnaies, dont la fabri- 
cation fut commencée par le premier Ptolémée et continuée sous 
ses successeurs, offrent de même des signes qui indiquent les 
lieux d'émission et qui se trouvent déjà sur les monnaies d'Alexan- 
dre. Ptolémée Soter ajouta à son royaume d'Egypte (295) Pile 
de Cypre et une gran<)e partie de la Phénicie, et cette domi- 
nation, comme nous Pavons fait observer, fut étendue par Pto- 
lémée Philadeiphe sur la Palestine et plus vers le nord. On 
voit par les signes sur les monnaies ptoléméennes, qu'elles fu- 
rent frappées non seulement en Egypte, mais aussi dans les 
pays que nous venons de nommer^, et les signes analogues 



^* Oest la fnbriqne qui doit décider sMl faut les rapporter à TAsie Mineure oc- 
cidentale ou aux autres pays nommés. 

^ Sur les lieux ou sont émises les monnaies ptoléméennes et sur la question 
lesquelles de ces monnaies il faut rapporter au règne de Ptolémée Soler, v. 
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sur les monnaies d^AIexandre peuvent donc indiquer des villes 
y appartenantes. Maïs il n'y a aucun vestige que les monnaies 
des Ptoicmécs aient été frappées en Syrie ou dans TAsie Mineure 
méridionale pendant le temps qu'ils y étaient les maîtres.^ 



§19. 

Espèces de monnaies et trouvailles de monnaies comme 

moyens de classîGcation. 

Espèces de monnaies. Il est vraisemblable que les 
diverses espèces des monnaies d^Alexandre niaient pas été frap* 
pées partout, mais que dans certains pays et certaines villes 
on ait frappé seulement une ou deux des espèces principales. 
On verra sur les tables que plusieurs séries, dont les pièces ont 
beaucoup de marques différentes ajoutées au signe de la ville et 
appartiennent aux plus communes, ne se composent que de 
certaines espèces. Ainsi il ne se trouve que des tétradrachmes 
signés du casque macédonien Cn«" 224 suiv.}, avec les différents 
signes classés à Sicyon (n«« 864 suiv.), et de la plupart des villes 
de PAsie Mineure occidentale. Ce n'est non plus que sur les 
tétradrachmes qu'on trouve les lettres grecques qui, d'après la 
série à laquelle elles se rattachent, doivent être regardées comme 
des chiffres. Il n'existe point de pièces d*or des villes de Mysie, 
de Troade, d^Eolide et de lonie avec les lies adjacentes, et 
point de drachmes de plusieurs villes dans la Thrace septen- 



M. F. Lenormant Sar le classement des monnaies d^argent des Lagidcs dans 
Revoe num. fr. 1853-1854. ' 
'^ Nons n'avons guère besoin de faire observer quMI n^est pas toujours sûr 
qu'un signe sur les monnaies d'Alexandre indique là même ville que sur une 
des pièces des autres rois. Il existe des exemples que plusieurs villes sous 
différents souverains et A différentes époques oqt été désignées par le 
même signe. L'argumentation ne sera donc satisfaisante que quand plu- 
sieurs signes unis se retrouvent sur les monnaies d^s autres rois, ou quand 
d*antres critères s'y joignent. 

8 
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trionale, qaaique et de celles-là et de celles-ci il y ait des lé- 
tradrachmes en grand nombre. Les autres espèces rares por- 
tent des signes qui indiquent le nord de la Grèce, le sud-est 
de i*Asîe Mineure, la Syrie et la Phcnicie, mais aucun des 
signes connus des villes dans PAsie Mineure occidentale. L'es- 
pèce de la monnaie pourra donc contribuer à motiver le clas- 
sement dans les cas où les signes permettent le choix entre 
plusieurs lieux d'émission et où la fabrique ne peut servir de 
guide, comme pour les pièces d*or et souvent pour les drach- 
mes. Ainsi les monnaies d*or ne doivent pas être rapportées 
aux provinces de TAsie Mineure au nord de la Carie, ni les 
fractions de la drachme à TAsie Mineure occidentale en géné- 
ral, et ni les statères ni les drachmes offrant des lettres qui 
peuvent exprimer des chiffres ne doivent être attribués aux villes 
de TAsie qui mettaient sur les tétradracbmes des années d'une 
ère on chiffres grecs. 

Trouvailles de monnaies. Les endroits où les mêmes 
monnaies sont découvertes ou à plusieurs reprises ou en grand 
nombre, surtout des monnaies de bronze ou de petites pièces 
d'argent qui convenaient moins à la circulation hors du* lieu, 
sont ceux où il faut par préférence chercher Patelier monétaire. 
Pour les monnaies d'Alexandre on peut aussi quelquefois en 
tirer des renseignements. ^ De même la découverte d'un dépôt 
composé d'un nombre considérable de monnaies différentes peut 
servir, à éclaircir quelques pièces incertaines qui en font partie; 
si les monnaies qui en forment la majorité sont connues par 
rapport an temps, au pays ou à la ville auxquels elles appar- 
tiennent, on peut en conclure où est frappé le nombre inférieur 
des incertaines. Il existe une telle trouvaille de monnaies d^A- 
lexandre qui a été publiée \ Cependant, lorsquil s'agit de pié- 



> V. s 16 notes 4 el 9, S ^2 Amphipolis no* 23-95 à la fin el & 26 la série 

n" 709-749. 
' La découverte faite dans les environs de Patrie en Acliale, mentioimée f 29 

sous Sicyon. 
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ces d*or et de lélradrachmes qui doivent avoir été transportés 
en grandes sommes d'un pays à Pautre par le commerce, par 
les voyages, les changements de domicile, et dans une pé- 
riode de guerre comme la prése.nte surtout par les déplace- 
ments des troupes ou par les transports pour la paie de l'ar- 
mée^, on ne pourra guère attribuer de Timportance aux lieux 
où les monnaies sont découvertes. Ceci est confirmé par Tcx^ 
périence. Ainsi, pour citer un exemple, H. P. Borrell, dont le 
témoignage doit être d'un grand poids à cause do son long sé« 
jour dans l'Orient, a déclaré que les tétradrachmes autonomes 
des villes de l'Asie Mineure occidentale proviennent ordinaire- 
ment de Syrie et ne sont trouvés que rarement dans le voisinage 
des villes où ils furent frappés.^ On connaît aussi la décou- 
verte d*un dépôt de monnaies d*Alexandre et d'autres pièces, 
qui à cause des temps et des pays différents auxquels elles 
appartennient ne peut contribuer à déterminer les lieux d'é^ 
mission.^ Ainsi on ne pourra suivre Tindication que donnent 
les trouvailles que lorsqu'elle s'accorde avec d'autres critères 
plus sûrs. 



■'' Ainsi Alexandre renvoya d'Ecbatane les troupes thessalicnncs, dont les an- 
nées de service étaient expirées, avec pleine paie et un don de 2000 talents. 
Droysen Gescli. Alexanders p. 256. Plus tard 10,000 vétérans sons Craté- 
rus forent expédiés d'Opis en Grèce, de même avec pleine paie et un talent 
de don à chacun. Droysen I. c. p. 518. Peu de temps avant la guerre la- 
miaqoe Antipatcr reçut de l'Asie un grand transport d^argcnt. Diodore 
XVIIf9l2, cfr Droysen Nachfolger Alexanders p. 67. A la vérité il n'est 
pas sûr que ces paiements et transports aient consisté en monnaies d^A- 
lexandre; mais en tout cas de tels faits historiques peuvent servir à diriger 
l'attention sur l'influence que les conjonctures do guerre devaient exercer 
sur le transport de monnaies entre les pays d'Europe et ceux d^Asic. 

^ Humism. Chron. VI p. 156. 

^ Oest la découverte faite prés de Laodicée en Syrie, décrite par Pellerin 
(Mél. S. I p. 104 suiv), dont on s'est servi à tort pour rapporter un grand 
nombre des monnaies d'Alexandre à PAsie. Cfr § 12 p. 84. 
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§20. 

Remarques sur la détermination des lieux d^émission en 

général. 

Quant aux différenis moyens de déterminer les lieux d'é- 
mission dont nous avons traité dans les paragraphes précédents, 
on verra par la suiteV qu'on ne parviendra pas à des résultats 
divergents, mais que les voies différentes conduisent au même 
lieu. Quelquerois cependant une collision semble naître. En 
ce cas, si la fabrique peut servir de guide, il Faut s'en ser- 
vir par préférence et ainsi, où la particularité de Ir fabrique 
est distincte et se laisse rapporter à une classe spéciale, il faut 
attacher le plus d'importance à la conclusion qu'on en 
peut tirer. Comme en général dans les antiquités c'est le propre 
du travail artistique ou technique, ce qu'on appelle le style ou 
la fabrique, qui doit surtout être pris en considération pour 
déterminer le temps et l'origine, et comme pour les monnaies 
autonomes, où le type et la légende ne suffisent pas, ce sont 
les éclaircissements qu'on tire du style ou de la fabrique qui 
décident du temps ou du lieu, il en doit être de même pour 
les monnaies d'Alexandre qui offrent de grandes variétés aux 
mêmes égards et qui sont frappées dans des lieux et des temps 
si différents. 

Lorsqu'il faut déterminer d'après le type accessoire à 
quelle ville une monnaie d'Alexandre doit être attribuée, on voit 
facilement qu'il ne suffit pas pour motiver l'attribution qu'un 
tel type se trouve une seule fois sur les autonomes d'une ville 
dans le nombre de beaucoup d'autres types, mais il faut con- 
sidérer si ce type est prédominant, s'il se trouve non seule- 
ment sur les pièces de. bronze, mais aussi sur celles d'argent 
lesquelles, étant plus importantes, avaient en général des types 
plus constants et une circulation plus étendue, et il ne sera 
pas sans poids si l'on peut montrer, qu'un tel type se laisse re- 
garder comme l'emblème de la ville, ou qu'il est fondé dans 
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les traditions, dans* la localiio ou dans le culte religieux de 
cette ville. 

Parmi les petits types qui indiquent les lieux d'émission il 
se trouve un nombre qu'on ne rencontre pas sur des monnaies 
autonomes; ceci doit non seulement s'expliquer par ce que des 
monnaies de toutes les villes qui en ont frappé ne nous sont 
pas encore connues, mais aussi par ce que le gouvernement 
avait probablement des ateliers monétaires dans des villes où, 
ni avant, ni après, on ne frappait des monnaies autonomes. 

Il est vraisemblable que quelquefois plusieurs signes aient 
été employés pour désigner la même ville sur les monnaies 
d'Alexandre, de même que sur les autonomes de beaucoup de 
villes grecques on trouve plusieurs types appartenant au même 
temps qui peuvent être regardés comme essentiels et caracté* 
risliqueff. Rien non plus n'empêche de supposer que différcn* 
tes villes aient été désignées par le même signe, sinon pendant 
le régne d'Alexandre, du moins sous les différents chefs après 
le partage de Tempire, et que les signes des monnaies Trappées 
dans la période postérieure puissent imliquer d'autres villes que 
ceux sur les monnaies du règne d'Alexandre et du temps qui 
le suivait de plus près. 

Il est difficile de décider, quand les lettres et les mo- 
nogrammes doivent être expliqués de noms de villes et quand 
de noms de personnes (excepté les cas nommés $ 6 où leur 
propre qualité, une série d'années ou le type ajouté le démon- 
trent); car il y a en général des noms de personnes commen- 
çant par les mêmes lettres que les noms des villes. Rien ne 
peut être dérivé de la place sur la monnaie; si même les signes 
de villes se trouvent le plus souvent devant la figure, des noms 
de personnes s'y rencontrent pourtant aussi; le monogramme 
de la ville ou les initiales de son nom se voient de même sous 
le trône de Jupiter^ et en général les noms de villes et de 



* Voy. p. c. Odessa no« 408 suiv., Rhodes n<»> 1154 siiiv., Damas no" 1338 siiiv., 
Arados n«« 1360 suiv. 
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personnes changeni souvent île place'. Il y a plos de raison 
(le chercher un signe de ville dans des lettres ou dans un mo- 
nogramme quand ceux-ci se répètent à côté de marques de 
personnes qui varient, ou quand sous la même condition ils se. 
retrouvent sur les monnaies des rois suivants, ou quand sur les 
monnaies, autonomes le nom de la ville est abrégé de la- même 
manière.^ Si^ diaprés ce que nous venons d'observer , il y a 
lieu de supposer qu'une ville soit désignée, et qu'on ait le choix 
entre plusieurs villes, il faut prérérer celle qui était la plus 
importante et dont on sait par les monnaies autonomes qu'elle 
avait un atelier monétaire. 

L'explication des monogrammes sur les monnaies 
grecques a souvent été faite arbitrairement et a "été cause d'hy- 
pothèses peu Tondées. Dans un monogramme aucun trait ne 
doit être regardé comme superflu, et les premières lettres du 
nom qu'on croit exprimé par le monogramme doivent s'y trou- 
ver complètement. Souvent en expliquant les monogrammes on 
a négligé à tort quelque trait, comme s^il n'était là que pour 
réunir les lettres dont le monogramme est composé ou pour 
l'arrondir. De l'autre côté on a suppléé des lettres, surtout des 
voyelles, croyant que celles-ci étalent omises comme dans les 
langues sémitiques. Il se peut bien que dans les villes gréco- 
syriennes et gréco-phéniciennes des monogrammes grecs aient 
été formés de celte manière de noms araméens et puniques^; 
mais il ^t très douteux que cela se soit fait ailleurs; on ne 
pourra guère citer d'exemples de monogrammes purement 



•J Cfr S 7 p. 40. 

' Il faut certainement y mettre beaucoup de circonspection. On a souvent, 
sans raison suffisante, expliqué des lettres et des monogrammes comme dé- 
signant des villes. Panel extravagua à cet égard, cfr Eckhcl liunii veL 
anecd. I p. 71. 

^ P. e. les monogrammes des noms des villes Sizar (a»* 1351 suiv., où poar- 
tant leïA peuvent être renfermés dans le monogramme), flJarath (ii« 1396, 
ou A peut aussi être contenu dans la partie supérieure) et Migdol (sur les 
monnaies de Ptolémée, v. H. F. Lenormant Sur le class. des monn. des La- 
gides dans Revue num. fr. 1854 p. 39). 
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grecs et d'une signification certaine (quoiqu'il existe un assez 
grand nombre de tels monogrammes sur les monnaies grecques) 
composés de consonnes sentes. ''^ Mais souvent les voyelles sont 
contenues dans les autres lettres, de sorte que p. e. I soit 
exprimé par un des traits droits, O par la courbure de B ou de 
P ctc.^, comme aussi les mêmes traits forment plusieurs lettres 
à la fois, et que la même lettre doit être lue deux fois''. Du 
reste il régnait une grande liberté à Tegard de la construction 
d'un monogramme et de la direction où il fut placé. C'est 
ainsi qu'il faut quelquefois tourner un monogramme à droite, 
à gauche, ou le retourner entièrement pour que les lettres puis- 
sent se montrer du côté juste ^, et le même monogramme se 
trouve quelquefois tourné de différents côtés ^ ou placé dans 
ane direction différente de celle où se trouve le type principal 
ou le nom ^. Comme souTcht il est peu sûr quelles sont les 
lettres contenues dans un monogramme, et que les lettres per- 
mettent des combinaisons diverses, il s'y ouvre un vaste champ 
aux conjectures, où il sera peu satisfaisant do se hasarder. 
Là même où les lettres et leur ordre peuvent être regardés 



^ M. F. Lenormiint dans Revue nam. franc. 18531. c. p. 332 dit, qu'il était 
d'un UBUge fréquent cliez les Grecs dans la composition des monogrammes 
de supprimer les voyelles» et cet auteur renvoie à des exemples cités dans 
l'article de la Revue p. l'année 1852 p. 323. Ces exemples ne prouvent ce- 
pendant pas cette assertion. Dans le monogramme de Bottlée O peut être 
caclié dans B, dans celui de Cypre Y dans JC, et quant au monogramme 
supposé d'être cefui de Potidée, il a été tourné d^une manière peu juste; 
c'est probablement eelui d'Edesse, ce qu'on peut surtout conclure des exem- 
plaires publiés dans Cousinéry Voy. en Macéd. II pi. VII, 11 et dans Mionnct 
S. 111 pi. IX, 6, où le monogramme contient un double K, Cfr ci-dessus p. 
107 note 4 et Leake Numism. liell. III p. 47-48. 

' P. e. / dans le monogramme qui signiAo Hicoméde , dan^ les monogram- 
mes de Bottiée et de Corcyre (le postérieur R) etc. 

7 P, e. A dans le monogramme d'Acarnanie et H dans le monogramme dcDé- 
roétrius II roi de Macédoine etc. 

^ P, e. M dans te monogramme de Démétrius II, P dans Tan des monogram- 
mes qui signifient Pergame sur les cistoptiores, etc. 

* V. p. e. n** 790-92, cfr la lettre S sur les n«« 904-6. 

>• Y. p. e. Milet n*« 1048-52, Hylasa no 1143. 
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comme assez sûrs, ce n'esl qu'avec grande circonspection qu'il 
faut y voir des noms de villes; on verra dans la suile que des 
monogrammes reconnus comme indications sûres de villes grec- 
ques doivent souvent s'expliquer de personnes ^K 

§21. 

De la classification des monnaies sans signe de ville ou 

à signe de ville douteux. 

Il y a un nombre considérable de monnaies d'Alexandre 
qui n'ont aucun petit type de ville, mais seulement des lettres 
ou des monogrammes qui peuvent tout aussi bien désigner d€8 
personnes que des villes. BeHucoup de ces monnaies sans 
doute ne contiennent que des noms de personnes; on peut le 
conclure de ce que les iniliales ou les monogrammes qu'elles 
portent se trouvent, lanlôt isolés, tantôt par paires Cvoy. p. e. n*» 
773 et 843), sur d'aulres pièces pourvues d*un signe de ville, 
dans une liaison qui ne permet pas de les expliquer autrement 
que de personnes. 

Quant à de telles monnaies dépourvues de signes de vil- 
les, il est vraisemblable que quelques-unes aient élé Trappées 
dans les mêmes villes que d'autres pièces d'Alexandre 
qui oOrent des signes de villes, parce que, comme nous ve- 
nons d'observer, les mêmes iniliales ou les mêmes monogram- 
mes s'y trouvent comme marques de personnes. D'autreis peu- 
vent avoir été frappées par des chefs macédoniens dans les 
villes libres, comme dans l'Asie Mineure occidentale, puisque 
dans de telles villes il n'y avait probablement pas de raison 
pour mettre sur la monnaie le signe de la ville (v. p. 60-61). 
D'autres encore on peut supposer qu'elles aient été frappées 



^^ On pourra aus^i en trouver des exemples dans la table des monogrammes 
sur les monnaies des rois ariens et indiens que donne iM. Cnnninj^ham dans 
Num. Cliron. VHI p. 175 suiv.; sur ceUe table on renrontrc entre autres les 
monogrammes connus de Corcyre, de IMilct et d'Aradus. 
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dans des villes où avant ce temps on n'avait pas battu mon-» 
iiaie ou seulement la monnaie perse, surtout dans les pays 
orientaux de PAsie pendant les campagnes; car il y avait 
moins de raison d'employer un petit type comme signe, lors- 
qu'une ville n'avait point d'emblème ni aucun type monétaire 
analogue aux types grec&, ou lorsqu^on ne frappait monnaie 
qu^une seule fois dans une ville, sans y établir un atelier pour 
l'avenir. Enfin plusieurs de ces monnaies ^e laissent considérer 
comme frappées dans les camps où l'on ne pouvait em- 
ployer de signe de ville. Les monnaies sans signe de ville 
peuvent ainsi, à ce qu'il semble, avoir été frappées par diver- 
ses autorités, ou dans des villes ou hors des villes, et dans dif- 
férents pays. 

Pour ce qui regarde le classement des pi^emiéres monnaies 
dont Jes monogrammes ou lettres se trouvent aussi sur celles 
pourvues d'un signe de ville, il pourrait sembler le plus con- 
venable de les rattacher à ces dernières, comme on serait tenté 
de supposer qu'elles appartinssent aux mêmes lieux d'émission. 
Mais il faut observer que plusieurs de ces initiales et mono- 
grammes se trouvent ensemble avec des signes de villes diffé- 
rents sur des pièces différentes, et qu'ils peuvent désigner des 
magistrats qui présidaient au monnayage de plusieurs villes ou 
d'une province entière; les mêmes personnes peuvent aussi 
à différents temps avoir dirigé la fabrication des monnaies en 
différents endroits. 11 parait donc plus juste de ne pas les 
séparer des autres monnaies qui ne semblent pas porter de 
signe de ville, ou sur lesquelles la présence d^un tel signe est 
douteuse. 

Ces monnaies en général seront classées, autant que pos- 
sible, d'après les pays ou les provinces, et seront ajoutées 
comme appendice aux sections qui contiennent les monnaies 
avec des signes de villes, qui portent les mêmes monogrammes 
ou qui sont d'une fabrique analogue. Les létradrachmes de 
cette sorte dont la fabrique appartient à la classe I suivront 
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iiinsi ceux à signes de villes incertains de Grèce, ceax de la 
classe II se rallacheront à la Cilicie et à la Syrie, ceux de li 
classe VI à la partie occidentale de l'Asie Mineure. Les piè- 
ces qui ni d'après les signes ni d*après la fabrique ne peuvent 
être rangées ainsi, feront suite à celles qui portent des signes de 
villes que nous n'oserons déterminer. Au nombre de ces der- 
nières il s*en trouvera qui peuvent appartenir aux pays asiiti- 
ques à l'est de la Syrie, cfr §4i. 
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V. 

Ciassiflcation. 



A. La Grèce. 

Il résulte des recherches suivantes, que les monnaies d'A- 
lexandre cintses en Grèce furent frappées pendant son 
régne, outre en Macédoine, dans la Tbraco méridionale, en 
Thcssalic et dans 111e d'Eubée, à peu prés dans les mêmes vil- 
les que celles de Philippe II, et dans la période depuis sa 
mort jusqu*en 306 encore dans la Thrace septentrionale, en 
Phocide, à Thébes, à Sicyon, iet peut-»étre en Locride, dans 
nie d'Egine et en Crète. Il existe des monnaies de tous les 
trois métaux, aussi des espèces rares, qui peuvent être rappor- 
tées à toutes les deux périodes. Quant à la fabrique, les mon- 
naies d'argent appartiennent aux classes I, III et IV; celles de 
la 1ère classe ne vont guère au-delà du règne d'Alexandre; 
quelques-unes dont la fabrique peut être rapportée à la classe 
V sont probablement de la Gn de la période après sa mort. 
Le titre de roi se trouve par-çi par-là, aussi sur les monnaies 
d'argent qui doivent être attribuées au règne d'Alexandre. Les 
villes sont en général désignées par un petit type sans qu'on 
ait ajouté des lettres pour en indiquer le nom, quelquefois par 
le commencement du nom sans type, comme dans la Macédoine 
occidentale. Les personnes no sont pas citées par leurs noms 
en toutes lettres, mais par des monogrammes ou par une seule 
lettre, rarement par une ou deux syllabes du nom. 
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Dans la période saivanto les monnaies d'Alexandre 
furent encore frappées ilans les villes de Thrace sur les côtes 
de la Propontidc et du Pont. Ce sont pour la plupart des té- 
Iradrachnies des classes Y et Vil, ayant le titre de roi ajoute 
au nom d'Alexandre. Les villes sont désignées soit par de pe- 
tits types, soit par des monogrammes, plus tard aussi par les 
premières syllabes du nom; une seule fois on rencontre le 
nom en entier. Les personnes ne sont pas rarement indiquées 
par les deux premières syllabes du nom ou par le nom entier. 
Enfin, quelques villes de Crète semblent avoir frappé les létra- 
drachmes d'Alexandre après l'an 306. Toutes ces monnaies se 
rattachent à celles frappées dans les villes de l'Asie Mineure 
occidentale dont traitera la partie suivante. 

§22. 

La Macédoine. 

Pelltt. Ti" 1-22.» 
Le ioudre se trouve comme type accessoire sur les mon- 
naies de Philippe H et puis (iir les monnaies de Cassandre et 
de la plupart des rois suivants de Macédoine^, ainsi que sur 



* No 2. l^luséc brit. 3. Slus. brit., Munich, Copcnliague. 4. Cat. uf Thomis 
cullection n» 1023. 5. Mus. brit., I.eakc, Vienne, In Haye, Copciiliaj^nr. 
6. Paris, Vienne, Leipsic. 7. St. Pétersbour^, Steinla, Seslini fiIo«. Heder- 
var. n» 57. 8. Mus. brit. , Alunich. 9. Mus. brit. , Berlin. 10. Mas. brit. 
11. Mus. brit., Timont. 12. Mionn. n^ 281. 13. Copcnhajj^uc. . 14. Parts. 
16. Monicfa, Curcton. 17. Cat. de la coll. de Weltl de Wellenheim n* 2519. 
18. .Munich. 19. Vienne, Berlin, Frokcsch. 20. Mionn. n^ 372. 

'^ Le foudre n'est pos cité sur la table des signes sous Démélrius 1 et II, sous 
Antigonus I et II et sous Persée, parce qu'il ne se trouve point comme signe 
sur les monnaies ayant les noms de ces rois; mais la plupart des monnaies 
réunies sous la rubrique appartiennent à ces rois. Sur 1rs pièces de brome 
de Persée l'aigle sur le foudre est le type le plus fréquent (le même que sur 
les autonomes do Pella, probablement du même temps); le foudre doit y in- 
diquer le lieu d'émission, puisque sur d'autres pièces Taigle est placé sur 
une charrue, laquelle est un des signes de villes qu'on voit dans le champ 
sur les monnaies d'argent de Persée avec PaTgle sans attribut. 
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les drachmes au nom des Macédoniens 3; sur les monnaies 
d'Alexandre (du. moins sur un nombre) il ne peut être expli- 
qué d'une aulre ville que sur celles de Philippe, comme il est 
accompagné des mômes signes, même placés par paires, ce 
qu'on voit en comparant les n»' 12-19 aux monnaies de Philippe 
n«* 13-15 et 23-26. Ce symbole doit donc désigner une ville 
dans la province de Macédoine, et probablement une des plus 
importantes, les monnaies sur lesquelles il se trouve étant nom- 
breuses et munies de beaucoup d'autres signes, aussi sous 
Philippe II et plusieurs des rois suivants. Le Tondre ne se ren- 
contre comme type sur les monnaies autonomes de Macédoine 
que sur celles de Pella^ et sur les pièces de bronze qui por- 
tent le nom des Macédoniens et le monogramme connu de Bot- 
tiée ^, contrée où était située Pella, les unes et les autres ayant 
la tête de Jupiter au droit; parmi les divers types sur les 
monnaies de Pella la tête de Jupiter et Paiglc sur le foudre 
sont ceux qu'on trouve le plus souvent. Ce signe ne peut 
donc guère indiquer que la ville de Pella, siège de la cour et 
du gouvcrrienient sous Philippe II, où se trouvait Pancien et 
célèbre temple de Jupiter Bottiée.^ Quand Philippe transporta 



• Voy.fi 18, p. 110-11. 

^ V. p. e, Sestini Descr. n. v. p. 108 n» 3, Denkschr. der kais. Acad. V Taf.l, 16. 

ft Mionn. I p. 453 n»» 12-14; S. Ill p. 2 no 6. Cfr Philippe 11 n» 27 et les lieux 
cités en note. 

^ V. S 3 note 3. On pourrait faire Tobscrvation que le foudre pouvait aussi 
indiquer Dium, villo dePiérie où le culte de Jupiter était sans doute le pré- 
dominant, et qne JI anx n«* 6-7 pouvait en désigner le nom. Mais tandis que 
le signe de Bottiéc est ajouté sur les monnaies de bronze portant le nom 
des Macédoniens et le foudre, la seule monnaie autonome de Dinm que l'on 
connaisse a au droit la tête d'Hercule, au Qr. la massue. Il est vrai que 
cette monnaie a été attribuée par Millingen (Sylloge pi. IV, 20) à une ville 
de Chalcidique du même nom; mais cette dernière était petite, Dium en 
Piérie au contraire une ville très considérable (cfr nos 216 guiv.) où l'on 
frappait monnaie aussi sons les Romains, et en général les types d'Hercule 
ne se trouvent point sur les monnaies des villes chalcidiennes, tandis qu'il 
existe une monnaie au même Qr. de Phila , ville peu éloignée de Dium en 
Piérie (Sestini Classes gen. p. 38). Jl se trouvent comme initiales d*un nom 
de personne sur d'autres pièces d'Alexandre de Macédoine, v. n»* 42, 81, 
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sa résidence d'iEgie à Pella, et qne dans cette ville, avint ce 
temps peu considérable^ et probablement sans atelier moné- 
taire^, on commença à frapper monnaie, il est naturel que le 
symbole de Jupiter fut choisi pour signe, ce dieu étant non 
seulement la divinité principale de la ville, mais aussi celui qu'a* 
dorait Philippe par préférence et dont le premier il mit Timage 
sur la monnaie royale de Macédoine. 

Pellerin attribuait les monnaies d'Alexandre signées du fou- 
dre à Sékucie en Syrie. Bckhel regardait cette attribution 
comme peu sûre; dans le dernier temps elle a été de nouveau 
adoptée par M. Ch. Lenormant qui regarde I sur le n* 14 comme 
une année de Pèro séleucide'. Mais cette lettre se trouve aussi 
sur les monnaies de Philippe II et Philippe III (.ensemble avec le 
foudre. Nous avons déjà fait observer l'analogie entre les 
signes sur les n»* 12-19 et ceux sur les monnaies de Philippe 
II; les autres n»» doivent aussi être rapportés à la Macédoine, 
ou à cause de la fabrique ^^, ou par la raison que les signes 
ajoutés se trouvent sur d'autres moiinaies d'Alexandre émises 
en Macédoine, comme on le verra par la suite. D'ailleurs on 
ne trouve pas le foudre comme signe sur les monnaies de Sé- 
leucus ou de ses successeurs. M. de Prokesch-Osten, qui avait 
attribué le n» 19 à Séleucie^^ a plus tard préféré Pella dans la 
description des inédite de sa collection qu'il vient de publier ^^. 



121-23, 139 etc.; mais ces lettres peuvent aussi indiquer une alliance mo- 
nétaire avec Dium, v. n*" 216 suiv. 

"^ Mixçâ, ftclb{a« V. Démosth. 1)e Corooa p«247, 16; Strabon ExcerptaVIl 
p. 330, 9. 

^ Le foudre ne se trouve ni comme type ni comme signe sur les monnaies des 
villes on des rois avant Philippe II. 

* Nnmism. des rois grecs (Trésor de numismatique et de glypt. 1849) p. 27 
ad pi. XV, 19. 

^0 Dans quelques pièces d^argent la fabrique est de la classe I; d'autres offrent 
jusque dans les détails de la ressemblance avec quelques-unes des suivan- 
tes d'Amphipolis. 

^' Abhandl. der preuss. Acad. 1845 p. 78 n» 6. 

1^ Denksclir. der kais. Acad. (Wien 1854) V. p. 243 no 29; le thyrse y est pris 
pour un parazonium. 



j 



127 



Les inonnaiés n** 12-20 sont Cd'après $ 7) frappées en corn- 

I 

mmi avec d'autres villes ou aux frais do celles-ci dans l*a- 
telier de Peila. Le caducée indique probablement Pelagonla <v. 
n« 205 suiv.)t le trident et le dauphin d'autres villes de Macédoine 
(v. n» 104suiv. et nM539 8uivOf la proue Magnésie en Thcssa- 
lie (v. n** 502 s.)* H y a lieu d'expliquer aussi ie monogramme 
ME sur le n« 15 d'un nom de ville, parce que les tétradrachmes 
qui ont I devant la figure offrent un signe de ville sous le siège, 
et que sur les autres pièces d'Alexandre frappées à Pella on ne 
trouve qu'une seule marque de personne; ce monogramme peut 
désigner Melissurgis, ville de Mygdonie peu éloignée de Pella. 

Amphîpolîs. N"23-95.« 

Le flambeau de course allumé se trouve comme signe 
sur les monnaies de Philippe II, de Cassandre et de la plupart 
des autres rois de Macédoine. Sur les nM29-38, 56-57, 59-61, 
73 et 76 on trouve ajoutés à ce type les mêmes signes^ même 
deux et trois ensemble, qui sont ajoutés sur les monnaies de 
Philippe II, voyez la table XXIV no« 28-29, 31, 33-37, 40-47; 
cette conformité de signes prouve que sur les monnaies d'A- 
lexandre le flambeau indique la même ville que sur celles de 
Philippe. Il faut donc adopter comme lieu d'émission une 
ville dans la partie de Grèce soumise à la domination de Phi- 



** N* 23. Vienne. 24. Sestini Deicr. nom. vet. p. 130 n» I. 25. Curelon. 
26. Rollin. 27. Rollin, Uake. 30. Leske. 34. Mus. bril. 35. Seslini 
Mnf. Hedervar. n« 33. 36. Mus brit., Copenhague. 41. La Haye. 44. Pa- 
ris, Vienne. 46. Mus. brik. , Munich. 49. Cureton. 50. Leake. 51. ta 
Haye. 52. Mus. brit. 53. Paris. 54. Nnm. Chron. XVI p. 35. 55. Fox. 
64-65. Mus. brit. 67. Mus. brit. 69. La Haye. 70. Paris. 71. Paris, Fox. 
72. Dresde, Prokesch. 75. Gotha, Cureton. 77. Sestini Descr. n. v. p. 130 
n» 12. 78. Leake' 80. Cat. de la coll. de Welsl no 2532. 81. Munich. 
82. Couvent des Méchitaristes à Vienne. 83. Rollin. 84. Becker. 85. Ti- 
moni. 86. Mus. brit., Munich. 88. St. Pétersbonrg. 89. Mus. brit., Mu- 
nich, Rollin. 90. Longpérier Descr. du cab. Magnoncour n« 234. 91. Mu- 
nich, Prokesch. 92. Mus. brit. 93. Vienne. 94. Mus. brit. 95. Beriin, 
acad. de St. Pétersbourg. — Voy. la table de snppl. 



128 



lippe Ilct de Cassandre, et cette ville ne peut être que celle 
d*Amphipolis. Il est connu que le flambeau de course est le 
type principal sur les monnaies d'argent et de bronze d'Amphi* 
polis qui doivent être rapportées au commencement de Tépoque 
macédonienne^^, et il peut donc élre regardé comme ayant été 
alors Femblémc de la -ville ^^ L'attribution de ces monnaies à 
Amphipolis se confirme par le Tait, que par leur nombre et par 
la multiplicité des signes ajoutés au flambeau elles surpassent 
les monnaies signées d'autres types, et d'Alexandre et de Phi-» 
lippe II. Or, sous ces rois Amphipolis était la plus grande et 
la plus opulente ville de Macédoine, et sa situation prés des 
mines d'or et d'argent, qui se trouvaient à l'ouest de la ville 
dans les montagnes de Bertiscos et à l'est de la ville dans cel- 
les de Pangée, devait en Taire un lieu propre fi la Tabrication 
de monnaies. ^^ 

La lettre A sur les n»* 29-31 exprime peut- être le nom d'Am- 
phipolis, cette initiale se trouvant aussi ajoutée seule au flam- 
beau sur quelques-unes des pièces de Philippe II et IIL^^ La 
lettre A sur les nos 32*77, qui ordinairement est placée au-dessus 
du flambeau, quelquefois aussi séparée de celui-ci par un T 
intercalé (sur les no> BO'-SS), et qui se trouve de la même ma- 
nière sur la pluparl des monnaies de Philippe II de cette ville, 
doit sans douté être regardée comme désignant un magistrat 



1^ Les nombreuses mommics de bronse lintonomei d^Ampbipolis avec d'autres 
types sont probablement, à en ju^er par la fabrique, du temps des rois 
suivants et du commencement de la période romaine. 

^^ C'est une allusion aux lampadéphorics , sans doute instituées en Phonneur 
des deux divinités de la lumière adorées à Amphipolis, d'Apollon,, dont la 
léte se trouve au droit de ces monnaies et dont 1o sanctuaire est nommé 
dans une inscription (v. Bœckh G. Inscr. n« 2G08), et de Diane surnommée 
Tauropolos, qui avait un célèbre temple dans la ville et qui est représentée 
comme déesse de la lune sur d'autres monnaies. 

i« Sur ces mines d'or et d'argent, v. Ilérod. Y, 23; VI, 47^ IX, 75; Thucyd. IV, 
104 ; l)iod. XVI, 8; Strabon YII Exe. 17; Justin VIII, 3. 

^'^ Le point dans la lettre A ne change probablement pas la signification de la 
lettre, cfr $ 8 fin. 
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qui, et sous Philippell el sous Alexandre, a présidé au mon- 
nayage à Amphipolis. Tl sur les n«* 88-90 et les monogrammes 
sur les n« 91-95 se rencontrent aussi sur les monnaies de Philippe 

III avec le même flambeau. Ces dernières marques n'étant pas 

< 

ajoutées sur les monnaies de Philippe II, et la lettre A ne se 
trouvant pas sur celles de Philippe III, l'ordre chronologique 
est donné; et comme il est probable que celles ayant A, n»» 32 
-77, soient Trappées sous le régne d'Alexandre, les autres, 
n«' 88-95, doivent élre rapportées é la période après sa mort. 

Les petits types ajoutés sur les n»* 59-77 désignent, comme 
il a été montré plus haut, d'autres villes qui ont pris part 
au monnayage; ces télradrachmes étant de la même fabrique que 
le reste, ils ont sans doute été frappés dans les ateliers d^Am- 
phipolis, non dans ceux des autres villes. Ainsi le n» 59 a été 
frappé avec ou pour Phillppes'^ (v. n»* 145 8uiv.)) le n» 60 pour 
Mendé Cv. n*> 192 suivOi le n« 61 pour Pélagonia (v. no« 205 suiv.)i 
les n»" 62-71 ^® pour Acroalhon (v. n«» 151 suiv.), les n»» 72, 73 
et 74 pour d'autres villes macédoniennes (v. n»* 539 suiv, 601 
suiv. et 641 suiv.)f le n« 75 pour Abdére^ (v. Jioi 284 suiv.), les 
nw 76 et 77 pour Mélitée (v. n«« 505 suiv.). 

Quant à la fabrique la plupart des tétradrachmes qui 
ont la lettre A ajoutée au flambeau sont d'un travail négligé 
on grossier et se rattachent par-là entièrement aux didrach- 
mes de Philippe II qui portent les mêmes signes. II en est 
surtout ainsi de la Ggure au ^., qui souvent pour Texéculion 



1^ Amphipolis et Philippes semblent aussi avoir frappe des monnaies autonomes 
ensemble, v. page 44. 

'* Snr ceoj-ci l'étoile est le plus souvent placée au-dessus de la lettre ou du 
monogramme, quelquefois combinée avec celui>ci, comme au n^ 70, pour- 
tant aussi dessous. A sur le n» 71 peut sur quelques exemplaires d*un tra- 
vail grossier être regardé non comme la lettre, mais comme la pierre py- 
ramtdiile qui se voit au n» 72. Cette pierre a été à tort appelée par M ion- 
net, suppl. n« 229, /e hmmtt deg Dioscures. 

^ L^cxemple d'une monnaie autonome frappée par Amphipolis en alliance avec 
Abdère est cité p. 40 note 5. 

9 
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est bien inférieure à la tête au droit et ne peut être de la 

* même main que celle-ci.^ 

Pour ce qui regarde la ville où ont clé frappées ces mon- 
naies, les opinions des numismalisles ont beaucoup différé. 
Quoique Pelicrin les eût rapportées à Amphipolis^, Eckhel 
donna la préférence à Lampsaque en Mysie^, supposant que 

. le flambeau contint une allusion au nom de la ville et que A 
fût rinitiale de ce nom^^; a cause de cette lettre il préféra on-> 
core à Amphipolis l'île de Lcmnos, où la ville d^Héphestie avait 
pour type monétaire un flambeau de course. Neumann^ fut 
aussi d'avis que le flambeau désignât Lampsaque. Seslini, quoi- 
que ne s'opposant pas à l'opinion d*Eckhel, fit pourtant obser- 
ver qu^on pourrait aussi penser a Lyncus, ville de Lynceslis, 
au nom de laquelle le flambeau pouvait faire allusion.^ M. 
Hirch^ et M. de Prokesch-Osten^ ont suivi Eckhel en adoptant 
Lampsaque; M. Lenormant de même, quoiqu'on hésitant.® H 
a plu à M* Cousinéry de choisir Larisse en Thessalie.^ Dans 
Touvrage de Mionnet ces monnaies se trouvent classées sous le 
titre: LampsQcus vel Amphipolis?^ - 

Lampsaque ne peut en être le lieu d'émission, ce qui est 
prouvé par le fait que le flambeau de course se trouve sur les 
didrachmes de Philippe II ensemble avec les mêmes signes ajou- 



^ 11 rallait souvent Taire de nouveaux coins pour le revers i cause des signes 
qui y devaient être placés, tandis que le droit restait toujours le même; les 
coins le mieux exécutés du droit furent donc probablenîipnt employés, tant 
qu'ils pouvaient servir, ensemble avec les coins difTércnts du revers, dont la 
fabrication pouvait quelquefois être confiée à des artistes moins habiles. 
Cfr p. 8. 

^ Rois p. 14. ^ Numi vet. anecd. I p. 74; Doctr. n. v. Il p. 102. 

^ Il trouva sa supposition confirmée par le type ajouté au n* 74, eqmu m«- 
rimtê alaluM; sur ce type voy. plus bas n«> 601 suiv. 

^ Numi vet. ined. I p. Iâ4. ^ Descr. num. vet. p. 131. 

^ Num. Chron. II p. 165 n» 13. 

w Abh: der preuss. Acad. 1845 p. 78 n»* 17-18; sous le n« 23 une drachme y 
est attribuée à Cyzique. 

» Nom. des rois «r. p. 25 ad pi. XV, 3. ^ Voy. en Macéd. I p. 252. 

3> I p. 527, snppl. m p. 202. 
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lés par paires, ainsi que sur les monnaies des aulreâ rois de 
Macédoine dont la domination ne s'étendait pas hors de la 
Grèce; il ne se rencontre pas même comme type sur les mon- 
naies de Lampsaque, et la Tabrique ne permet pas de rapporter 
les tétradrachmes à aucune ville de l'Asie Mineure occidentale, 
Llle de Lcmnos appartenait à Athènes, et l'on ne peut sup- 
poser que Philippe II y ait frappé monnaie^; il n\*xisie point 
de monnaies au nom de Lemnos, et le flambeau qui se trouve 
sur les monnaies d'Héphestie est orné d'une ténie et diOerc par 
la forme de celui sur les monnaies des rois de Macédoine et 
d'Amphîpolis. Le type de Lyncus est inconnu, comme il n^existe 
point de monnaies de cette ville. Sur les monnaies de Larisse 
et sur celles de Thessalie on général le flambeau de course 
ne se trouve pas. La raison, pour laquelle on n'a pas voulu 
d'Ajnpbipolis pour lieu d'émission, provient seulement de la 
lettre A au-dessus du flambeau qu'on a cru devoir désigner le 
nom de la ville; mais s'il en était ainsi, le T ne serait guère 
intercalé entre le A et l'emblème de la ville, comme on le voit 
sur les no> 56-58; le A n'est pas toujours placé au-dessus du 
flambeau, et on trouve aussi d'autres lettres et monogrammes 
au-dessus de ce type. Enfin il faut observer, que ces monnaies 
sont généralement découvertes en Macédoine et surtout prés 
d'Amphipolis.^ 

No. 96-103.3* 

Un bu cr fine, ayant les cornes de la même manière diffé- 
rente qu'ici, se rencontre aussi sur les monnaies de Philippe II, 
et la fabrique des tétradrachmes est celle (classe I) propre aux 
ateliers de Grèce sous le règne d'Alexandre. Les n»* lOi-3 ne 
peuvent être séparés de la série précédente comme ils ont les 



** V. Appcnd. § 3 noleg. 

^ D'après Cousincry (v. Eckhcl Doclr. n. v. Il p. 102) et Sesiint <Dcscr. n. v. 

p. 131). 
** N* 98. Munich, Prokcsch. 99. Rollin» 100. Paris, Young. 103. Prokcscli. 

9* 
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mêmes deux signes ajoutés que sur les n«> 33, 36 et 56-58, le 
A également au-dessus du type do la ville, et que ces signes 
se trouvent de la même manière réunis sur les didrachmes de 
Philippe II UM 54, 55 et 57. Le bucrânc aura donc élé ou le 
signe d'une ville voisine dont le monnayage ait élé administré 
par les mêmes personnes qu'à Amphipolis, ou, ce qui semble 
plus probable, le signe d'un autre atelier à Amphipolis ou un 
autre emblème de la ville mêmc^; en ce dernier cas on pour- 
rait le mettre en relation avec le taureau souvent représenté 
sur les monnaies de celte ville, et avec le culte de Diane Tau- 
ropole auquel la plupart de ses types du temps suivant Tunl 
allusion. Un bucrftne ayant Tune corne abaissée se voit aussi 
ailleurs sur des monnaies grecques.^ Sur la couronne qui en- 
toure le monogramme sur le n» 103, voy. §8. Crr Cardia n* 316 
et Nisyros n»* 1168-69, llo à laquelle appartient peut-être le 
statérc n» 96. 

Quelques-unes de ces monnaies se trouvent comme les pré- 
cédentes 6hez Mionnet (n»* 225-26) sous le titre: Lamptacus 
vel Amphipolis? An n» 101 est ajoutée dans Numtsm. des rois 
gr. l'observation: pièce frappée peut-être dans la Phodde.^ H. 
de Prokesch-Osten n'a pas reconnu le bucrftne sur les n- 101 
et 103, probablement à cause du travail grossier de ces pièces; 
il Ta pris pour un rhyton et a attribué ces deux monnaies à 
Lyncus en . considération de la lettre A; il rapporte le n»98 
a Pella.38 



^ Dans lo Catal. d'Ennery n» 15 uo statère d'Alexandre le Grand est décrit 
avec les «ignés suivants: Uie de bélier ayant la corne droite ahaittée et la 
gauche relevée, et AM'i* en monogramme. On ne saurait douter que la tète 
de bélier ne soit le bucràne, mais il est incertain si le monogramme a été 
décomposé d'une manière juste. 

^ P. c. comme signe sur une monnaie do brome des Brultiens de la Grande 
Grèce. L'abaissement de Tune corne est sans doute motivé par quelque rile 
de sacrifice. 

^ p. 28 ad pi. XVI, 1. Sur les monnaies de Phocide on ne trouve pas un tel 
bucrAne, mais une tête de taureau; cfr plus bas n« 750. 

^ Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 243, n»* 1, 2 et 4. 
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N- 104-114.» 
Le trident indique une ville de Macédoine, puisqu'il se 
voit comme signe sur les monnaies de Pliilippe II, de Cassandre 
et de plusieurs des rois suivants, de même que sur les drachmes 
ayant la légende MAKEAONQN. Le stalérc n» 109 offre nu 
droit le même monogramme qu'un des staléres de Philippe II 
au trident (n«68j^, et la fabrique des létrndrachmes trahit la 
Grèce. Le Irident est employé comme type sur quelques mon- 
naies d'Amphipolis^^ mais non sur celles d'autres villes de 
Macédoine, et comme la plupart des signes ajoutés au trident 
se trouvent aussi ensemble avec le flambeau 5ur les monnaies 
précédentes (v. n- 30, 39, 58, 62, 78, 79 et 103), cette suite 
semble de même devoir être rapportée à Amphipolis. Pour* 
tant, puisqu'il y a deux autres signes pour celle ville et que 
le Irident soit un symbole de mer, le lieu d'émission est plu-r 
lot la ville prochaine d'Eîon, située à l'embouchure du Stry- 
mon, servant de port à Amphipolis et étant elle-même une 
place forte d'importance qui dans les guerres précédentes 
avait soutenu de longs sièges. ^^ Elle devait son origine à 



^ K* 104. Mus. brii., Berlin, Mionn. n» 10t. 105. Mus. brit.^ Mionn. no 120. 
106. Turin, Timoni. 106. Prokesch. 109. Mionn. S. n» 93. 110. Municli. 
111. Sc!itini Mus. Hederv. n» 5. 112. Paris, Mus. Iirii., la Haye. 113. Paris. 

*^ Le trident ne peut donc pas désigner la ville de Byzance, comme signe de 
iaqueHe il est placé sur les monnaies de Lysimaque, car les monnaies de Phi- 
lippe Il ne peuvent avoir été frappées dans une ville indépendante de ce 
roi, v. Appcnd. § 3. 

*^ Ayant au droit la tète du dieu du fleuve Strymon, Mionn. n» 142 et suppl. 
no 151 (où la tête est à tort désignée comme celle du dieu du soleil). Les 
monnaies de bronze au nom des Macédoniens, qni ont la même tête au 
droit et le trident au Q:., doivent aussi être regardées comme Happées à 
Amptfipolis, cfr Append. $1. Sur une monnaie postérieure d'Ampliipolis 
le dieu Strymon avec le nom ajouté est représenté le trident à la main, 
^lionn. suppl. n» 190. La tête de Neptune, dont le trident était le symbole, 
se trouve aussi au droit d*un tétradrachmc probablement frappé à Amphi- 
polis, v. Millingen Sylloge pi. III, 23. 

^* Cfr HolTmanu Griechenland I p. 214. — Les anciennes petites monnaies 
d'argent portant au droit un qygne surmonté d'un lézard, au 1^. un carré 
creux, ont été par quelques numismalistes attribuées à Eîon. Cfr Cab. Al- 
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Mendé^^; le monogramme sur lo slalère no 112 se trouvant 
aussi sur un stalérc au signe de Mendé (no 196), et ! espèce 
rare de double slalére (no 104) clanl frappée dans celte mémo 
ville (no 192), on peut en conclure qu'il y a eu une liaison entre 
la ville dont il s'agit et Hendé.*^ Le no 114 est frappé en 
commun avec la ville d'Acroathon (Uranopolis^ v. n** 151 suiv.)» 
située de l'autre côté du golfe. 

Plus lard oo frappait dans d'autres parties de Grèce des 
tétradrachincs d'Alexandre portant un trident pour signe, y* n** 
884 et 909. 

Trœlium. N». 115-133.** 

La fleur de balaustium se trouve comme signe sur les 
didrachmes de Philippe II, ainsi que sur les monnaies de plu- 
sieurs rois de Macédoine, et la fabrique des pièces d'argent 
indique la Grèce. Des monnaies autonomes de la Grèce ce ne 
sont que celles de Trœlium qui portent colle fleur comme type; 
on la voit au ^. des pièces de bronze à la légende TPAIAION 



lier p. 31 ; Cousinéry Voy. en Mncéd. II p. 170; Borrell dans NuinUin. Cbron. 
III p. 138. Ce type est du nombre des types communs thraco-macédoniens 
et se trouve avec diverses lettres qui désif^nent peut-être des viUes diffé- 
rentes (crr $ 18 note 6). E!on peut aussi avoir été de ce nombre; elle aura 
peut-être dans une période aïitérieurc frappé monnaie portant ce type com- 
mun, ce qui n'empêche pas de supposer que cette ville, comme plusienrs 
autres, ait eu son propre emblème, dont on se soit servi comme si^^ne moné- 
taire sous les rois de ftlacédoine. 

4a Thucyd. IV, 7. 

** Si le trident est le symbole d*Elon, l'atelier monétaire y a probablement été 
supprimé plus tard et le trident adopté au nombre des types d'Amphipolis; 
car lei autonomes d^Amphipolis qui ont le trident appartiennent à la fin de 
la période des rois, et sur les pièces frappées par Philippe V et Porsée on 
ne (roHve plus comme signe le flambeau, mais le trident, comme on le verra 
par la table des sif^nes. 

*^ No 115. Paris. 117. Paris, Mua. brit. 118. Prokèsch. 119. Mionn.S.n* 87. 
120. Paris. 121. Paris, banque de Londres, Vienne. 124. Copenhague. 
125. Mionn. S. n» 248, Mus. Lavy n» 1338. 126. Cat. de la coll. de Welal 
n» 2517 (suber). 128. Mus. Lavy n« 1373. 129-30. Mus. brît. 131. Pa- 
ris 132. Mus. brit. 133. St. Pétersbourg. 
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qai, à en juger d*»près la contrée où elles sont surtout trou- 
vées, doivent 'être altribuées à une ville de ce nom voisine 
d'Amphipolis^®, et qui diaprés la fabrique appartiennent à cette 
période^. Les lettres et monogrammes ajoutés se voient pres- 
que tous sur les monnaies précédentes d'Amphipolis, v.n<"29, 
40, 56, 81, 94-95 et 95 a Csuppl.)- On ne saurait donc douter 
que cette suite ne soit à attribuer à Trœlium. 

Les numismatistes ont jusqu'à présent sans hésiter rapporté 
à Rhodes toutes les monnaies d'Alexandre a la fleur de balau- 
stium. Mais les pièces d'argent que nous avons ici réunies sont 
d'une fabrique qui ne permet pas de les rapporter à une llo 
près de la côte occidentale do l'Asie Mineure, et elles portent 
di'S marques de personnes qui les raltachent a la Macédoine; les 
pièces d'or ont les mêmes marques, ou offrent le tilre d^ roi qui 
ne se trouve point sur les monnaies d'Alexandre de TAsie Mi- 
neure occidentale om des îles adjacentes. Tous les tétradrach- 
mes qui, d'après les initiales PO placées sous le trône de Ju- 
piter, appartiennent à Rhodes sont d'une fabrique toute diffé- 
rente (cl. Yl} et ont devant la flgure ou des noms de magistrats 
écrils en entier, ou un grand monogramme très composé, voy. 
n** 1154 suiv. 

Hcraclée Sintique. N*. 134-144. ^ 
La plupart de ces pièces d'argent appartiennent pour la 
fabrique à la classe I, particulière à la Grèce. La massue se ' 
trouve comme symbole accessoire non seulement sur les mon- 



^ Elle n'est pas mentionnée par les anciens géof^raphes, mais c'est probable- 
ment la même qni est appelée Triullum sur la Tab. Peuting. Sur la situation 
de cette ville, voy. Eckhel Doctr. n. v. II p. 81, Cadalvcnc Rec. p. 94, Cou- 
sinéry Voy. en Macéd. Il p. 196 suiv., Lcake Numism. hcll. IV p. 108. 

^^ Les petites monnaies d'argent au même nom qui portent divers autres types 
sont d'one époque plus ancienne. 

*^ K» 134. Sestini Mus. Hederv. n» 9. 133. Prokcsch. 137. Gotha, l^eakc. 
138. Prokesch. 139. Wiczay Mus. Hederv. no 2845. 140. Paris, St. Pé- 
tersboorg, Cureton. 141. Munich. 142. Young^ 143. Munich. 144. 
Prokesch. 
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nHîes de Philippe It et de Cassandrc, mais encore sur celles des 
anciens rois de Macédoine ^'*'; c'est donc probablement en Ma* 
cédoine, en dedans des frontières qu'avait ce royaume avant 
Philippe II, qu'il faut chercher le lieu d'émission. Il y avait 
dans cette partie do la Macédoine plusieurs villes ayant pour 
type monétaire une massue^, et de mémo plusieurs villes du 
nom d'Héracléc'^^ auxquelles ce symbole pourrait convenir. Ce 
qui fait choisir plutôt la ville située en Sintiquo prés du Stry- 
mon, qui était la plus considérable de ce nom et dont il existe 
des monnaies autonomes portant au 1^. une massue ^^, c'est l'ana- 
logie entre les marques de personnes ajoutées et celles sur les 
monnaies des villes précédentes, d'Amphipolis et de Trsiium, 
situées dans cette même partie de la Macédoine, cfr n»» 139, 140 



^* D^Arctiélaûs I, cl'Aêroput cl de Perdicciifl IIÎ. 

^ Dium, Ampbaxus et HeracleM SinlicA. 

^^ Outre Heracica Sintica encore Heraclea en Lynceslis, v. n«* 205 suiv. , et 

Hcracleum en riC'iie, v. n»* 219 suiv. 
^ C'est à Héracléc Sintique qu^appartiennrnt les tétradraclimes ayant une léle 

de Minerve au droit et la massue dans une couronne de chêne au i^. (Mionn. 

1 p. 477 no* 199-200), que d'autres rapportent à PAsie Mineure (cfr Miono. 
S. m p. 78). Ce qui prouve qu'ils sont de celte ville d'Héraclée, c^est la 
parfaite ressemblance avec le IV. du tétradrachme des Amphaxienf (lUillin- 
gcn Sylloge pi. I, 24) et avec le Qr. des tétradrachmes frappés sous les Ro- 
mains dans la région 1 et II de la Macédoine auxquelles appartenaient et la 
Sintiquo et l'Amphaxide; le monnayage d'argent était natuiel dans cette 
partie de la Macédoine où se trouvaient les mines d'argent, non dans la par- 
tie occidentale où étaient situées les deux autres villes de ce nom. C'est 
en général le même IV. que sur les pièces d'argent de Pliilippe V et de Per- 
sce; la ressemblance avec les grands tétradrachmes des villes de l'Asie Mi- 
neure occidentale provient de ce qu'ils sont tous de la même période (cfr p. 
77-78). C'est probablement aussi à Héraclée Sintique que sont frappées les 
monnaies de brome portant au droit la tète de Neptune, au IV. la massoe 
dans une couronne de chêne, avec la légende MAKKJONHN et des mo- 
nogrammes exprimant le nom d'Héraclée (v. Mionn. I p. 453 n» 16, S. III p. 

2 n« 10, Catal. de Welzl n» 1763); car la tête de Neptune se voit aussi sur 
le droit d'un tétradrachme Trappe dans la région I à laquelle appartenait la 
Sintique (Millingen Sylloge pi. III, 23). Du reste comme il y avait tant de 
villes grecques du nom d'Héraclée, il est difficile de décider lesquelles des 
autonomes de bronze portant co nom et une massue appartiennent à cette 
ville. Sur les petites pièces d'argent avec le cygne pour type, rapportées 
par Pellerin et Eckhel à Héraclée Sintique, voy. note 42. 
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e( 142 avec les no* 81, 83, 95, 121-23 et 129. Cette supposition 
est confirinée par une pièce d'argent de Philippe II ("''SI) sur 
laquelle les lettres HP en monogramnie sont ajoutées à la uias- 
sue, et par un didrachme autonome de Philippes qui a au Q-. 
à côté du trépied une massue et HPA.^ Héraclée Sinlique 
était une ancienne ville, Tondée par Amynias, fils de Philippe, 
frère de PerdiccasII^; Pexplicalion de la massue comme sym- 
bole de celte ville s'accorde donc très bien avec le Tait qu'elle 
se trouve déjà comme signe accessoire sur une monnaie d*Ar- 
chélaûs, successeur de PerdiccasII.^ 

Il existe d'autres monnaies d'Alexandre avec la massue les- 
quelles, d'après la fabrique et les signes ajoutés, doivent avoir 
été Trappécs en Asie, v. n»' 1058 suiv., n»* 1297-96 et 1311. 

Philippes. No. 145-147.'* 

La fabrique du télradrachme indique la Grèce. Le tré- 
pied se rencontrant comme signe sur les monnaies de Philippe 
II, de Cassa ndre et de plusieurs des rois de Macédoine,, et en 
même temps sur les drachmes à la légende MAKEAONQN) c'est 
en Macédoine quil faut chercher le lieu d'émission. Ce ne 
peut être que la ville de Philippes qui avait un trépied pour type 
sur le ^. de toutes ses monnaies, en or, en argent et. en bronze. 
Ce fut au voisinage de cette ville que se trouvaient les mines 
des montagnes Pangées dont Texploitation , suivant Diodore^^ 
avait déjà fourni à Philippe II de quoi faire frapper monnaie. 

Il y a des tétradrachmes d'une fabrique entièrement diffé- 



« Cfr p. 42 note 13. M Steph. Byi. 

^ Qnciques-uncs des monnaies ci-dessus mentionnées ont été rapportées par 
Al. de Prokesch-Osten à Amphipolis, dans Qenkschr. dcr kais. Acad. V (Wicn 
1854) p. 243 no' 17 et 19 (sur le n» 20 v. plus bas notre n» 634); mais la 
massue ne se voit que sur des monnaies de bronze postérieures de cette 
ville parmi beaucoup d'autres types. 

^ N» 145. Berlin, Munich, Copenhague. 147. Mad. Merlens-SchafThauscn, Cat. 
of Borrells coll. no 76. 

» Hiat XVI, 8. Cfr note 16 et Append. § 2. 
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rente de celle du n«146y qui doivent avoir été frappées dans 
TAsie Mineure occidentale à une époque postérieure, voy. n«s 
i 151-52. 

Acanthe. N- 148-150.* 

Uue roue est le type des monnaies d'argent et de bronze 
d'Acanthe qui d*aprés la fabrique appartiennent au commence- 
ment de Tépoque de la domination macédonienne. "^ La fa- 
brique du n» 148 Celasse Ij étant propre aux ateliers en Grèce 
sous le régne d'Alexandre, et la fabrique du no 149 convenant 
aussi à une vide des provinces européennes , il est probable, 
qu'Acanthe soit le lieu où ces monnaies ont été émises. Les 
pièces d'Alexandre portant ce symbole sont rares, mais de 
Philippe II! il y en a un plus grand nombre de dilTérentes espè- 
ces et avec diverses lettres et monogrammes qui ont la roue 
représentée de côté, comme au n» 149. 

M. de Prokesch-Osten a rapporté le n» 148 à Mésembrie*^ 
dont les monnaies ont la même roue que celles d'Acanthe; mais 
il n'existe point de tétradrachmes de cette fabrique provenant 
des villes pontiques de la Thrace septentrionale (v. n»' 402-498), 
qui n'ont guère commencé à frapper des monnaies d'Alexandre 
qu'après sa mort (v* p. 64 et 74-75). Selon toute probabilité 
Mésembrie est désignée par un casque sur les monnaies d'Alexan- 
dre (v. n«« 431 suiv.)? mais il n'y a aucun autre signe qui puisse 
convenir à Acanthe. 

Acroothon. (Uranopolis.) N«» 151-178. " 
Une étoile, a plus ou moins de rayons, se trouve comme 



A» Ro H8. rrokesch. 149. U l(«ye. 150. Leako, Mus. Lnvy n» 1341. 

&' Les autonomes d^Acantbe qui ont le lion et le taureau pour types sont 
d'une période plus ancienne; au 4me siècle la roue semble avoir remplacé 
ces types sur les pièces d'argent (v. p. e. Cadalvènc Bec. pi. 1, 22-23). Cfr 
p. 107 note 6 et Tlierma note 91. 

^ Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 244 n« 33. 

(^1 No 151. Mus. brit., Mionn. S. n» 88. 152. Paris. 153. Couvent des Mécbi- 
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signe sur les monnaies de presque tous les rois de Macédoine 
depuis Philippe II jusqu'à Persée (surtout Tréqueinnient sur cel- 
les de Cassandre), et sur les drachmes au nom des Macédo- 
nïenSé De même que les monnaies de Philippe II et III signées 
de ce symbole se rattachent par divers signes ajoutés à d'autres 
pièces frappées en Macédoine, de même les signes ajoutés sur 
les monnaies d'Alexandre renvoient à la Macédoine, nommément 
à la partie sud-est de cette province. Ainsi les lettres et les 
monogrammes sur les n~ 157-60®, 161-62, 164, 170-72, 177 
et 178 se trouvent aussi sur les pièces précédentes de Trœlium 
(n«« 119, 120, 124 et 125) et d'Amphipolis (no- 43, 56, 91-93), 
et l'on voit par les n»* 62-70 et 114 qu'a Amphipolls on a 
souvent frappé monnaie avec la ville désignée par l'étoile. 
Aussi le monogramme sur le nol63 appartient à la Grèce sep- 
tentrionale, v. n««770 suiv. Les m> 167*68, 170 et 178 sont 
du même atelier monétaire que les pièces de Philippe 11 signées 
de rétoile, ce qu'on voit par les lettres et monogrammes cor- 
respondants, voy. Philippe 11 no* 97, 98 et 100. La fabrique 
des pièces d'argent convient à la Grèce. 

La seule ville de Macédoine qui eût pour type une étoile, 
ce fut Uranopolis; au Qr. des monnaies de cette ville une étoile, 
ou associée au signe de la lune, ou sans ce signe, est la re- 
présentation constante qui est en rapport avec la déesse qu'on 
voit au droit, probablement Vénus Urania. La fondation d'Ura- 
nopolis, située sur le sommet d'Acte ou du mont Athos, est 
attribuée à un frère de Cassandre®; mais en considérant Pin- 



tariites à Vienoe, Cari. 154. Gotha. 157. Mionn. S. no 124. 158. Mus. 

brii. 160. Proliesch. 161. Pans. 164. Mus. brii., Proliescli. 165. Vienne. 

166. i.a Haye. 167. Mus. brii. 168. Dantaij^er. 169. Mus. brit. 170. 

Lon^rpérier Descr. du cab. Magnoncour no 238. 171. Fox. 172. G. van 

Boclibei. 173. Beclier. 174. Copenhague, Mionn. S. no 126. 176. La Haye. 

177. Vienne. 178. Paris. 
^ Il est aussi possible que la lettre A sur ces no* soit Tinitiale du nom de la 

ville. 
« Athénée IH, 20 p. 98. 
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dicalion du sile de cette ville et la signification de son nom 
on est porté a supposer, qu'elle n'ait pas été construite de neuf, 
mais qu\*lle se soit élevée par I^élargissement ou la reconstruc- 
tion d'une ancienne ville située au même endroit^, sans doute 
d'Acroathon (^Akrotkon^ Akrothoon).^ C'est donc cette ville 
où sans doute furent frappées les monnaies des rois de Macé- 
doine qui sont signées de l'étoile. Plusieurs des pièces d'A- 
lexandre sont probablement battues dans la nouvelle ville sous 
Cassandre, p. e. le n» 164 dont le monogramme aussi sur les 
monnaies de Cassandre est associé à Pétoile, et les ii»« 167-69, les 
monogrammes M^ et ZA (écrit perpendiculairement comme ici) 
se trouvant aussi sur les drachmes au même symbole de Phi- 
lippe III. 

Pour les n»« 172-76, qui d'après les signes ajoutés sont 
frappés en commun avec d'autres villes, voyez n** 205 suiv. et 
no> 238 suiv.; cfr aussi Cardia no^ 317-18.- 

11 y a d'autres monnaies d'Alexandre ayant une étoile, les- 
quelles par différentes raisons il faut attribuer à d'autres villes 
dans une époque postérieure où les pays d'Alexandre étaient 
soumis a différents souverains, voyez n«« 409 et 430 d'Odessa, 
no« 898 de Sicyon , noi 925 suiv. de Coloné en Troadc et q*> 



^ Comme d'autres villes sous les rois de Macédoine dans celte période: Cas- 
sandréc, Pliila, Démétrias. 

^ Slrabon VU £xc. 16: i/é» Je ô "A^tay i nolétç . ,,,\4xQo^tâovç^ avrii di hqoç 
rj xoQVffii Tov 'A^tavoç xiÏTttt, Cfr Hérod. Vif, 22; Tliucyd. lY, 109. Mêla 
11^ 10: m gumtno (monte Atkos) fuil oppidum Acroathon, Plin. IV, 17: Op" 
pidum m cacumine fuit Acroihon; nunc snni Uranopolis .... Cfr Hoffmann 
Griechenland I p. 121, Forbi|;er Handb. der alten Geop^r. III p. 1065. Il 
n'existe point de monnaies au nom d*Acroatlion; mais l'étoile paraissant se 
trouver en rapport avec la situation au sommet d'Atlios, conimo plus rap- 
prochée du ciel, et avec le nom de la ville, il est probable qu'elle ait aussi 
été l'emblème d^Acroathon. Ceci est confirmé par des monnaies d'autres 
villes grecques construites sur le^ fondements de villes ancienne! ; c'est 
ainsi que sur les monnaies de Thurium on adopta le taureau de la ville dé- 
truite do Sybaris, sur les monnaies de Tauroroenium la tête de Baochus de 
la ville de Naxos, sur celles de Démétrias la prouo de Magnésie (cfr §24 
Magnésie notes] etc. 
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1414 saiv. de Sidon. Les n»' 155 et 170 ont été rapportés 
par M. Lon^^périer*^ à Odessa cl le n«> 164 par M. de Prokescli 
Ostcn^'' a Toini; mais la fabrique ne permet pas de rapporter 
ces pièces à la Thrace septentrionale, et les marques de per- 
sonnes ajoutées les ratlacheni, comme nous venons d'observer, 
à la Macédoine. 

Apollonie el Acroathon. N»179.® 

Une fourmi ne se trouve comme type sur des monnaies 
grecques que sur une pièce d'argent trouvée dans le dernier temps, 
ayant au Q-. la légende AllOA dans un carré divisé en quatre 
parties, et à juste titre attribuée par l'éditeur , H. P. Borrell, à 
Apollonie en Macédoine.® Il existait trois villes macédoniennes 
de ce nom, la première près d^Olyntlic, une des plus grandes 
cités de la ligue chalcidique^, la seconde en Hygdonie sur la 
route d'AmphipoIis à Therma, la troisième sur le montAlhos^^ 
Borrell a attribué la monnaie en question à la premièfe vjlie 
dans la Chalcidique, mais elle peut a aussi forte raison être 
atlribnée à une des autres. Le statère d^Alexandre ne peut 
être d'ApoIlonie près d*Olynlhe, cette ville ayant été détruite par 
Philippe IL''^ La fourmi se trouvant ensemble avec Tétoile qui, 
d'après ce que nous avons démontré, désigne Acroathon, il est 
probable que celte pièce ait été frappée en commun par les 
deux villes sur le mont Athos.''^ 



M Cab. Magnoncour d»* 237-38. 

^ Denkachr. der kais. Acad. V (V^ieo 1854) p. 243 n» 28. 

«» N» 179. Vienne, St. Pétertbourg. 

^ Knm. Cliron. XI p 57 n* 3. Un aemblablc carré divisé en quatre parties 

oITrant \vs quatre premières lettres du nom se rencontre sur des monnaies 

fie villes dans le sud-est de la Macédoine: Acanthe, Traelium et Tirida. 
«> Xenoph. Hist. gr. V, 2, 11 et V, 3, 1. 

71 Pline lY, 17, cfr note 65. ''^ Domosth. III Phil. p. 117, 20. 

^' Un slatërc de Philippe II qui a pour signe la partie antérieure d'une peau 

de lion est probablement frappé a Apollonie en Mygdonîc, voy. Append. % 

5 no90. 
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Téroné. N"180-i81." 

Comme ce monogramme composé de TE se rencontre sur 
les didrachmes de Philippe II et sur les monnaies des rois 
postérieurs do Macédoine, ordinairement seul, Il y a lieu de 
croire qu'il indique le nom d*unc ville, et conséqucmment d'une 
ville de Grèce, à laquelle appartient aussi la fabrique. On ne 
saurait donc penser qu*à Téroné, ville la plus importante de la 
péninsule chalcidique de Sithonie, qui avait donné son nom au 
promontoire et à tout le golfe. Le nom de cette ville, écrit 
par les anciens auteurs Toroné (TOPONH), mais toujours sur 
ses monnaies dans le dialecte éolien''^ des habitants Téroné 
CTEPO, TEPONAION), est exprimé par TE sur les monnaies 
d'argent qui précédent de plus prés la période de Philippe et 
d'Alexandre. 

Aphylis. No- 182-189.^* 

Un aigle debout et la tête de Jupiter Ammon''^ sont, 
comme on }e sait, les types ordinaires des monnaies d'Aphytis; 
Ammon était le dieu tutélaire do cette ville et y fut adoré par 
préférence.'^ Les lettres Tl qui se trouvent avec l'aigle sur les 
no> 185-86 forment une marque de magistrat qui se rencontre sou- 
vent sur les monnaies d'Alexandre (v. n<» 794 suiv.) et de Philippe 
III (V. pLXXVlI n- 5-9, 17, 33 et 53) frappées en Macédoine. '^ 
La feuille de lierre ajoutée à la tête d'Ammon sur le n« 189 
est le signe d'une autre ville macédonienne Q\. n»* 243 suiv.) 



''* N« 180. Paris, Rollin. V. la table de suppl. n» 181 a. 

^A Comme sar les monnaies de la ville béotienne d^Orchoménos le nom est écrit 

avec £ au lieu de O pour première lettre. 
7* N» 183. Paris, Copenhague. 184-85. Mus. brit. 186. Berlin, Prokesch, Kock. 

187. Paris. 188. Mionn. n» 384. 
''^ Sestini, Mus. Hederv. Alezander M. n» 152, a appelé cette tête à tort eaput 

Bacchi Indici. 
W Pausan. IIÎ, 18: ^Atfvialo^ nfiwtny \4fAfAiap« ovôt¥ vitfûo^, ^ ol \4fifiiiSyto* 

jé$fiéu)y. Cfr Plutarque Lysandre c. 20. 
^ l^e n» 186 a été rapporté par M. de Prokesch Osten à Tium en Bîtbynie. 

Abhandl. dcr preuss. Acad. 1845 p. 78 n» 30. 
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et se voit aussi comme type accessoire sur une des monnaies 
autonomes d*A ph y Us ^, peut- être de la mémo signification (cfr 
p. 42 note 13}. La fabrique des tctradrachmes est celle de la 
Grèce. 



Scioné. No» 190-191. 
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Un casque représenté comme sur ces deux n» se trouve 
aussi sur les monnaies de Philippe II Cn«' 106-7). Comme un 
casque de la même forme archaïque qu'au n» 190 est le type 
des monnaies d'argent et de bronze de Scioné® qui semblent 
appartenir à la période précédente, on ne peut hésiter à attri- 
buer les pièces en question à cette ville, la plus importante de 
la péninsule de Palléne avant la fondation de Cassandrée^. 

Il est bien possible que c'est à Scioné qu'il faut rapporter 
quelques-unes des monnaies qui portent un casque à panache 
semblable à celui du n» 191 , et qui sont ci-dessous classéps à 
Mésembrie parce qu'il est difficile de les séparer d'une suite 
appartenant sans doute é cette ville pontique. Le présent té- 
tradrachmc ne peut pas être de Mésembrie, ce que montre la 
fabrique qui est celle propre aux villes de Grèce sous le règne 
d^Alexandre, car ni sous celui-ci ni sous Philippe II la mon- 
naie macédonienne n'a probablement été frappée à Mésembrie 
Cv. p. 64 et Append. $3); il se, distingue aussi des autres té- 
Iradrachmes rangés à Mésembrie par ce quil ne porte point 
le titre de roi.®* 



» Mionn. suppl. n« 319. ^^ N« 191. Prokesch, Leakc. 

^ Scsiini Deicr. di med. gr. di piu musei (1828) I p. 43-44; Gerhard Arcliaol. 
Zeit. 1847 Taf. X, 1. I«a monnaie rapportée par Cadalvëne» Rec de^ méd. 
gr. pi. Il, 1, à ScoluMB, est de Scioné, t ayant été lu comme T, 

» Cfr Mendé note 86. 

^* Un tétradracbme offrant on casque et Z a jeté attribué par M. de Pro- 
keach Ostcn à Scioné, y. Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 244 
no 23. Maia ce casque ressemble plus à celui des n»» 1488 suiv. de Sélcu- 
cus. La forme do casque n'étant pas assez distincte, cette pièce n'est pas 
adoptée sur les tables. 
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Mendé. No. 192-196.® 

Un cantiiare se trouve comme signe sur les monnaies de 
Philippe II et sur celles de bronze au nom d'Alexandre frap- 
pées en Grèce (y. la table des signes, F), pays qu'indique aussi 
la Fabrique îles pièces d'argent.^ Comme le monogramme sur 
le stalère n» 196 se trouve sur les monnaies d'Alexandre de 
Pella Cn»5) et d'Ampliipolis (ou d'Eïon n»* 78-79 cl 112), et 
que le n» 192 offre un distatère comme il en existe de ces 
deux villes Cn«* 1 et 104), le lieu d'émission doit être cherche 
par préférence en Macédoine. Mendé, ville commerciale im- 
portante prés de Scioné, était renommée pour la bonté de ses 
vins^ et avait des types bachiques sur ses monnaies; au nom- 
bre de ceux-ci un canthare de la même forme que celui sur 
les pièces présentes se trouve sur le revers des petites pièces 
d'argent^, et sur les grandes Silène le porte dans la main. 

Il y a un tétradrachmc avec un canthare d'une fabrique 
entièrement différente de celle du nol94, qui appartient sans 
doute a Téos, voy. n» 1005. M. Ch. Lenormant fait observer qne 
le distatére no 192 peut être frappé dans cette ville ^, mais il 
n*est pas probable que les villes ioniennes aient émis des mon- 
naies d'Alexandre en or (cfr p. 114). 

Therma. (Thessalonique.) N». 197-204. ** 
La lettre O se trouve sur les anciennes monnaies d'argent 



^ No 194. Municli. 196. Copenlia^^ae. 

^ Le» sifpies de Scioné et de Mendé ne se renconircnt pas sur les monnaies 
des rois suivants de Macédoine ; celte absence s'explique par ce que la ville 
de Cassandréc, fondée par Cassandrc à l^endroit où Potidéc avait été située 
auparavant et s^étant accrue rapidement, attira la population des villes 
voisines qui tombèrent en décadence. Dans Tite-LivcXXXf , 45 Mmdù 
(c'est ainsi que Mendé se nomme aussi chez. Steph. Byz.) est appelé mari» 
iimus kufus dmiatis (p : Cassandrcse) vicus. 

^ Les passa^i^es des anciens auteurs, qui font ]*éloge du vin de Mendé» sont 
cités par Eckhel Doctr. n. v. II p. 72. 

» V. Cadalvcne Rec. pi. I, 26; Gerhard Archfiol. ZeiL 1849 Taf. IX, 3. 

^ Num. des rois gr. p. 21 ad pi. XIII, 1. 

^ No 198. Mus. brit, Leake, la Haye. 199. Vienne, Munich, Cat. of Boirells 
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de Macédoine A divers types communs sans nom'*, sur les 
monnaies de Philippe 11 de différentes espèces, sur les monnaies 
de bronze au nom d^Alexandre Trappées en Grèce (la rubr. F 
de la table), sur celles de Cassandre et d'AntigonusI; elle est 
placée seule sur toutes ces pièces, excepté sur celles de Cassandre, 
qui ont un monogramme ajouté; il y a donc quelque raison de 
regarder cette lettre comme signe d*une ville que par consé- 
quent on ne saurait chercher hors de la Macédoine. Il en est 
de même de la Victoire volante. Celle-ci se voit aussi sur 
les monnaies de Philippe II Cn»119), et le caducée qui est 
assodé A cette figure sur les not20U4 désigne sans doute une 
ville de Pancienne Macédoine, ainsi qu'il sera démontré dans 
Tarticle suivant La fabrique des tétradrachmes est particulière 
à la Grèce ou y convient parraitement, et plusieurs des pièces 
marquées de la lettre O sont de la même fabrique que celles 
qui portent la Victoire. Comme le O se trouve ensemble avec 
la Victoire sur les n» 198 et 201, et que sur le dernier no 
sont encore ajoutés un symbole et une lettre qui paraissent 
aller ensemble comme type et nom do la même ville Cv. l'ar- 
ticle suivant de Pélagonial, ceci fait soupçonner que le O soit 
l'initiale du nom de la ville désignée par la petite Victoire. 
Tout cela engage à supposer que le lieu d'émission indiqué par 
ces deux signes soit l'importante ville sur le golfe thermaîque, 
appelée d'abord Therma, ensuite Thessalonique ; aucun autre 
signe sur les monnaies des rois de Macédoine ne convient à 
celte ville où il faut cependant présumer qu'il y ait eu un atelier 



coll. no 54. 200. Paris. 201. Leake. 202. Paris, Fox. 203. Stockholm, 
Prokescb, Rollin. 204. Mionn. no 438. 
** Sur les monnaies avec le bonc agenouillé, le taureau agenouillé, le taoreau 
snccombant an lion (MIonn. S. 111 pi. III, 4 et 7). Cfr p. 107 note 6. Une 
pièce d'argent dn cabinet de M. de Prokesch, ayant au droit le taoreau age- 
nouillé, a' été rapportée à Therma dans Gerhardt ArchAol. Zcit. 1849 Taf. 
IX, 8 et Denkscbr. d. kais. Acad. Y p. 238 Taf. 1, 18, dans la supposition que 
le revers en offre la lettre S de forme archalqnc; mais c^est plutôt une 
rone qui est représentée au I^. (cfr Mionnet pi. LI, 3)» de sorte quo cette 
monnaie appartient à Acanthe. 

10 
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monétaire sous ces rois.^ Une Victoire se trouve souvent parmi 
d'autres, types sur les monnaies postérieures de Tliessalonique, 
surtout de la période romaine.^ Si déjà sous Pliilippe II Therma 
a reçu le nom de Thessalonique à l^occasion d'une victoire rem- 
portée sur les Thessaliens, ce que rapportent plusieurs anciens 
auteurs, c'est sans doute par cette raison et avec allusion au 
nom que cette figure aura été choisie pour signe sur les mon* 
naies de Philippe frappées dans cette ville. Si avec d'autres 
auteurs on préfère de supposer que le nom de Thessalonique 
ait élé donné à la ville par Cassandre d'après son épouse, le 
type de la Victoire sur les monnaies postérieures de Thessalo- 
nique peut encore contribuer à confirmer l'attribution à Therma 
des monnaies de Philippe et d'Alexandre qui ont ce signe, puis- 
que dans une période postérieure, surtout sous la domination 
romaine, on cherchait les types monétaires dans l'ancienne his- 
toire des villes et adoptait leurs vieux emblèmes.^ 

D'après ce qui a été allégué, les n»* 201-4 sont frappés à 
Therma de commun avec Pélagonia dont nous allons parler; les 
DM suivants 214-15 se rattachent à ces pièces. Cfr no*818- 
19 note. 

Un des tétradrachmes ayant le O (n» 197) a aussi été at- 
tribué à Thessalonique par M. de Prokesch-Osten.^ Sur d'au- 
tres pièces qui ont été rapportées à celte ville par MU. Sestini, 
Arnelh et Prokesch-Osten, voyez n«>549, 445, 259 et 882. Les 
pièces d'Alexandre ayant pour signe une Victoire marchante 
semblent être de Laodicée, v. n«« 1347 suiv. 



^ Il n'existe point de monnaies autonomes au nom de Therma (cfr note 91), 
et seulement des pièces de bronse i celui de Thessalonique; ces dernières 
semblent d'après la fabrique dater du temps des rois postérieurs et de Is 
période romaine. 

^3 Mionn. S. n»* 794-97 et fréquemment sur les monnaies impériales. 

^ Eckhel (Doctr. n. v. H p. 77) laisse indécise Torigine du nom de Thessslo- 
nique. Tafel (De Thessalonica ejusque agro) et d'autres auteurs modernes 
présument que le nom ait été introduit sous Cassandre. 

'» Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V. p. 243 n» 103. 
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Pélagonia. N~ 205-215."* 

La fabriquo fies tétradrachmes indique la Grèce. Un ca- 
dacée est employé comme type accessoire sur les monnaies 
macédoniennes avant Philippe 11^, sur celles de Philippe II, de 
Cassandre et de la plupart des rois suivants de Macédoine; on 
doit donc chercher le lieu où elles ont été émises en dedans 
des' frontières de l'ancienne Macédoine. Le caducée ne se voit 
pas, non plus que Mercure, comme type principal sur les mon- 
naies des villes macédoniennes; mais nous croyons qu'un examen 
des signes auxquels ce symbole est associé sur les monnaies 
d'Alexandre pourra nous guider à découvrir la ville. Souvent on 
trouve ajoulé un monogramme formé de TE, aussi un P seul 
Cn«201), et Ton voit facilement que ce monogramme et celte 
lettre sur les n«< 201-4 et 214-15 doivent être mis en relation 

m 

immédiate avec le caducée, de même que le O avec la Victoire, 
signes expliqués dans Tarticle précédent de Thessalonique. Sur 
le statére no206^ et souvent sur les monnaies de Lysimaque 
le r se trouve combiné avec le caducée tellement que la partie 
inférieure du bâton en forme le trait perpendiculaire.^ Tout 
cela peut motiver la supposition que P et PE soient les initiales 
du nom de la ville qui ne peut guère être que Pélagonift*^, 
ville importante de la partie nord-ouest de Macédoine, qui sous 



*s H* 206. Laynes. 206. Mionn. S. n» 332. 209. La Haye. 210. Mionn. 

no 355. 21 1. La Haye. 213. Paris, la Haye. 214. Paris, Mus. brit 215. 

Vienne. Voy. la table suppl. n» 215 a. 
*' Sur les pièces d^argent connues, sans nom, ayant au droit un cavalier, au 

IV. une tète de chèvre on la partie antérieure d'un lion. 
^ H devient surtout évident par une comparaison avec les pièces de Lysi- 
maque qu'ici un r est combiné avec le caducée; un nombre des monnaies 

de Lysimaque est frappé en Macédoine. 
** n est connu que sur les monnaies frappées sous les Séleucides la ville de 

Tyr est indiquée par un signe également composé de la massue, symbole 

de la ville, et des initiales de son nom. 
*^ Pelhi ne peut-être regardé comme le lieu d'émission do ces pièces, comme 

ni la tête ni les symboles de Mercure ne se rencontrent sur les monnaies 

Bombrenses de cette ville, et qu'on n'y a probablement pas battu monnaie 

avant le temps de Philippe, v. p. 126 note 7. 

10» 
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les Romains devint la capitale de la région IV da pays, peut- 
être la même qui fut appelée Heraclea Lyncestis^^. 

Diaprés ce qui précède , les n»* 214-15, comme aussi les 
noi 201-4 1 sont frappés par Pélagonia et Thessaionîque en al- 
liance. Quoique ces deux villes fussent assez éloignées entre 
elles, on explique pourtant facilement qu'elles aient battu mon- 
naie en commun; toutes les deux étaient situées sur la grande 
route Cplus tard Via Egnatia]) qui venant d*lllyrie traversait la 
Macédoine, et Thessalonique, où débouchait la route, devint 
ainsi naturellement le port et le marché de Pélagonia qu'elle 
mettait ainsi en liaison avec les villes situées vers Torient. On 
conçoit ainsi que Pélagonia ait pu battre monnaie non seule- 
ment avec la résidence de Pella, située sur cette même route 
Cv. no« 12-143, mais encore avec les villes de Grèce plus à 
Test, comme Acroatbon (n»* 174-75) cl Cardia ("«• 319*20}. Le 
caducée sur les monnaies frappées à Aradus doit sans doute 
s'expliquer d'une autre ville, v. n<» 1369 suiv. 

Dium en Piérîe. No. 216-218.*^ 

Al se voit sur des monnaies de Philippe II de différentes 
espèces, sur celles de Cassandre, d'Antigonus COs de Philippe V 
et de Persée, ainsi que sur les drachmes au nom des Macé- 
doniens; sur toutes ces monnaies ce signe se rencontre ou seul 
ou ensemble avec beaucoup d'autres lettres et monogrammes 
qui changent. ^^ Il est donc probable que Al soient les initiales 
du nom d'une ville en Macédoine, à laquelle convient aussi 
la fabrique des tétradracbmes* Ce ne peut être que Dium. Il 
y avait en Macédoine deux villes de ce nom, l'une. peu con- 



voi Cfr Hoffmann Griechenland I p. 90-91, Forbiger Handb. der allen Geogr. 
III p. 1059. 

lOT No 216. La Haye, Prokescb^ 217. Vienne. 

1^ Nous avons ainsi trouvé Ji sur les pièces de Cassandre avec six mono- 
grammes différents, et sur celles de Philippe V avec dix différeetes paires 
de monogrammes ou de lettres. 
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siderable sar TAthos Acté| l'antre très importante en Piérie. 
Dans cette dernière ville le roi Archélaûs avait institué des jeux 
olympiques que Philippe célébra avec pompe après la prise 
d'OIynthe; Alexandre y fit placer les vingt-quatre statues de 
bronze des chevaliers tués à la bataille do Granique; sous les 
rois suivants c'était une des cités les plus fortes et souvent la 
résidence royale, et sous les empereurs elle devint une colonie 
romaine dont il existe beaucoup de monnaies. Elle semble aussi 
avoir frappé des monnaies autonomes C^* p. i 25 note 6). Cette 
ville doit donc être préférée à la première. 

Il est possible que le tétradrachme n» 550, marqué d*nne 
couronne et de Al et étant de la même fabrique que ces piè- 
ces, doive aussi' y être rapporté; la couronne pourrait être un 
symbole de la ville à cause des jeux qu'on y célébrait. ^^ 

Héracléum en Piérie. N" 219-222.^* 

Comme ces monogrammes composés de HP et HPA sont 
souvent employés à exprimer sur des monnaies autonomes le 
nom d'Héraclée, et qu'ils se rencontrent sur les monnaies de la 
plupart des autres rois de Macédoine, soit seuls soit avec d^autres 
monogrammes, il n'est pas invraisemblable qu'ils désignent une 
ville de ce nom en Macédoine. Cette ville est sans doute Hé- 
racléum^^ en Piérie, puisque les deux villes appelées d'après 
Hercule en Sintique et en Lyncestide CPélagonia) semblent avoir 
été marquées sur les pièces d'Alexandre par de petits types 
(v. n«* 134 suiv. et n»* 205 suiv.) et que la ville voisine de Dium, 



^** Il faut observer que la fabrique permet aussi de rapporter ces monnaies à 
Diospolis en Palestine, roj. n»* 1486-87 et 1512-13. Il est pourtant in- 
certain si les monnaies d^Alexandre ont été frappées dans cette Yille. Mais 
il est vraisemblable qu^un tel monnayage ait eu lieu à Dium à cause de 
l'importance de cette ville et parce que le signe Jl se trouve si souvent sur 
les monnaies des autres rois de Macédoine. 

^ If* 219. Prokesch. 222. Vienne. 

»» Scylaz: 'H^tixlno^. Tite-Live XiJV, 8 suiv.: Heracleum. Plin. IV, 17: 
Beraelea. 
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comme nous tenons de démontrer , est de mémo sor les mon- 
naies des rois de Macédoine désignée par an monogramme 
composé des initiales du nom. La fabrique des tétradracbmes 
convient. à la Grèce, Mais comme le classement des monnaies 
autonomes de villes appelées Héraclée, ce nom étant commun 
à tant de villes différentes, est en' général incertain, il en est 
de mémo de la détermination de ces pièces, surtout des n^ 220 
et 221.*<" 

Il se trouve d'autres tétradracbmes d^AIexandre avec des 
monogrammes semblables qui, diaprés la fabrique, doivent être 
d'Héraclée en lonie Cou en Carie), v. n^ 1058 suiv. 

Villes incertaines de Macédoine. 
No* 223-283, 

N«223.^^ Bouclier macédonien. Ce bouclier, qu'il 
faut ' regarder comme un emblème particulier à la Macédoine 
parce qu'il forme le type de beaucoup de monnaies et des rois 
et du peuple de Macédoine, se trouve aussi comme signe sur 
un des statéres de Philippe 11. La fabrique de ce tétradracbme. 
est celle propre à la Grèce. Ce bouclier étant aussi le type 
sur le'Q:. de drachmes au nom do Bottiée, il est possible que 
la monnaie soit frappée dans une des villes de cette contrée 
Ccfr Philippe II no27).*« 

N«« 224-236. ^^" Casquemacédonien. Ce signe est aussi 



^^ M. de Prokesch-OiUsn « aUribné le n» 219 d*abord i Héra<^ée en Carie 
(Abh. dcr preuss. Acad. 1845 p. 78 n® 3), ensuite à Héraclée en Bithynie 
(Dcnkschr. der kaii. Acad. ^ien 1854 V p. 244, n» 68); maia la fabriqoe 
ne permet pas de le rapporter à TAsie Mineure occidentale, et il n^exiile 
point d'antres monnaies d'Alexandre de Bithynie (cfr p. 67). 

los 1^0 223. Mus. brit., la Haye, Prokesch. 

1^ Dans Numism. Chron. XVI p. 34 n« 13 est cité nn tétradrachme d* Alexandre 
ayant un bouclier rond et un monogramme; cette pièce pourrait se rappor- 
ter à celle ci-dessus. 

110 fi9 226. Paris, Oiford. 227. Vienne. 229. Mus. brit, la Haye, Mioan. S. 
no 290. 230. Prokesch. 231. Paris^ Munich. 236. Paris, Berlin, Copen- 
hague. 
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un type monétaire qui se rencontre fréquemment avec le nom 
des rois de Macédoine et des Macédoniens, et doit par cette rai- 
son être considéré comme propre à ce pays. Comme symbole 
accessoire il est placé sur tous les tctradraclimes d'Antigonus I 
Cou 11) et sur une grande partie de ses monnaies de bronze. 
La fabrique du n» 224 est celle qui était propre à la Grèce sous 
le régne d^Alexandre, et celle des autres tétradrachmes convient 
aussi à ce pays; quelques-uns douces derniers, plus aplatis et 

• 

se rapprochant par-là aux tétradrachmes d'Antigonus I qui ont 
le mémo signe ^^S appartiennent peut-être à la fin du régne de 
Cassandre. Comme KE se trouve sur presque toutes les pièces 
en sorte qu'il n'y a point d'autre signe que celui-ci à l'exergue, 
et que ce même monogramme se voit aussi sur les pièces de 
Philippe II ^^^ et des rois postérieurs de Macédoine, il y a quel- 
que raison de supposer qu'il contient les initiales du nom de la 
ville, qui pourrait être Celetrum, place forte et importante 
dans la contrée d'OrestisJ^^ 

N«237J^* Pédum, symbole connu de Pan. -Le culto de 
ce dieu était très répandu en Macédoine, non dans les pays 
voisins, et son buste est réprésenté avec ce bâton sur les tétra- 
drachmes d'Antigonus 1 et sur des pièces postérieures de Pella 
et de Thessalonique. Le pédum se trouve comme signe sur les 
monnaies de Philippe II et III, d'Antigonus I et de Démétrius II, 
sur celles des deux premiers associé à d'autres signes macé- 
doniens. 

N«> 238-242."^ Une cithare d'une forme semblable est 
appliquée comme signe sur les tétradrachmes d'Alexandre frap- 
pés plus tard a Colophon, v. n«* 1007 suiv. Le statére n» 239 a 



'^' Le monogramine aa n* 236 se trouve austi 9ur an de cenx-ct. Mais les 
moDDaies d'Alexandre ne doivent gnère être rapportés an règne d'Anti- 
gonus I, cfr p. 73 note 2. 

lu Voy. le statère de ce roi n» 248 qui présente une raison spéciale ponr re- 
garder ce monogramme comme désignant une ville. 

»" Tite-Live XXXI, 40. "* Ji^ 237. Mnnicb. 

I» N* 238. La Haye. 239. Paris, Vienne. 
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été aussi par H. Ch. Lenormant atlribué à cette ville ou a Hé- 
thymnedans Tile de Lesbos"^; les drachmes ont été rappor- 
tées dans Touvrage de Hionnet à cette dernière ville ^V'. On ne 
saurait pourtant souscrire a ces attributions, parce que les piè- 
ces d'or d^Alexandre ne furent pas frappées par les villes de 
cette partie de l'Asie Mineure (cfrp. 113-14), et qu'il existe des 
drachmes absolument pareille& de Philippe III dont il n'y a point 
de monnaie émise dans l'Asie Uineure occidentale Ccfr p. 109). 
Une cithare de cette forme était aussi le type des monnaies 
frappées par la ligne chalcidique avant le temps de Philippe II 
et séparément par quelques villes de la péninsule chal.cidique; 
les monnaies présentes peuvent être attribuées à une de cel- 
les-ci. ^^^ A et B se rencontrant sur les drachmes correspon- 
dantes de Philippe UI et A sur les statères et drachmes de Ly- 
simaque avec la même cithare, sans que d autres lettres ou signes 
soient d'ailleurs ajoutés, il y a lieu de les considérer comme 
des lettres d'émission regardant la fabrication, ou comme initia- 
les de noms de villes; A pourrait donc désigner Arné, B Bot- 
tiée, qui toutes deux avaient la cithare sur leurs monnaies. ^^^ 
EAI se trouve sur plusieurs pièces d'Alexandre qui doivent être 
rapportées à la Grèce septentrionale, cfr n<»646 et 833-834. 
Nous ne déciderons point si la lyre d'une autre forme qui se 
trouve sur les drachmes d^Alexandre tantôt seule Cv. n«* 979- 



i'8 Nani. des rois gr. p. 22 ad pi. XIII, 12. 

117 No« 241 el 242; Suppl. n« 236. 

1^8 Chez Mionnet Suppl. n» 204 le statére n» 239, comme en gcncralJes mon- 
naies de la ligue chalcidique, est attribué à une ville appelée Chalcis en 
Macédoine; mais il n'existait point de ville do ce nom sur la péninsule chal- 
cidique, V. p. 41 notes. 

11' Une pièce d'argent d'Arné est publiée par Millingen, Sylioge pi. 111,19. 
Les pièces de bronze à la cithare, ordinairement classées à Bottiée dans 
l'ancienne Macédoine, appartiennent au district du même nom dans la Chal- 
cidique. Les habitants de ce dernier district, émigrés de Pantre, furent ap- 
pelés Bomaiot (Thucyd. 11, 99), nom qui se trouve toujours «ur les mon- 
naies à la cithare, tandis qu^avec les autres types on lit BOTTEATSLN^ 
BOTTAISIN. Cfr Hoffmann Griechenland I p. 81-82 et p. 87. 
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80), tantôt ensemble avec. d'antres signes de villes de la Grèce 
septentrionale (v. n«> 176 et 364) ^^, désigne aussi une ville 
chalctdique. 

No« 243-258. ^^ Feuille de lierre. Ce signe se ren- 
contre sur les monnaies de Philippe II, de Cassandre et de 
plusieurs rois de Macédoine, non sur celles de Lysimaque; 
comme on le trouve encore sur les monnaies macédoniennes 
avant Philippe II ^^, la ville qu'il indique doit probablement être 
cherchée en dedans des frontières de Fancien royaume macédo- 
nien. La fabrique du n«244 indique la Grèce, et le classe- 
ment à la Macédoine se confirme par les signes avec lesquels 
la feuille de lierre se trouve ensemble. Sur les n»* 189 et 256 
elle est associée aux types d'Aphytis et de Pélagonia; Tl sur 
les n« 247-49 se trouve, et sur lès pièces d'Alexandre et sur 
celles de Philippe III, ajouté aux types d'Amphipolis, de Trœlium 
et d^Aphytis; de même sur les monnaies de Philippe II (""" 143- 
144) la feuille de lierre est jointe à un monogramme qui ap- 
partient à la Macédoine. Le n« 244 a été attribué par H. de 
Prokesch-Osten à Mendé.^^ 

No« 259<>-278. ^^ Le signe de la lune se trouve comme 
type accessoire sur les monnaies des anciens rois^^, de Philippe II 
et do la plupart des rois suivants do Macédoine, au nombre 



^^ La même lyre se troave jointe sur des pièces de Philippe II (n» 138) et Phi- 
lippe Ifl (n» 47) à un autre signe macédonien, la jambe de bouc. 

1^^ If» 243. Thomsen, Sestini Mus. Hedervar. n» 7. 244. Mus. brit.. Gotha, 
Prokesch. 245-47. Mus. brit. 248. Oxford. 349. Mus. brit. 250. Mu- 
nich. 251. Vienne. 25a Sestini Mus. Hederv. n« 115. 255. Mus. Thor- 
valdsen. 256. La Haye, Leide. 

>% Sur des pièces d'argent sans nom ayant au droit un cheval, an Qr. un carré 
en creux. 

^^ Abh. der preuss. Acad. 1845 p. 78 no 36 ; Denkschr. der kais. Acad* (Wicn 
1854) V p. 244 no 21. 

>'^ N» 259. Vienne, Prokesch, Copenhague. 260. Mus. brit., Prokesch. 265. 
Mus. Thorvaldsen. 266. Paris. 267 Paris, Prokesch. 268. Cureton. 269. 
La Haye. 270. Paris , Turin. 272. Paris. 274. Cat. de la coll. de Welzl 
n« 2556. 276. Paris, Mus. brit. 277. Vienne, la Haye. 

1^^ Sur une monnaie au nom d'Alexandre (Mionn. S. n» 18) et sur une autre 
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desquels Cassandro et Persée^^, ensuite sur les pièces de bronze 
au nom des Macédoniens qui d*après les types et le monogramme 
ajouté sont frappées à Bottiée^^. La fabrique des n«s 259-61 
est celle des ateliers de la Grèce , et la fabrique des autres 
convient aussi à ceux-ci. P* et P se trouvent sur les didrach- 
mes de Philippe II au signe de la lune et sur les tétradrachmes 
d'Alexandre de la même fabrique émis par d'autres villes de Ma- 
cédoine, V. noil42y 279-80 et 539 suiv. Plusieurs des au- 
tres monogrammes et initiales se voient aussi sur les pièces 
d'Alexandre qui appartiennent à la Macédoine , p. e. le mono- 
gramme entouré d'un cercle et Al sur celles de Trœlium et d'Am- 
pbipolis, OE sur le n«225; sur les monogrammes aux nM263- 
64 qui semblent être Ti voy. ci-dessus n«« 247-49| et sur celui 
devant la figure au n» 269 voy. plus bas n** 777 suiv. ; cfr en- 
core nM6489 807-8, 812 et 814 suiv. Comme cependant la 
lune paraît fréquemment sur les monnaies d'Alexandre frappées 
à Cardia-Lysimachia (▼• n^ 338-41 et 358-59) et sur celles de 
Lysimaque avec différents signes thraces, il est bien possible 
qu'aussi une ville de la Thrace méridionale sous Lysimaque ait 
été indiquée par ce signe, et que plusieurs des drachmes soient 
à rapporter à cette ville. M. de Prokesch-Osten pense que la 
lune désigne Thessalonique. ^^ 

Noi 279-283. *29 A p 1 u s t r e. Ce symbole *» qui annonce 
une ville maritime se voit sur les didrachmes de Philippe il, 



sans nom ayant ao droit la chèvre aj^enonillée (Mionn. S. III p. 175 n« 4, 
avec un globale entre les cornes de la lune). 

1^ D'où s'ensuit qu'on ne pent chercher le lieu d'émission ni en Thrace ni en 
Thessalie. 

■^ Mionn. I p. 453 n. 12. Cfr plus haut Pella p. 125 note 5 et l'Appendice Phi- 
lippe H n» 27. 

iw Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 243 n«» 5 et 82. 

1» K« 279. Fox. 282. Munich. 

^^ "Aff^kaçotf ^ ornement de la poupe des vaisseaux, appelé en général mais 
incorrectement Acrosiolium^ chr Num. Chron. XVI p. 34. Sur des exem- 
plaires moins distincts ce symbole se confond facilement avec Paile, v. 
no 757. 
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accompagné également de T et T^ (cfr les n» preced. 260*61) 
comme sut les présents n»* 279 et 2â0, et encore sar les drach- 
mes postérieares au nom des Macédoniens. Il semble donc hors 
de doute qu'au moins lès deux pièces citées appartiennent à 
la Macédoine; mais il se peut bien que le n« 282 soit du nombre 
des pièces frappées plus tard à SIcyon, v. no* 887 suiv.^^. 

§23. 

La Thrace avec les lies voisines. 

Abdère. No* 284-298. ^ 
On griffon assis est placé comme signe sur les statéres 
de Philippe II y sur les pièces de bronze au nom d^ Alexandre 
qui ne sont guère frappées hors des provinces européennes (y. 
la table des signes , F3 et sur les drachmes de Lysimaque aux 
types d*Alexandre) mais non sur les monnaies de Cassandre ou 
des rois suivants de Macédoine. Ce signe doit indiquer Abdère 
en Thrace sur les monnaies nommées, puisqu'un griffon^, comme 
on sait, est le type principal do cette ville et d'ailleurs ne se 
trouve pas sur des monnaies des parties de la Grèce qui étaient 
soumises à Philippe II et à Lysimaque. Mais Téos, métropole 
d'Abdère, porte le même griffon ^ sur ses monnaies, et il existe 



131 Un exemplaire de no 283 (an cab. de Copenhagne) a une contremarque 
dans laquelle une tête de femme et X, cfr Callâlia note. 

1 N* 285. Timoni. 286. Mua. brit. 287. Munich. 288. Vienne, Prokescb. 
289. Berlin, banque de Londres. 290. St. Pétershourgr, Munich, Reutze. 291. 
Luynea. 292. Proketch. 293. St. Pétersbourg, Young. 294. Mua. brit. 
295. Paris, St. Pétersbourg, MuB. Lavy n» 1339. 296. Muoich. 297. Pro- 
kesch. 298. Cat. de la coll. de Wclzl n» 2567. 

^ Représenté tantét couché, tantôt assis, Tunejambe de devant levée, comme 
sur les monnaies de Philippe et d'Alexandre, voy. la description des mon- 
naies d'un dépét découvert près des ruines d*Abdère dans le catalogue de 
la coll.. de H. P. Borrell (Londres 1852) p. 1. 

' Diaprés l'opinion de Inhabile numismatiste M. H. P. Borrell les anciennes 
monnaies sans nom de Téos et d' Abdère ne peuvent élre distinguées par la 
pose du griffon, mais seulement par le carré creux an Qr. V. Num. Chron. 
III p. 103. 
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un télradrachme d'Alexandre à ce signe qui, d*après la Tabrique, 
y est frappé sans aucun doule. H. Lenormant* est incertain 
8*il faut attribuer le statére n» 284 à Téos ou à Abdére ; H. de 
Prokesch-Osten^ suppose que la drachme n« 292 soit frappée par 
Téos et Ciazoméne. Voici les raisons qui parlent en faveur 
de l'opinion que les staléres et les drachmes signés de ce type 
doivent plutôt être attribués à Abdére qu'à Téos. Les pièces 
d'or d'Alexandre ne forent pas frappées par les villes de l'Ionie; 
mais à Abdére, située près des mines d'or pangéennes, il y 
eut toute occasion de monnayer ce métal. De l'article suivant 
on verra qu'il y a lieu d^expliquer la tète de bélier sur le sta- 
tére et la drachme (noi291 et 292) comme désignant Samo- 
thrace; il existe une ancienne monnaie autonome d' Abdére ayant 
au Q*. une tête de bélier, ce qui fait conclure qu'Abdére a frappé 
monnaie en alliance avec Samothrace Qv. p. 41 note 7), mais la 
tête de bélier ne se trouve pas ensemble avec le griffon sur 
les monnaies de Téos ou de Ciazoméne. 

La tête de griffon avec le cou ne se trouve comme 
symbole accessoire sur des monnaies d'autres rois que sur les 
tétradrachmes de Lysimaque. On la voit comme type princi* 
pal sur les monnaies autonomes de Phocée; aussi le n« 295 a 
été attribué par M. Lenormant à Phocée, ou à Téos.^ Hais les 
signes ajoutés renvoient à la Thrace méridionale, le monogramme 
au no 295 et M dans la couronne d'épis aux no> 296-97 se trou- 
vant sur des pièces d'Alexandre de Cardia Cn« 361) et de Cœla 
Cno« 373 et 375), et les statéres d'Alexandre, comme nous avons 
déjà fait observer, no se laissent pas ranger aux villes ionien- 
nes de l'Asie Mineure. On doit donc regarder la partie supé- 
rieure du griffon sur ces pièces comme une diminution du type 
habituel d'Abdére. 

Tandis qu'ainsi les statéres et les drachmes d'Alexandre, 



* Nam. dei rois gr. p. 23 ad pi. XIII, 11. 

ft Denkschr. der kais. Acad. Y (Wten 1854) p. 244 n» 101. 

Mum. des rois gr. p. 22 ad pi. XIII, 17, cfr p. 26. 
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signés d*an griffon on d'une partie de cet animal, doivent être 
attribués à Abdére, les tétradrachmes offrant un tel signe sont, 
d'après leur fabrique, frappés plus tard dans TAsie Mineure 
occidentale, v. Assus no«928 suiv., Phocée n^ 986-87 et Téos 
B* 1006. ^ 

Samothrace. No« 299-304.^ 

La tête de bélier ne se rencontre comme type sur les 
monnaies des rois suivants que sur les tétradrachmes de Lysi- 
maque. Les autonomes de Tlle de Samothrace qui appartien- 
nent probablement à la période macédonienne ont des types 
empruntés à un bélier, soit un bélier entier debout, soit la 
partie antérieure ou seulement la téte^ de cet animal. La tête 
de bélier vue de face indique sur les pièces d'Alexandre le même 
lieu d'émission que celle vue de côté, ce qu'on voit par le mo- 
nogramme commun aux no^ 299 et'304, et par le symbole d'Ab- 
dère ajouté à chacune des têtes sur les n«« 291-92. Une tête 
de bélier et la partie antérieure d'un bélier se trouvent cepen- 
dant aussi comme signes sur des tétradrachmes qui, à en juger 
par la fabrique, doivent être attribués à des villes asiatiques, à 
Clazomènc Cv. no« 997-98) et à Damas (y, no> 1338 suivO» et il se 
présente donc la question si les monnaies réunies ici ne peuvent 
aussi bien être rapportées à une de ces villes. Voici les rai- 
sons qui font préférer Samothrace. On ne frappait pas les 
statéres dans les villes ioniennes, et la fabrique des drachmes 
ne convient pas aux ateliers de celles-ci; la tête de bélier est 



^ Il faat excepter an tétradrachme ayant un griffon à mi-corps ensemble avec 
le symbole d^AmphipoIis ; diaprés la fabrique celte pièce est frappée dans 
cette dernière ville pour Abdère, voy. no 75. 

» Ifo 299. Mus. brit 300. Borrdl. 301. Mus. brit. 302. Oxford. 303. Mus. 
brit. 304. Christiania. 

* P. e« dans le Musée britann. et dans le cab. de M. Prokesch-Osten (Denk- 
schr. der kais. Acad. V p. 237 Taf. 1, 11-12) , cfr Cal. de la coll. de Welsl 
n<* 162?. Ce type indique l'origine samienne; la population principale de 
l'ile était composée de Samiens immigrés, et une tête do bélier se trouve sur 
les anciennes monnaies de Samos. 
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SUT le sUtère n» 291 et sur la drachme n* 292 jointe ao grif- 
fon qui sur ces deux espèces de monnaie désigne Abdére, 
comme nous venons de le démontrer; la coquille ajoutée sur le 
n« 300 doit être considérée comme indiquant une ville sur la 
côte méridionale de la Tlirace, y. n** 384*88. II semble donc 
qu*à Samothrace de même qu^â Abdére on n'ait frappé que des 
statéres et des drachmes d'Alexandre. 

Maronée. N». 305-309. *" 

Une grappe de raisin se voit comme symbole acces- 
soire sur les monnaies de Philippe II, sur les monnaies de 
bronze aux noms de Philippe et d'Alexandre frappées dans 
les parties septentrionales de la Grèce (v. B et F sur la table), 
puis sur celles de Lysimaque et de Philippe V. Sur les mon- 
naies de Philippe II elle est associée aux signes qui appartien- 
nent à la Grèce septentrionale Cn«*84 et 163-65}; sur celles 
d'Alexandre elle se trouve jointe au type de Lysimachia Cn* 346) 
et à deux monogrammes qui renvoient aux provinces du nord 
Cno« 692-93 et no 742). Comme type de ville la grappe est 
d'un emploi fréquent. Cependant pour les pays soumis aux rois 
nommés elle n'est placée ni sur les monnaies des villes macé- 
doniennes, ni sur celles des villes thessaliennes ; mais sur les 
monnaies de Haronée elle est prédominante et peut être re- 
gardée comme emblème de cette ville ^^ qui, tirant son origine 
de Maron, fils ou compagnon de Bacchus, était le siège prin- 
cipal du culte de ce dieu en Thrace et très renommée pour ses 
vignes. Il est donc vraisemblable que la grappe de raisin sur 



10 N» 305. Fox, cak. de la coll. de Welzl no 2504. 306. La Haye, Nnoich, 
Young. 307. Prokescb. 309. Mus. Lavy no 1394. 

^1 La grappe forme généralement le type au Q:. des drachmes; sur les ancieiis 
tétradrachmes des grappes se trouant entre les branches d*ane TÎgne (or- 
dinairement au nombre de quatre, peut-être pour marquer la quadruple va- 
leur} , et sur les tétradrachmes postérieurs on voit la grappe dans la main 
de Bacchnsy dico tutélaire de la ville. Les monnaies de brome ool des 
types correspondants. 
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les monnaies des rois cités et un moins sur un nombre des 
monnaies d'Alexandre indique la ville de Haronéa. La fabrique 
du no306 étant celle des ateliers monétaires de Grèce sous le 
régne d'Alexandre, et le monogramme sur le no 309 étant aussi 
ajouté à la grappe sur une pièce de Philippe II 9 ces deux n** 

I 

doivent être attribués à llaronée; mais le classement des trois 
autres est douteux. ^^ 

Il existe encore un nombre de pièces d'argent offrant une 
grappe qui portent divers monogrammes et sont de fabrique 
différente; la difficulté de déterminer le lieu auquel elles appar-* 
tiennent est cause qu'elles ont été rangées vers la fin au nombre 
des incertaines (n^ l&19suivO* Quelques-unes de ces pièces 
sont peut-être de Haronée, mais la plupart sont sans doute 
frappées dans d'autres pays , v. S 27 Locride et S 33 Lydie et 
Phrygie." 

Cardia» (Ly simachia.) N" 310-362. ** 

Un fer de lance et une tête do lion se trouvent sur les mon- 
naies de Philippe II , le premier associé aux mêmes trois types 



'^ Un tétradrachroe »\gné d'une grappe, rangé pins bas aa no 693, a aussi été 
attribué à Maronée par M. de Prokesch Osten (Abh. der preuss. Acad. 1845 
p. 78 n« 9); cfr Cata]. de la coll. de Welzl no* 2504 suiv. 

^ Dans la descr. du Mus. Uedervar. par Sestioi on trouve citée sons no 170 
nne pièce de bronze avec le vase de Cypséla pour signe. Comme il 
n'existe point d'autres monnaies d'Alexandre de cette ville, mais une pièce 
de bronze signée du vase de Cymé (no 951), on pourrait supposer que le 
vase sor la monnaie du Uns. Uedervar. soit le symbole de Cymé. 

^* N« 311. Mus. brit. 312. Timoni. 316. Munich. 321. Prokesch, Mionn. S. 
n» 309. 323. Paris. 324. Munich. 325. Sestini Nus. Uederv. n« 157. 
326. Cat. ofThomas coll. n» 1157. 328. Mionn. no 118. 329. Gotha. 330. 
Munich, Mionn. no 421. 331. Paris, Copenhague. 332. Paris, Six van Hil- 
ligom. 333. Stockholm. 334. Copenhague. 335. Prokesch. 336. Mus. 
bril., St. Pétersbonrg. 337. Turin, Prokesch. 339. Mus. brit. 340. Berlin, 
la Haye. 340b. Prokesch. 344. Mus. brit., la Haye, Mus. Thorvaldsen. 
345. Paris. 346. Luynes. 347. Munich. 348. Vienne, Berlin, la Haye. 
349. Berlin. 350. Mus. brit. 351. Mionn. no 364. ~ 352. Vienne. 353. Mus. 
Lavy no 1376. 354-55. Vienne. 359. Cat. de la coll. de Welsl n» 2514. 
360. Munich. 361. Mus. brit. 362. Paris. 
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qu'ici sur les no* 319-23. Les cinq types qui se répètent dans' 
cetle suite, un fer de lance, un lion se retournant, une 
tête de lion, un lion courant et la partie antérieure 
de ce lion^^, ne se rencontrent point sur les monnaies de 
Cassandre et des rois suivants do Macédoine ^^; mais le fer de 
lance , la tête de lion et le lion à mi-corps se voient sur les 
monnaies de Lysimaque, les deux derniers en grand nombre et 
réunis à beaucoup d'autres signes variants. On verra par la 
suite que les signes d'autres villes qui sont joints à ces cinq 
types appartiennent à la Grèce septentrionale. Le fer de lance 
se rattache au lion qui se retourne par la feuille de lierre qui 
sur les no* 324-27 est ajoutée à tous les deux. La tétc de lion 
désigne probablement la même ville que la partie antérieure du 
lion, parce que Tune et l'autre sont associées au signe de la 
lune, au pentagone, à O et à ME. On ne saurait non plus douter 
que le lion à mi- corps ne doive être expliqué de la même ville 
que sur les monnaies de Lysimaque; car les monogrammes et 
symboles ajoutés par paires sur les no* 350, 357, 358 et 361 se 
trouvent réunis au même lion à mi-corps sur les drachmes de 
ce roi aux types d'Alexandre, si égales pour la fabrique à cel- 
les dont il s^agit en ce lieu qu'elles ne s'en distinguent que par 
le nom de Lysimaque. Aussi le flambeau sur les no* 344^45 
à la tête de lion se voit fréquemment sur ces dernières. Les 
monnaies ici réunies qui offrent ces cinq types ne doivent donc 
point être séparées et ne paraissent appartenir ni aux provinces 
européennes qui formaient Tempire macédonien après le partage 
de la monarchie, ni aux pays asiatiques, mais à la Thrace. 
Sur les monnaies de Cardia un lion est le type principal, 



^A Dans la descr. da Muf. Hedervar. n»* 147 et 165 par Sestioî ce ligne a été 
appelé à tort la moitié d'un taureau et la moitié d^une panthère. 

*^ Le fer de lance seul se trouve peut-être sur une monnaie de Cassandre, anr 
laquelle on peut l'expliquer comme signe d'Epire, pays soumis pendant quel- 
que temps à la domination^dc ce roi, puis sur une pièce à la légende BA (v. 
O sur la table), qui sans doute est frappée sous Philippe Y ou sous Peraée, 
tous les deux maîtres de Lysimachia* 
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probablement adopté de sa métropole Hilet, puisqu'on le voit 
aussi debout la tête retournéo^'^; quelquefois il est représenté 
courant^; sur les petites pièces on n'en trouve que la tête. 
Le- plus souvent on voit pourtant le lion brisant le fer d'une 
lance comme sur les monnaies de bronze d'Amyntas II et de 
Perdiccas, représentation empruntée probablement aux dernières 
à répoque où Cardia était dans la possession de Philippe.^® Le 
fer de lance se trouve aussi seul comme type au Q:.^ Les 
mêmes types furent mis sur les monnaies de la ville de Lysi- 
machia qui s'était élevée sur les ruines de Cardia. Sur les 
autonomes au nom de Lysimachia on trouve quelquefois un lion 
qui se retournées ordinairement un lion courant, et sur les pe- 
tites pièces la tête de ce lion. Les monnaies de bronze au 
nom du roi Lysimaque qui ont pour type le même lion courant, 
on la partie antérieure de ce lion, et -qui, à en juger par la 
ressemblance qu'elles offrent avec les pièces correspondantes 
au nom de Lysimachia, sont probablement frappées dans cette 
ville à laquelle le roi donna son fiom , offrent en général en- 
core le fer de lance placé sous le lion^. On voit donc que 



^^ Voy. Gerhard Archfiol. Zeit. fp. 147 no 5. Cfr en général le traité de M. Da- 
chalaifl sur les monnaies de Cardia dans Revue num. fr. 1849 p. 165 suiv. 

^ Voy. p. e. Sestlni Descr. n. v« p. 77 n» 1. ^^ Cfr Ducbalais I. c. 

^ Une pièce de bronxe au nom de Cardia , ayant au Q:* un Fer de lance et au 
droit un lion marchant, se trouve à Munich; une autre ai\ même Q:., ayant 
au droit un taureau, est publiée par M. Ûumersan dans Cab. Allier pi. IV, 2. 
Dans la description de cette dernière chez Mioonet (I p. 426 n» 12) le fer 
de lance est pris pour un grain, symbole chersonésien qui se trouve souvent 
sur les pièces de Cardia, et M. Ducbalais (I. c. p. 176) suppose que cette 
indication soit juste. Mais un fer de lance étant, diaprés ce qui a été ex- 
posé ci-dessus , bien fondé comme type de Cardia et se trouvant au Q:- do 
la pièce du cabinet de Munich, il n'y a aucune raison de douter que la gra- 
vure sur la planche du cab. Allier ne soit exacie. 

31 Mionn. Suppl. II p. 534 n» 67. 

^ Nous en avons noté 19 dont les signes sont différents, mais qui ont tou- 
tes le fer de lance ajouté; ce n'est que sur les petites pièces au lion à mi- 
corps que nous avons trouvé deux fois d'autres signes au lieu de celui-là. 
On peut aussi admettre que Lysimaque ait eu d'autres raisons pour choisir le 

11 
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lt8 cirtq types qui se répètent sur les pièces d'Alexandre de 
cette suite conviennent également à Cardia ci à Lyâimachia. 
K sur le n«311 peut être Pinitiale du nom de Cardia, comme 
celui-ci se trouve abrégé de la même manière sur les autonomes 
de la ville et que c'est la seule lettre qui soit ajoutée au fer 
de lance. 

La mulliplicilô des monnaies d'Alexandre et de Lysimaque^ 
qui portent ces signes indique un très grand monnayage qui 
convient bien au site et à l'importance de Cardia. Occupant 
par une forliGcation l'isthme qui réunit la péninsule au conti- 
nent, cette ville fut regardée comme la clef de la Chersonèse 
de Thrace. Par cette raison Philippe s'empara de Cardia^ et 
en fit sa principale place d'armes et le point de départ de son 
armée pendant les guerres en Thrace. Par sa posilion elle do- 
minait encore le passage en Asie par l'Hellespont, ce qui la 
rendit aussi importante à Philippe et à Alexandre que plus tard 
a Lysim^que; ce dernier fonda sur ce point une nouvelle ville 
plus forte à laquelle il donna le nom de Lysimachia, qu'il peupla 
des habitants de Cardia^ et dont il fit sa résidence. 

Du nombre des petits types ajoutés il y a quelques-uns 
qui désignent des villes voisines, p. c. le grain sur les n»* 313- 
14 Crithole (v. n» 363) et la grappe sur le n» 346 Haronée Cv. 
no«305suiv.); aussi le pentagone sur les n»* 341-44 et 357-59 
et la tête de Persée sur les n»* 361-62 indiquent probablement 
des villes de la Thrace méridionale (v. no« 377 suiv. et n«* 389 
suivO* Les autres, a l'exception du poisson^ sur le n*315 et 



lion pour emblème (v. Eckhe] Doctr. n. t. H p. 57), de sorte que le fer de 

lance soit seul à regarder comme symbole de la ville. 
^ Nous avons noté 65 pièces de Lysimaque de ce nombre qui diffèrent par les 

signes ajoutés, et qui en partie sont communes. 
** Demosth. Adv. Aristocr. p. 681. 9* Pausan. 1, 9, 4. Diodore XX, 29, i. 
^ Quelquefois on peut douter si c'est un poisson ou un hermès (signe deSestus) 

qui est représenté snr ce n»; sur un exemplaire à Copenhague le poisson est 

distinct. Un poisson placé horizontalement se trouve comme signe de vUle 

sur d'autres monnaies d'Alexandre, voy. n»* 1551 s., et sur les tétradraohmes 

de Lysimaque ensemble avec le caducée et l'bermès» 



1* _. — * 
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de la serre de crabe siir le n»340, se rencontrent séparément 
sur les pièces d'Alexandre comme signes des villes de la Grèce 
septentrionale. La ville de Cardia-Lysimachia pouvant être re- 
gardée comme la capitale de la partie de Thrace soumise à la 
domination macédonienne et en même temps comme la place la 
plus importante pour le commerce de terre qui se faisait avec 
PAsie Mineure en passant par l'Hellespont^, on s'explique fa- 
cilement qu'on y ait battu monnaie pour Cou avec) d'autres 
villes de différentes contrées de la Grèce septentrionale. Hais 
de l'autre côté Cardia ayant été, à n'en pas douter, en liaison 
avec les villes du nord-ouest de l'Asie Mineure, plusieurs des 
types peuvent certainement aussi s'expliquer de celles-ci, comme 
le flambeau de Cyzique Ccfr n» 910) , l'étoile de Coloné (v. n»* 
925 suivOy la lune de Sigée (y. n^i 918 suivO^ l'abeille d'Ephèse 
(v. no« 1015 suiv.), explications qui semblent confirmées par un 
slatére de Philippe II Cn« 309, v. Append. S 5). 

A l'égard du temps, les pièces au fer de lance sont pro- 
bablement des premières frappées, ce symbole se trouvant sur 
les monnaies de Philippe II uni à plusieurs des mêmes signes; 
celles qui portent le lion courant ou la partie antérieure de ce 
lion doivent être des dernières frappées, comme ces types ne 
se rencontrent pas sur les monnaies de Philippe II, mais seule- 
ment sQr celles de Lysimaque, et qu'ils étaient les emblèmes 
et de ce roi et do sa capitale. A la période après là mort 
d'Alexandre il faut en général rapporter celles qui ont des mar- 
ques do personnes de commun avec les monnaies de Lysima- 
que; car si Ton supposait ces pièces frappées sous le règne 
d'Alexandre, il y aurait au moins dix-sept ans entre elles et celles- 
de Lysimaque qui à cause du titre royal ne peuvent avoir été 
frappées avant Tan 306. Ensuite toutes celles qui ont le lion 
courant ou la partie antérieure de ce lion, si l'on y reconnaît 



^ La roaie principale venant dailyrie (Via Egnalia) allait de Therma (Thei- 
salonîqoe) par Amphipolia à Cardia; cfr p. 148 sooa Pélagonia. 
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rembldme du roi Lysimaque, appartiendront à la période apréâ 
Alexandre. Ce qui parle en faveur de celte explication du lion, 
c'est que l'emblème de Seleucus aussi est placé Sur les monnaies 
d'Alexandre (v* n*» 1485-1514), et que sur quelques n<» il se 
trouve encore deux, sur le n» 359 même trois signes de villes et 
sur le n» 361 une paire de signes qu'on rencontre aussi sur des 
pièces d'Alexandre sans le lion, voy. no« 390-91. De l'autre côté 
il faut cependant observer que plusieurs telles paires de signes se 
trouvent aussi ensemble avec la tète de lion qui n'est employée 
que sur des monnaies portant le nom de Lysimachia, non celui 
de Lysimaque, et qu'on doit ainsi plutôt regarder comme em- 
blème de la ville que comme celui du roi.^ 

Crîthole. N" 363-364.^ 

Un grain se voit comme signe sur les didrachmes de Phi- 
lippe II, mais non sur les monnaies de Cassandre et des rois 
suivants de Macédoine; it ne fornie non plus le type des autonomes 
de Macédoine, mais, ainsi que d'autres représentations céréales, 
il est le type prédominant sur les monnaies de la Chersonèse de 
Thrace qui se distinguait par son abondance en blé. C'est donc 
une des villes de cette péninsule qu'il faut prendre pour le lieu 
d'émission, et plutôt Critliote parce que le grain par préférence 
fait, le type sur les monnaies de cette ville et que par la Ggure 
même il en exprime le nom (de xq^&ij, orge). Crithote était 



^ Eckhel (Doctr. n. v. II p. 56) et Ch. Lenormant (Nnin. des rois gr. p. 6 ad pi. 
IV, 12, et p. 7 ad pi. V, 5) supposent, que la partie antérieure du lion sur les 
monnaies de Lysimaque aux types d^AIexandre soit Temblcme de Lysimaque 
et que ces pièces soient frappées en Macédoine. Mais celte supposition oe 
s'accorde pas avec leurs autres signes. A Pappoi de son opinion que c'est 
plutôt le symbole du roi que celui de la ville M. Lenormant allègue, qu'il se 
trouve sur toutes les pièces de Lysimaque aux types d'Alexandre; mais il 
faut observer que Cadalvène (Rec. p. 31) a publié un tel tétradrachme à 
d-autres signes, et que dans le Musée brit. et dans les cabinets des IMM. Fox 
et Leake il se trouve des drachmes de cette sorte avec un griffon et divers 
- monogrammes, sans le lion. 

^ No 363. Sesiini Mus. llederv. no 164. 364. La Haye. 
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sitaée sur l'isthine qoi réunissait la Chersonèse an continenl, 
prés do Cardia; il s'explique ainsi facilement que sur les n«* 
313-14 le grain se trouve ensemble avec le fer de lance, sym- 
bole de Cardia, et que sur une des monnaies de Philippe II Cn« 
179) le grain se trouve accompagné d'un monogramme qui est 
uni au signe de Cardia sur une autre pièce (n« 171).^ Quant 
aux deux autres types ajoutés, Tépi sur d'autres pièces d'Alexan- 
dre désigne probablemeni une ville de la partie sud-est de la 
Macédoine C^* n» 566 suivO, la lyre une ville de Chalcidiquc C^- 
nM238suivO ouHitylène (v. n»* 967suivO; mais peut-être qu'on 
doit plutôt les expliquer de villes de la Chersonèse.^ 

Sestns. N» 365-366.^ 

La fabrique du létradrachme renvoie à la Grèce. Un her- 
mes aux mêmes formes, tantôt à tête barbue et ithyphallique, 
tantôt en colonne surmontée d'une boule, se voit comme signe 
de ville sur de nombreux tétradrachmes de Lysimaque et comme 
type principal sur les autonomes de Sestus^, mais non sur les 
monnaies des rois de Macédoine ou d'autres villes de Grèce. 
Sur un télradrachme de Lysimaque il est uni au pentagone, signe 
d'une ville dans le midi de la Thracc. * Il est donc vraisemblable 
que ces deux pièces soient frappées à Sestus. L'hermès doit être 
regardé comme une image archaïque de Mercure, puisque la 
tête, la figure ou les attributs de ce dieu se trouvent sur la 
plupart des monnaies de Sestus et que quelquefois un caducée 



^ L'absence da grain sur les monniiies do Lysimaqoe s'expMqae par la fonda- 
tion de Lyflimachia, cttte viUe nouvelle ayant attiré sans doute la population 
de Crithote (comme celle de Cardia), ce qui y fil cesser le monnayage. 

'^ L'épi se rencontre sur les monnaies de plusieurs villes de la Chersonèse ; In 
lyre se voit souvent sur celles de Sestus comme attribut de Mercure, inven- 
teur de cet instrument, dont la tète est sur le droit. 

» N* 365. Rollin. 

s* Plusieurs monnaies de Sestus portant divers hermès sont gravées ch«K Stre» 
ber Num. gr. (dans les mém. de Tacad. de Bavière 1, 1835) tab. I, fig. 5-14. 
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est ajouté à rherroés, comme en général le culte de Mercure 
était très répandu dans la Thrace méridionale. 

Le télradrachme no366, qui se rencontre fréquemment, a 
.été attribué par MM. Pellerin, Eckhel et Lenormant^ à Priapus 
en Uysie ou à Lampsaque, patrie mythique de Priape, Thermes 
ayant été pris pour l'image de ce dieu« Mais la fabrique ne 
permet pas de le rapporter à l'Asie Mineure, et Priape n*est 
pas représenté sur les autonomes de ces deux villes^. 

Cœla. No. 367-376.* 

Une corne d'abondance ou sans fruits se trouve 
sur les statéres de Philippe II avec E ajouté comme au no 376, 
ensuite sur les monnaies de Philippe 111 et. sur celles de Ly- 
simaque^ mais non sur celles de Cassandre ou des antres rois 
de Macédoine^. Sur les monnaies de Lysimaque elle est quel- 
quefois jointe à l'emblème de Lysimachia et à des monogrammes 
qui se retrouvent sur les monnaies de ce roi frappées à Lysi- 
machia et à Sestus. Les monogrammes ajoutés sur les noi372 
et 373 se rencontrent aussi sur les pièces frappées à Cardia 
Cvoy. no« 355 et 361), et le signe ajouté sur le no 375 se re- 
trouve sur le ^tatère d'Abdère n* 296. Les tétradrachmes sont de 
la même fabrique que le précédent de Sestus. Tout ainsi nous 
engage à chercher une ville dans le midi de la Thrace, surtout 
dans la Chersonèse, et cette ville est probablement Cœla ou Cœ- 



» Mél. I p. 132. Doclr. n. ▼. Il p. 102. Nam. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 16. 

9^ Ce n'est que sur les monnaies de ces villes frappées dans l'époque impérialo 
que Priape est représenté, ordinairement sous la figure humaine ayant la 
robe relevée. La représentation ithy phallique de IMicrmès sur les monnaies 
d'Alciandre et de I^ysimaque n'autorise pas à le regarder comme Priape, 
car dans une période plus reculée les herroés de ftlercure et de Bacchus, 
comme on sait, furent représentés de cette manière. 

S6 No 367. La flaye. 368. Turin, Copenhague. 370. Munich, Copenhague. 
372. La Haye, banque de Londres. 374. Vienne. 375. Paris, Copenhague. 

37 On la voit aussi sur un tétradrachme deDémétrius Poliorcète, mais elle peut 
y indiquer une ville d^Asie. 
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lus (Kotla, Kotloç Xtfiipf)y port de mer voisin de Sestps. Sur 
les monnaies de c^tte ville , qui toutes datent de l'époque im^ 
pénale où elle était colonie romaine, on voit en général^ une 
corne d'abondance C quelquefois aussi une corne sans fruits) 
placée au*dessus d*one proue, ou portée par une divinité^. M 
dans la couronne d'épis au n»375 désigne peut-être Hadytus, 
ville voisine près de l'Hellespont.^ Le no 368 a été attribué 
par H. de Prokesch-Osten^^ à Adramytium en Mysie, mais la 
fabrique ne permet pas de rapporter ce létradrachme à l'Asie- 
Mineure occidentale. Dans une période postérieure des tétra- 
drachmes d'Alexandre furent peut-être frappés par Cœla et 
Odessa en commun, v. n» 407-12. 

Villes incertaines de la Tbrace méridionale. 

No- 377-391. 

No* 377-384.^ Pentagone. Le tétradrachme no 378 doit 
d'après la fabrique être de Grèce. Le pentagone^ se trouve 
comme signe sur les monnaies de bronze au nom de Philippe 
(rubr. E de la table) qui appartiennent à la Grèce, sur les drachmes 
d'Alexandre ensemble avec l'emblème de Cardia-Lysimacbia (not 
341-44 et 357-59)} sur les monnaies de Lysimaque aux types 
d'Alexandre associé au même emblème, et sur les monnaies de 



^ n à^eéi pas qaestion en ce lieu des types commnnes aux colonies romaines 

comme telles. 
^ Représentée tantôt en figure entière tenant une petite fifpire ou quelque autre 

objet sur la main dr/, tantôt seulement en buste. Il est connu que ^ancien 

emblème de villb fut souvent adopté sur les monnaies des colonies romaines. 

La corne d'abondance se trouve aussi sur le Qr. d^une pièce de Sestus (Se- 

stinl lett. num. IX p. 19) , peut-être frappée en commun avec Cœla (cfr S 7 

p. 40-42). 
^ Une couronne d'épis entourant le nom se trouve sur des monnaies de villes do 

la Chersonése, si fertile en blé, p. e. sur celles de Crithote et de Lysimachia. 
«1 Denksclir. der kaU. Acad« V (Wien 1854) p. 244 n» 27. 
4* N« 377. Empreinte. 376. Paris. 379. Cab. Magnoncour n« 239. 380. Mionn. 

n» 406. 382. Empreinte. 384. Paris, Vienne, Timoni, Reutse. 
*' Probablement symbole d*Hygiée, v. Eckhel Doctr. n. v. II p. 476, et Rath- 

geber dans Leitzmann Numism. Zeitung 1838, p. 139. 
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Lysimaqae aux propres types joint ao silène de Scstos. La 
présence da pentagone comme type accessoire sur des auto- 
nomes de Cypséla et de la Clicrsonèse renvoie aussi à cette 
parlie de la Thrace.^ Nous venons de montrer que la corne, 
ajoutée sur le no381, désigne Cœla. La tète de chèvre sor 
le no 382 se trouve sur les monnaies de Philippe II Cn^" 184-85), 
de mémo sur les' tétradrachmes de Lysimaque jointe à Phermés 
sur un trône, type indubitable d^iEnus; elle désigne donc pro- 
bablement :£gos Potamos (W»/oç novaftot} dont les monnaies 
ont pour type prédominant une chèvre ou un bouc avec allu- 
sion au nom. Le serpent indique sans doute sur d'autres mon* 
naies d'Alexandre Tricca en Thessalie^; mais il est bien pos- 
sible que ce symbole d'Esculape ait été aussi le type d'une ville 
du midi de la Thrace.^ Pour le pétoncle, voy. les n*« suivants. 
Les pièces d'Alexandre avec un pentagone sont attribuées par 
H. Lenormant à Pitane en Hysie^^; outre les raisons alléguées 
on peut encore à cette attribution opposer , qu'il n^y a pas 
d'autres statères d'Alexandre de la partie nord-ouest de l'Asie 
Mineure (cfr p. 114). 

No* 385-388.^ Pétoncle. La fabrique du no 385 indi- 
quant la Grèce, et ce symbole se trouvant joint aux précédents 



4^ Cfr §7 p. 41-42 notes 12 et 13. Une telle monnaie de Cypséla se trouve 
dans le Mus. brit. Pour la Chersonèse voy. entre antres Sestini Lett nom. 
I p. 131 no 6. 

*ft Quoique la ville de Tricca Tût bien éloignée il est cependant possible, qu^one 
ville de la Thrace méridionale ait pu battre monnaie en commun avec elle; 
le temple d^Esculape dans cette ville jouissait d'une telle réputation qo*on 
semble y être accouru même des parties septentrionales de la Grèce (cfr 
no> 529 8uiv.)> De même c'est peut-être aussi au culte d'£scnlape à Per- 
game qu*il faut attribuer la liaison intime entre d'autres villes de l'Asie Mi- 
neure et cette cité, ainsi que les alliances monétaires qu'indiquent les noms 
sur les monnaies de Peigame. 

4® Il se trouve comme type accessoire sur une monnaie d'^ous (Mionn. S. 
n» 44 ) , cfr § 42 note 13. Uimage d'Esculape sur des autonomes d'ifinoi 
(Mionn. S. n» 58} et de Maronée (Mionn. n» 200} prouve, que ce dieu était 
adoré aussi dans la Thrace méridionale. 

47 Num. des rois gr. p. 22 ad pi. XIII, 19, et p. 26 ad pi. XV, 15. 

48 No 385. Mus. brit. 386. Berlin. 387. Paris. 388. Munich. 
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et à celai de Samothrace (no 300), il désigne probablement une 
Tille sur la côte de Thrace. Les deux marques de personnes 
ajoutées se rencontrent aussi sur lés pièces des villes précéden- 
tes de Thrace (y. n*« 331-32, 346, 355 el 372). 

No« 389-391.^ La této de Persée avec le même mono- 
gramme se trouve ajoutée au signe de Cardia-Lysimachia sur les 
drachmes d'Alexandre (▼• n«36i) et de Lysimaque; le mono- 
gramme se voit aussi sur les pièces précédentes d*Abdére (n« 
295) et de Cœla (no 373). Ce type semble donc aussi désigner 
une ville de cette partie de la Thrace^. Pour le caducée qu'on 
trouve aussi joint au signe de Cardia sur les no^ 319-20, voyez 
plus haut noo 205 suiv. 

Salymbria. No 392. 

Ce tétradrachme qui se rencontre souvent est de la fa- 
brique qui appartenait aux ateliers monétaires de la Grèce et qui 
ressemble parfaitement à celle des pièces précédentes de Sestus, 
de Cœla etc. Salymbria (Salyhria, Selymbria) sur la côte de 
la Propontide avait pour emblème un coq, à conclure des mon- 
naies d'argent avec un coq et la légende ZA, ZAAI, trouvées 
dans les ruines de cette ville. ^^ Cette pièce a été rapportée 
par Pellerin à Dardanus en Troade, de même par Eckhel qui 
cependant fit observer qu'un coq se trouve sur les monnaies de 
Carystus en Eubée.^ La fabrique ne s'oppose pas à ce qu'on 
prenne cette dernière ville pour le lieu d'émission; mais d'autres 
types sont pourtant prédominants sur les monnaies de Carystus. 



^* IVo 389. Berlin, DanUiger. 391. Mot. brit. 

^ Ijl léte de Persée «e troave bien comme type sar les monnaiec des villes el 
des rois de Macédoine, mais ce n'esl pas avant le temps de Philippe V et de 
Persée, poar lesquels il y avait une raison spéciale de mettre la tète du hé- 
ros Persée sur les monnaies; d^ailleurs ces rois avaient aussi la Thrace mé- 
ridionale aous leur domination (v. p. 1 10). 

^^ Borrell dans Num. Chron. IV p. 6. Cfr Gerhard Arch. Zeitang (Denkm. u. 
Forsch.) 1849Taf.9,9. 

* K. vet. anecd. I p. 73. 
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M. Lenormanl qui cite aussi cette monnaie sous la rubrique de 
Dardanus^ pense qu'une ville en Pisidie soit à préférer, le 
coq pouvant avoir trait au culte du dieu de la lune surtout cé- 
lébré dans ce pays; mais la fabrique ne permet pas de donner 
la pièce à une ville de l'Asie Mineure. 

Périnthe. N~ 393-401. ** 

L'emblème composé de deux chevaux à mi -corps 
réunis est propre à la ville de Périnthe, sur les pièces d'ar- 
gent et de bronze de laquelle on le voit et comme type prin- 
cipal et comme type accessoire. On le retrouve sur les tétra- 
drachmes de Lysimaque avec divers monogrammes, mais non 
sur les monnaies des autres rois. Les numismatistes n'ont pas 
douté que les pièces d'Alexandre portant ce signe ne fassent 
frappées à Périnthe. 

^ La suite des nos 397-401 se rattache à Périnthe par le mo* 
nogramme rare qui est commun aux no^ 394 et 397-98 et qui 
ne se trouve pas ensemble avec d'autres signes de villes sur 
les monnaies d'Alexandre.^ Une déesse tenant un flam- 
beau dans chaque main. Gérés cherchant sa fille enlevée, 
est souvent représentée sur les monnaies de Périntlie^ dont les 
types] ordinaires sont empruntés au culte de Gérés. L'attri« 
bution de ces pièces à Périnthe est confirmée par la fabrique 
des n<» 399-401 ; celle-ci est la même fabrique barbarisante qui 
est propre aux pièces frappées à Odessa et à Hésembrie (v. 
no*410suiv. ct442suiv09 et les villes de la Thrace méridionale 



» Nom. dos rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 14. 

A* N» 393. I a Haye. 395. Mionn. S. no 244. 396. Mu. brit. 397. Vieooe, 

Prokesch, Leake, Yuung. 398. Vionne, Prokeach, Copenha^pie, Leako. 399. 

Blunich, Golha, Si. Pétersbourg. 400. Mut. brit., Leakc. 401. Paris. 
^' On ne trouve ce monogramme que sur les n«> 849-50, qui ne portent aocan 

autre signe et qui peuvent être rapportés à eette suite. Il semble composé 

de JIO et peut désigner une personne^ mais aussi Dionysopolis, voy. n«« 402 

et 486 suiv. 
^ V. p. e. Mionnet noi 258 et 262; Suppl. n» 1209. 
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dans line période postérîeare, comme il Èera montré plus bas, 
se rattachaient pour la fabrication des monnaies aux Septentrio- 
nales sur le Pont. Les dernières pièces de cette suite sont 
ainsi d'une époque postérieure à celle des premières. Sur 
quelques exemplaires du n« 399 d'un travail grossier et négligé 
le bras droit de la déesse est omis, le nom d'Alexandre occu- 
pant sa place; la flamme seule du flambeau se découvre au- 
dessus de l'épaule. M. Leake^"^ à pris pour une femnie voilée 
la figure rudement exéculéie sur une drachme du no 400 et a 
attribué pour cela cette pièce à Perga en Pamphylie. . 

Dionysopolis. N*402,* 

Il y a des monnaies de Dionysopolis au revers desquelles se 
trouve le nom de la ville dans une couronne^, de même qu'ici 
Al dans une couronne de lierre, symbole bachique qui 
s'accorde avec le nom et le culte de la ville. Le nom abrégé 
d'un magistrat placé sous le siège, qui ne se voit pas d'ailleurs 
sur les monnaies d'Alexandre» est le même que sur le tétra- 
drachme n» 393 de Périnihe avec lequel s'accorde aussi la fa- 
brique jusque dans les détails et dans la physionomie d'Hercule; 
nous avons déjà fait observer . que les villes thraces^ sur le 
Pont étaient en liaison avec celles sur la Propontide, cfr plus 
bas Hésembrie. 

Odessa. No. 403-430. «* 
Pour ce qui regarde d'abord les n»* 415-26, il est indubi- 



" Ifomismata hell. p. 7. ^ N» 402. Mu. brit. 

^ Mioon. I p. 355 n«> 13-14, Snppl. VII p. 553 n« 310. Les monoaîes au nom 
de Dionysopolis et aux types bachiques sont attribuées tantôt à la ville de 
ce nom en Thrace, tantôt à celle en Phrygie; rien n'cmpéche de rapporter 
A la première celles qui ont le nom de la ville dans nne couronne. Cfr Eck- 
bel Doctr. n. y. II p. 14 et III p. 150-51. ^ 

^ Le pays où étaient situées les villes de Dionysopolis et de Callatia (voy. ci- 
dessous no> 491 s.), appelé sous les Romains Moena^ fut compté à la Tliracc 
dans la période macédonienne et encore plus tard. 

« N» 403. Vienne. 404. Paris, Vienne, Munich. 405. Vienne. 406-407. Co- 



172 



table qae le monogramme sous le siège esl composé des let- 
tres OAH et qae ces pièces appartiennent à Odessa dont le 
nom abrégé ou entier se trouve sur les n»* suivants 427-30, 
parce qu'elles sont toutes de la même fabrique que 'ceux-ci (ca- 
ractérisée sous la classe VII et facile à reconnaître) et que le nom 
abrégé EZTI sur le n« 426 se trouve aussi (quoique écrit différem- 
ment) sur le n»427 à la légende ^AH. Sur les n»* 410-14, 
qui sont d'une fabrique pareille, le monogramme ne diffère de 
celui que nous venons de citer qu'en ce que o, .ou • qui in- 
dique cette lettre, est placé dans A, non dessous; leur attri- 
bution a Odessa est prouvée par le fait que K^l et KAEAN se 
trouvent ensemble avec ^AH sur deux des statéres de Lysi- 
maque ®, et que KYP2A, commencement d'un nom étranger, se 
rencontre sur un tétradracbme autonome d'Odessa de fabrique 
semblable ^, mais d'ailleurs nulle part. Le monogramme sur les 
n** 408-9, ayant • dans A, doit également signiGer Odessa, 
puisque les mêmes initiales que sur les n»* 410-12, IC^I, et rétoile, 
qui se trouve sur le n« 430 avec le nom d'Odessa écrit en entier, 
sont ajoutées sur ces pièces. Enfin il doit en être de même do 
monogramme offrant A dans O sur les n** 403-5; car le mo- 
nogramme ajouté sur le no 405 est associé sur le n» 406 à Tam- 



penhncrae. 408. La Haye. 409. Parii, Prokesch. 410. Parii. 411. Ber- 
lin, ftlunich, la Haye*. 412-13. Mas. brit. 415. Mai. brît , St. Pétersbour^. 
416. Mus. brit 417. Fox. 418. Gotha. 419-20. Vienne, St. Pétersbour^, 
Copenhague, Young. 421. St. Péterabourj?. 422. Manich. 425. St. Fé- 
tersbourg. 426. Berlin. • 427. Munich. 428. Dresde. 429. Paris. 430. 
St. Pétersbourg, Gotha, Luynes, Mionn. S. n» 243. — Yoy. la table snppl. 
n» 414 a. 

e* Le premier à St. Pétersbourg, le second à Munich. 

^ V. Eckhel Doctr. II p. 36-37. Comme cette légende n'exprimait aucun nom 
propre grec connu, Eckhel, suivant contre sa coutume ^interprétation Tor- 
cce d'Harduin, décomposa ce nom en KTP^ov JSÂQnmdoç. Mais les lettres 
ne forment qu^un seul nom. Sur les tétradrachmes de Lysimaque de Sestua 
on trouve le nom thraco de JKOJTOKOT^ ainsi qu^en général des noms 
de personnes tirés de langues barbares se rencontrent çà et là sur les mon- 
naies grecques. Cfr Sestini Lctt. num. VII p. 13. Sur lo n» 413 il n'y s 
qu'une faible trace de O dans lo monogramme. 
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phore renversée laquelle se rattache aux autres signes par le 
K^l ajouté sur le no 407. Une amphore de même forme, Tem- 
bonchurc tournée en bas, se trouve sur les monnaies autonomes 
d'Odessa^, mais non sur celles d'autres villes grecques, à ce 
que nous sachions, et doit être regardée comme un emblème 
de la ville de même que Tétoile^. Le statère n«407 est do la 
même fabrique rude qu'un statère de Lysimaque^ qui a K^l 
joint au même monogramme d'Odessa qu'on voit sur les n»* 
408-9. Les n»* 403-9 se ressemblent tous pour l'exécution ar- 
tistique, généralement négligée et médiocre, et se rattachent par 
plusieurs transitions aux suivants dont l'empreinte se rapproche 
plus ou moins de la barbare. 

Pour ce qui regarde le temps de la fabrication de ces 
monnaies, celle->ci ne peut avoir eu lieu sous le régne d'Alexandre 
déjà par la raison que les villes pontiques ne furent soumises 
à la domination macédonienne que sous Lysimaque C^oy. p. 64 
note 6). Il a été montré plus haut (p. 74-75) que les tétra- 
drachmes qui appartiennent à la classe VII, ici les n»* 415-30, 
à cause de leur conformité avec les monnaies de Lysimaque 
frappées à Byzance et les tétradrachmes autonomes demi-bar- 
bares de Uaronée et de Thasos, ne peuvent avoir été frappés avant 
la domination gauloise, peut-être pas avant la domination thrace 
subséquente. Les n»* précédents 403-14 sont antérieurs à ceux-ci 
d'après la fabrique et offrent, ainsi qu'il a été observé, plusieurs 
noms de personnes qu'on retrouve sur les statères de Lysi- 
maque frappés à Odessa. Il se peut que ceux-ci soient frappés 
sous le gouvernement de Lysimaque, avant qu'il se fût revêtu 
de la dignité royale en 306, année après laquelle son propre 
nom ou ses types furent introduits sur les monnaies; mais pln- 



^ PJacée dans le champ au-desius d*uii diea conché. Mionn. n» 222. 

*' L'éloile se rapporte peut-être à Torigino que cette ville tirait de Milet. 

CTr Rathgeber dans Annali dell' inst. arch. di Borna X p. 295, Leitzmann 

Numism. Zeit. 1838 n» 9. 
^ A Paris et dans le musée britannique. 
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siears de ce nombre appartiennent plutôt à Tépoque après Ly- 
simaquc, puisque par la fabrique ils se rattachent aux suivants 
et qu'ils portent l'empreinte tant d'une influence barbare que 
d'une période postérieure.^ 

Quelques pièces de cette série, outre celle marquée da 
nom des Odessites n» 430, ont déjà par les nomismatistes été 
attribuées à Odessa, ainsi les m« 403-5 par Arneth®, nM418w 
19 par Rathgeber^ et n«420 par T. Combe^ et Ch. Lenor- 
mant^^ Mais plusieurs do ces monnaies ont aussi été rappor- 
tées à d*autres villes. Ainsi celles portant KOI ont été attri- 
buées par Eckhel^, Sestini^ et Lenormant^^ à nie de Cos, n« 
420 avec OE par Arneth^^ à Thessalonlque, n»426 avec EITI 
par Sestini^ à l'Hcstiéotide en Thessalie. 

Plusieurs des monogrammes et noms ajoutés se trouvent 
sur les pièces d'Alexandre et de Lysimaque Frappées ao même 
temps par d'autres villes maritimes de Thrace avec lesquelles 
Odessa était en rapport commercial, v. Tarticle survant. Us dé- 
signent sans doute pour la plupart des personnes. KYP2A a 
été mentionné note 63; le nom sur no427, écrit d'une manière 



^ Nous ne déciderons pas si à Odessa It monnaie d*Alexandre a été Trippèe 
par la magistrature de la ville en même temps que la monnaie de Lysimaque 
par les officiers de celui-ci; cfr l'article suiv. Mésembrie. 

^ Schr. der kais. Académie Vil, Juni 1851, ArchioU Anal. Le savant au- 
teur y révoque en doute l'authenticité non seulement de la pièce d'Alexan- 
dre au nom d'Odessa n» 430, mais encore du tétradracbme autonome mar- 
qué du nom de KYPSA, Quant à la première nous n'avons rien trouvé 
de suspect dans les exemplaires que nous avons examinés et qui diffèrent 
entre eux, et l'antiquité du second est confirmée par la monnaie d'Alexandre 
également incontestable n» 413 qui porte le même nom unique. 

^ Annali dell' inst. arch. di Roma X p. 295, où est aussi publié l'exemplaire du 
n* 430 qui se trouve à Gotha. 

'0 «us. brit. p. 103 no 31. 'i Num. des rois. gr. p. 28 ad pi. XVF, 6. 

''^ N. vet. anecd. I p. 73 et Cat. Mus. Ctesar. I p. 92 no 75; pourtant l'auteur à 
quelque doute parce que le nom de Cos s'écrit avec it. 

''S Lett. num. VI p. 27. ^^ Num des rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 12. 

^^ L. c. note 68. Sur le tétradracbme marqué de SUS avec lequel Ji. Ameth 
y fait une comparaison, voy. Mésembrie n« 445. 

7S L. c. note 73. 
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barbare, est probablement HUtiœus'", le même qui sur le n» 
précédent est plus abrégé''^; HPAKAEO sur le n»428 offre peut- 
être un génitif dorique, cfr Mésembrie no*446 et 475 s. KOI 
sur les noi 407 s. peut exprimer plusieurs noms de personnes, 
mais il est aussi possible qu*il indique la ville de Cœla dans la 
Cbersonèse, v. l'article suiv. 

Mésembrie. N" 431-489. '« 

â 

Un calque qui ressemble à celui sur les premiers de ces 
n<» est le type principal des monnaies d'argent et de bronze 
de Mésembrie qui, à en juger par le style, appartiennent à l'ç- 
poque d'Alexandre.^ Sur les pièces de bronze communes de 
cette ville ayant pour type Athéné Promachos^^, qui par la 
grossièreté de la fabrique correspondent aux nM442 s. et qui 
doivent être du même temps que ceux-ci, un casque pareil à 
celui sur ces derniers n»* est placé dans le champ devant la 
figure. La plupart des tétradrachmes d'Alexandre qui portent 
ce casque sont d^une fabrique demi-barbare pareille à celle des 



^ Ce nom s'écrit souvent sor les monnaies des villes grecques KXTIAIOS. Il 
est incertain si la seconde lettre est un K ou un X 

^ La quatrième lettre I se confond sor ce n» avec la jambe du trOne. 

^ N* 431. Mus. brit. 432. Berlin. 433. Mus. brit., Vienne. 434. Oxford, 
Kœbne. 435. Oxford, Munich. 436. Mus. brit., la Haye. 437. Youn|(. 
440: Berlin. 441. Fox. 442. La Haye. 443. Mus. brit. 444. Younfr. 
445. Vienne, 446. Paris, Sestini Mus. Hederv. n» 73. 447. Prokesch. 448. 
Mus. brit. 449. Paris. 450. Berlin. 451*52. Paris. 453. Mionn. n» 498. 
454. Paris. 455. Vienne. 456-59. St. Pétersbourjç. 460. Stuttgart. 461- 
62. Vienne, Munich, Copenhague, Young. 465. Paris. 466. Paris, Pro- 
kesch. 467< Paris, Gotha. 468-69. Paris, Berlin. 470. Prokesch. 471. 
Empreinte. 472.' La Haye, Timoni. 473. Paris, Berlin. 474. Munich. 475. 
Empreinte. 476. Munich. 477. Berlin. 478. Paris. 479. Mionn. S. no208. 
482. Berlin. 483. Paris. 484. Mus. brit., Dresde. 485. Vienne. 486. Pa- 
ris, Berlin. 487. Luynes. 488. Mus. Eslense. 489. Dresde. 

^ Sur les autonomes le casque est ordinairement représenté de face, pourtant 
aussi de c6té comme ici, voy. p. e. Sestini Lelt. nom. VI tav. 1, 9, Catal. de 
la coll. de Welzl n* 1496. 

s^ Mtoiio. n« 214. 
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n»« 487-89 qui ont le nom de Hésembrie sans casque et à celle 
des précédents de la ville voisine d'Odessa. 

L'attribution de cette suite à Mcseinbrie se confirme par un 
examen des initiales et des monogrammes. Quelques-uns dé- 
signent, d'après toute vraisemblance, d'autres villes maritimes de 
Thrace avec lesquelles Méscmbrie se trouvait en liaison, ainsi 
BY sur les n«« 485-80 Byzance, KAA sur le no484 Callatia, 
All^ sur les n»' 480-81 Apollonie. On ne saurait douter que 
BY ne signifie Byzance sur les nombreux statéres et tétradrach- 
mes de Lysimaque qui ont ces deux lettres sur le siège de Mi- 
nerve, tandis que le trident, symbole de Byzance, se voit à 

• 

l'exergue. Il faut de même supposer que KAA 9 placé sur le 
siège à la place de BY sur les statéres de Lysimaque au même 
trident à l'exergue, désigne Callalia en alliance avec Byzance, 
comme aussi les pièces qui ont TO ou 12 sur le siège ou le 
monogramme d'Odessa devant la figure doivent avoir été frap- 
pées par Byzance en commun avec Tomi, Istrus et Odessa.^ 
Les tétradrachmes d'Alexandre dont il s^agit ici ressemblent a 
toutes, ces pièces de Lysimaque par la grossièreté de la fabrique. 
Hésembrie était une colonie de Byzance, et il s*ensuivait de la 
situation de Byzance que les villes commerciales sur le Pont 
devaient être étroitement liées- avec cette ville maritime riche 
et puissante. Callatia, Apollonie, Tomi, Odessa et Istrus étaient 
rattachées entre elles par Hilet, leur métropole commune. En 313 
Callatia, Istrus et Odessa, alliées entre elles et avec plusieurs 
peuples voisins, se révoltèrent contre Lysimaque.® On sait 
aussi que pendant quelque temps les cinq villes pontiques, 
Odessa, Tomi (ou Istrus), Callatia, Mésembrie et Apollonie, for- 



^ Quelques années «près rétablissement de l^empire gaulois, Callatia et Istrus 
firent la guerre à Byzance concernant le monopole du commerce avec Tomi 
(Memnon chap. 21). Toutes ces monnaies de Lysimaque, qui (ainsi qu'il 
est montré p. 75 note 7) appartiennent à la période après la mort de ce roi, 
sont donc probablement frappées en conséquence do la paix qui mit fin à 
cette guerre. 

^ Diod. XIX, 73. Cfr Droysen Nachrolger Alexanders p. 356-57 et p. 402. 
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maient one ligue particofière sous le nom de Pentapolis, qui avait 
nn sénat composé des magistrats supérieurs de ces villes.^ U 
faut ensuite- Taire remarquer que sur les monnaies attribuées ici 
à Mésembrie il y a un nombre de monogrammes et d'initiales 
qu'on retrouve soit sur les pièces d'Alexandre, soit sur celles 
de Lysimaque émises par les autres villes tbraces que nous venons 
de nommer. Sur une table ajoutée aux planches nous avons 
donné une revue générale de ces signes communs. On peut les 
regarder comme noms de magistrats ou d^autres personnages 
par lesquels le monnayage a été fait tantôt aux frais d'une seule 
tille, tantôt à ceux de plusieurs des villes alliée^. U esl 
pourtant aussi possible qu'en partie ils expriment des noms de 
villes, de même que les trois déjà mentionnés. Ainsi Al et AIO 
SUT n- 486-88 peuvent désigner Dionysopolis entre Callatia et 
Odessa Ccfr n«402), HPA et HP sur n«« 460-65 et 484 Hera- 
clée sur la Propontide (ou sur le Pont), KO spr n»* 448 et 482 
Cœla (comme KOI sur n»* 407-12} et MA sur n<» 478-79 et 481- 
83 Hadytos, toutes les deux sur«rHeIlespont, HPO sur n» 461- 
62 et 466 Proconnésus (cfr n» 499 s.). On pourrait aller plus 
loin en expliquant AA sur n^ 463-80 par Dardanus, les mono- 
grammes ÎÎÂ et riAP- SUT noi 434-36 et 456-59 par Parium, le 
monogramme NÏK sur no 455 par Nicomédje®, en sorte que ces 
villes maritimes situées vis à vis sur la côte asiatique se fus- 
sent aussi trouvées dans cette période en .alliance monétaire 
avec Byzance et les autres villes de Thrace; mais en ce cas, 
vu la fabrique, le monnayage aurait eu lieu dans des villes 
thraces sous la domination barbare»^ 



Bœckh Corp. Inscr. 2056 c. Burmeîster, Ueber die thrakisrhe PenUpolii, 
HansZeiUchr. r.Alterthaiiis-Wisseiisch.1837 do52. PoIsberwDerebosCher- 
•OD. et Callatianorum (1838) p 22. 

Le premier de ces monogrammes désigne Parinm sar les cistophores (v. 
Nnm. Chron. IX p. 8) y le second Nicomédie sur plusieurs monnaies de Pé- 
poqne impériale. 

Dans Numism. Chron. XVI p. 34 n» 14 M. Newton a cité nn tétradrachme 
ayant une couronne d'épis de froment devant U figure et HP sous le tréne, 

12 
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Les pièces précédentes onl été attribuées par les numis- 
matistes à des endroits très différents. Ainsi le n« 445 a clé 
rapporté à Thessalonique ^ , les n^ 461-62 à Proconnésus^ on 
i Héraclée en lonie^, le n»479 à Dsdala en Carie ^, le n»480 
a Apollonie en Carie ou en lonie^^ le n«486 à Byzance^. On 
trouve le n« 446 et les n- 463 suiv. avec AA rangés parmi les 
tétradrachmes appartenant à TAsie Mineure.^ Le n«477 avec 
OINIA a été supposé d'être d'Oeniads en Acarnanie^; si l'on 
explique ce nom jiinsi , la pièce serait frappée par Mésembrie 
en commun avec Oeniads; mais celte ville étant très éloignée 
•I située près d^une autre mer, il est plus probable de regarder 
OINIA comme un nom de personne OINIAZ avec la terminaison 
génitive dorique, comme AdOAAA sur le n* 446. ^ Mésembrio 
élail d^origine dorique et le nom de ses habitants est toujours 
écrit en dialecte dorique sur ses monnaies.^ 

Le n« 487, qui porte le nom de la ville) a AIO faiblement 



et Ta décrit comme a hroad fitU coi» rather barbarie i» siyle and probaUff 
f AracÛM. Cetle pièce est peut-être frappée par Héraclée sur la Propoatide 
eu commun avec une ville de la Cherjonèsc, cfr p. 167 note 40. 

^ Par JU. Arnethy roy. p. 174 note 68. 

M Par Settini Descr. n. v. p. 131 n» 20, Mionn. S. n» 245. 

^ Par M. Lenormanti Nom. de» roîf gr. p. 25 ad pi. Wl, 6, 

^ Par Miobn. S. no 208. *> Par Lenormant 1. c p. 23 et 28 ad pi. XVI, 5. 

** Par Lenormant I. c. p. 24. 

*> Seatini Nus. Hederyar. I p. 127 an n^ 94. Dana Leako Nomiam. hell. p. 7 
y a pourtant ajouté a notre n» 463: (In Thrace?). -* M. Lenormant (I. c. 
p* 25 ad pi. XV, 6) penche à attribuer à Magnésie en lonie les pièces mar- 
quées de MA, — Une explication très singulière a été donnée as n* 447 
par M. Donop qui a débité qu'il est frappé à Kyinda, Tan 14, par Aatigoaus 
et Polysperchon, v. Kœhne Zeitschr. II 1842 p. 7-9. * 

*^ Pinder, Die auL MOnzen des kOn. Mus. in Berlin p. 42 n» 233, pi. 1,4. 

^ Olria comme génitif de ce nom se trouve chezPausanias VII, 17,«. AUOJJA 
ne peut exprimer aucun nom de Tille; le nom de personne AltOAJAi^t 
rencontre sur les monnaies de Colophon et de Claioméne. Cfr le aom 
d'Amyntas sur les monnaies de ce roi. Sur le n« 475 VO eutre à demi dans 
là jaèibe du trône. 

^ Cfr Ëckbel Doctr. n. v. II p. 85. 
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tracé devant la figure. Le no 488 est peut-être le même, les 
deux lettres qui suivent le A ayant été effacées par une lésion.^ 
Les premières pièces de la série différent des suivantes & 
regard de la fabrique, et il est bien possible que quelques- 
unes d'elles appartiennent à Scione en Macédoine, v. no* 190- 
91. Cependant, en ne peut Taire aucune division dans cette 
suite ni pour la forme du casque ni pour la fabrique; les pre- 
mières se rattachent aux suivantes par le titre de roi, qui man- 

' • • • « 

que sur les deux attribuées à Scione, et par les monogram- 
mes. La différence de la fabrique est en général d'accord avec 
celle qui a lieu dans )es monnaies autonomes de Mésembrie de 
différentes périodes, et dans les tétradrachmes d'Alexandre 
d^Odessa. Le ao 432 se rattache pour la fabrique an no 402 de 
la ville voisine de Dionysopolls. On trouve, même parmi les 
pièces qui portent les mêmes initiales on monogrammes, des 
transitions de la fabrique meilleure à la mauvaise, et souvent le 
droit appartient à celle-là, le revers à celle-ci (cfr $ 2 p. 8). 

D'après ce que nous avons exposé dans le précédent Cvoy. 
p. 64, 74-76 et 173) il faut supposer, que des monnaies d'Alexan- 
dre n'aient été frappées à Mésembrie qu'après son règne, et que 
celles de la fabrique indiquée par la classe VII appartiennent à la 
période de la domination barbare après Lysimaque.^ Le grand 
nombre de ces pièces ainsi que la différence de leur fabrique 
et la multiplicité de leurs signes font conclure qu'elles ont été 
frappées durant une longue époque. 



^ Pour Im trois pièces au nom de Udiembrie, noas avons examiné les origi- 
naux des deux qui se trouvent dans le cabinet de M. le doc de Luynes el 
daasle.cab. roy. de Dresde; de In troisième, qui est dans le MuseoEstease à 
Modène, M. Cavedoni a ea la bonté de nous envoyer une empreinte. 

*^ Comme pour Ici monnaies d'Odessa (cfr p. 174) il est difficile de rien dé- 
cider sur la qaettioB , si celles de la bonne fabrique sont à rapporter A l'é- 
poqnO'avant 300 , et si elles sont aussi frappées sous Lysimaque. Il existe 
un stalère de Lyfimaqne de la même fabrique grossière» portant le easqne 
et Ji (dans le cab. imp. de fit. Pètersboorg) , qui montre que les monaaiea 
de 00 roi sool anasi frappées A Alésembrie. 
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Apollonie. N-490.*^ . 

Ce tétradrachme se rattache aux précédents par la fabrique 
et par le monogramme sous le siège, qui est le même que sur 
les m* 480*81. Il est donc probable que ce monogramme, com- 
posé de AnO, désigne Apollonie, ville voisine de Néscmbrie. 
Le monogramme devant la figure se trouve aussi sur une des 
monnaies précédentes d'Odessa n» 415 et sur la suivante de Cal- 
latia no 491. Dans l'article précédent nous avons traité de la 
liaison d'ApoIIonie avec ces villes. 

Callatla. »•• 491-498. ^^^ 

L'épi qui se voit fréquemment sur les monnaies de Calla- 
tia (^Kallaiis)y le monogramme KÂ ou KAA ajouté sur le n» 49! 
et la lettre K sur les n»* 492-93 engagent & attribuer ces piè- 
ces à la ville que nous venons de nommer. ^^* Celte attribution 
se confirnie par la fabrique qui ressemble à celle des précé- 
dentes d'Odessa noi 403-14, et de Hésembrie n<» 433-41; la tête 
d'Hercule offre généralement le même caractère ignoble ou est 
de la même exécution grossière; le trône de Jupiter a le même 
dos; le nom et le titre de Voi sont de même placés en deux 
lignes parallèles devant et derrière la figure. Plusieurs des 
lettres et monogrammes ajoutés se rencontrent aussi sur les 
pièces d'Alexandre et de Lysimaque de fabrique pareille, frap- 
pées dans d'autres villes de Thrace avec lesquelles Callatia se 
trouvait en liaison (cfrp.176); tels sont ÂP, FIAP, fïÂ, HP et 
O, voy. la table de ces signes ajoutée aux planches. Nous avons 



w No 490. Mut. brit. 

tcio jf. 491. Paris. 492-93. Nos. brit. 494. Mag. Thorraldsen. 495. St. Pé- 
tersbottrg. 496. Mai. brit. 497. La Haye. 498. Vienne. 

^^^ On trouve qnelquerois sur les monnaies d'Alexandre deux contremarqnet 
Tune à c6té de Tantre, dont la première offre un épi et KAJ^ la seconde la 
tête de Gérés et le même monoj^ramme qu'on Toit sur le n* 491. V. Sestioi 
Mus. Hederv. I p. 22; Lett. nnm. VI p. 14; cfr Eckhej Sylloge p. 24 tab.111, 
4 (où pourtant le monogramme manque dans* la seconde contremarque). 
Ces contremarques sont probablement toutes les deux celles de Callatia. 
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Tait observer plus haut qae parmi ces monogrammes se Irouvenl 
peuUdtre les noms de Parium el d'HéracIée (voy. p. 177). Ces 
monnaies sont en général de la même période postérieure que 
celles des trois villes précédentes auxquelles elles ressemblent 
pour la fabrique. 

H. Lenormant présume aussi que l'épi à Pexergue des mon- 
naies d'Alexandre désigne Callatia.^^ Il faut pourtant observer» 
qu'un épi se trouve de même sur les monnaies de Calcédon, qu'il 
existe des tétradrachmes de Lysimaque portant un épi et KAAXA 
à Texergue, que le monogramme KAA et la lettre K peuvent 
désigner Calcédon, et que cette ville était aussi en liaison avec 
1rs, villes maritimes de la Thracc. Les raisons pour préférer 
Callatia sont, que par la fabrique ces pièces ressemblent plus 
aux tétradrachmes d'Alexandre d'Odessa et de Mésembrie qu'à 
ceux de Lysimaque de Calcédon, et que le titre de roi n'est 
pas ajouté sur les monnaies d'Alexandre de TAsie Mineure oc- 
cidentale. ^<>3 

Proconnésus, N- 499-501. *~ 

Cette île située dans la Propontide au milieu entre la Tbrace 
et PAsie Mineure a été comptée par les géographes à ce der- 
nier pays; cependant nous l'avons admise dans cette partie parce 
qu'à l'égard des monnaies d'Alexandre le Grand et de Philippe 
III qui semblent y être frappées elle se rattache à la Thrace et 
non à l'Asie. 

Les trois divers noms de cette lie, Proconnésos, Elaphon-* 
nésos et Neuris, sont tous dérivés de mots grecs désignant un 
cerf d'flge et de sexe différents ^^; uo cerf à mi-corps comme 



'*' IfaniY des rotf ffr. p. 24. 

^^ Les tétradrachmes n«« 1628, 1662 et 1663, classés aux incerlaines, sont 

pent-étre à compter parmi ceux frappés après le temps de Lysimaque en 

Tbrace, dont noas avons traité dans le précédent. 
M lf« 499. Mus. brit. 500. Paris, Mus. brit. 501. Cat, de la coIK de Welzl 

no 2485. 
^ nq6i^ Uatpoç^ Pêf^éç, Cfr Eckhel Doetr. II p. 477. 
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armes parlantes de Pile est le type sur tes monnaies d'argent; 
il paraît donc assez naturel de supposer que le cerf et la 
iéte de cerf sur les monnaies d'Alexandre désignent celte 
Ile en exprimant son nom par la figure même. La fabrique 
ressemble à celle qu'on trouve dans beaucoup des létradrach- 
mes précédentes de villes de Thrace, aiiisi qiie dans quelques- 
unes des villes de la partie nord-ouest de TAisie Mineure (p. 
e. de Sigée v. m* 918 suiv.)) et fait conclure que ces monnaies 
appartiennent à la période après la mort d'Alexandre. 

Le statére et le tétradrachme à la tête de cerf ont été at- 
tribués à Ephése.^^ Ce qui s'oppose i cette attribution, c'est 
qu'il n'existe point de pièces d'or d'Alexandre des villes ionien- 
nes, que les tétradrachmes de ces mêmes villes n'ont pas le 
titre royal qui se trouve ici sur le n« 501 , et qu'il existe une 
drachme à la tête de cerf qui porte le nom de Philippe III dont les 
monnaies ne furent pas frappées dans l'Asie Mineure occidentale.^^ 

§24. 
La Thessalie. 

Magnésie. N»* 502-504. ' 

La fabrique du tétradrachme n» 503 qui se rencontre fré- 
quemment est celle propre aux provinces européennes de Tem- 
pire d'Alexandre. La proue se voit comme signe sur les 
monnaies de Philippe H) de Démétriusl et de Philippe V, mais 
non sur celles de Lysimaque; sur une des pièces de Philippe II 
(n» 196) elle est unie au symbole de Hélitée, ville de Thessalie. 
Gomme type on ne trouye pas la proue sur les monnaies au- 



«» Mioon. s. no 209; Nom. des roii gr. p. 22 ad pi. XUI, 8; CataL de la colL 

de Welxl no 2485. 
^^ Dans Sestini Descr* du mas. Hederr. no 133 on Ironve une draclime ayant 
ane tète de cerf et le sif^e de la lune devant la figure^ et un monogramme 
Aous le siège; si la description est exacte, cette drachme est probablement 
frappée par Proconnésus en commun avec Sigée/ 
1- No 502. Paris. 504. Prokesch. 
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lonomes de Thrace, non pla^ sur celles de Tillés macédoniennes 
de la période de Philippe II on d'Alexandre 'i mais elle est pxà^ 
dominanle sur les monnaies de Magnésie el de Déméirias en 
Thessalie. ^ La Tille de Magnésie fut fortifiée par Philippe H à 
cause de sa siloation dans rintérieur da goire pagasétiqne, par 
où était rentrée et la sortie du commerise Ihessalien *; plus tard 
cette ville fut absorbée par Démétrias que Démétrius Poliorcéle 
fonda en ce lieu et qui devint le port de guerre et la forteresse 
principale des rois Macédoniens en Thessalie, de grande imlior* 
lance surtout sous Philippe V. ^ Il s'accorde donc très bien avec 



^ Ce u'tBi que sar les pièces de broaie de ThetsaloDiqae et d'Amphipolis de 
la fin de l'époque macédonienne et de l'époque romaine qu'on ^reneontre 
une proue parmi beaucoup d^autres types. 

3 Les naonnaies de filagnésie, souvent inexactement décrites et attribuées à 
Magnésie en lonie, qui était une colonie de la ville thessalienne, ont les 
types suivants ajoutés à la légende MAPNETSIN. M* Tête de Neptune 
I^. Proue. (Sestini Descr. n. v. p. 150 n» 5, Mionn. S. III p. 296 n» 213, où la 
. tSte de Neptune est nommée této de Jupiter.) &. Tête de Diane. Qr. Proue. 
(Mionn. III p. 144 n» 618 sous lonie.) JR. Tête de Neptune. Q:. Proue su,r 
laquelle Diane est assise tenant un arc à la main; devant, un petit dauphin^ 
an-dessus de la proue quelquefois une étoile. (Pellerin Réc. I, pi. XX Vil, 26; 
Sestini Descr. n. v. p. 149 n" 1, où la tête de Neptune est prise pour celle de 
Jupiter et Diane pour Apollon; Mionn. III p. 143 n* 599 sous lonie.) Les 
monnaies de Démétrias ont sur le droit la tête de Diane , et sur le l^. une 
proue avçc la légende ABMBTPiRSiK. (Mionn. Snppl. III p. 263 n» 1^7 et 
aill.) Celles au nom de Magnésie doivent être sttribuées à la Thessalie, 
d'abord parce qu^on les y trouve (Sestini I. c. p. 150)^ ensuite à cause do 
l'accord des types et de la fabrique avec les pièces d*argent au nom de Dé- 
métrias, enfin à cause de la parfaite ressemblance qui a lieu entre la première 
pièce de bronze à la tête de Neptune et les monnaies de bronze macédonien- 
nes anx mêmes types avec la légende BA (v. Sestini Descr. n. v. p. 137> n** 
9«-10 à tort sous Antipater, Mionn. I p. 552 n» 562 inexactement sons Alexan- 
dre, cfr § 5 n^ 13 p. 25-'i6) lesquelles, aussi d'après les monogrammes cor- 
respondants, doivent être frappées dans la même ville. 

^ Magnésie n^était pas ezcinsivement le nom d'nn district sur la mer Egée, ce 
qn^on a tâché de prouver dans le dernier temps (v. Kretsehmann Rerum 
Magnesiarum Spécimen p. 15), mais encore celui d'une ancienne ville; on 
le voit par Apoll. Rhod. Argon. I, 584 (où Blagnesa ne peut être compris du 
district) et par Démosth. I Olynth. p. 15, i9-2a (où Mitfneiia est mentionnée 
comme nne ville de même que Pagasa et dite d*avoir été fortifiée par Phi- 
lippe). 

* Ce qnf porte A croire que Démétrias n^étaH pas nne ville tonte nouvelle mais 
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rexplication de lâ probe comme sigûe de Magnésie, qu'elle est 
appliquée sur les monnaies de Démétrlus I et de Philippe V^ non 
sur celles dé Lysimaque, dont la conquête en Thessalie n'em- 
brassait point Démétrias qui resta dans la possession d'Anligo- 
nus Gonatas. 

Une proue était Tembléme de Magnésie, non seulement 
parce qu'elle était port de mer et ville de commerce » mais sur- 
tout parce que le célèbre navire Argo, à ce qu'on prétendait, y 
avait été construit^; c^est par celte raison que quelquefois une 
étoile est placée au-dessus de la proue ^, et le nom d'ilr^o est 
ajouté^ sur jdes monnaies postérieures au nom des Magnésiens. 

AO sur le n«S04 indique probablement les A th amans qui 
demeuraient dans la Phthiotide de Taulre côté du golfe pagaséti- 
que; sur une monnaie plus ancienne, frappée par ce peuple en 
alliance avec les Phéréens, leur nom est exprimé par les mêmes 
deux lettres.^ 

M. de Prokesch-Osten attribue le no&04 à Amphipolis. ^^ 
M. Lenormant, en citant le n» 503, fait observer que le symbole 
de cette pièce convient & Phasélis de la Lyde,^' Une monnaiç 



formée par la réconstmction ou rèlargissement dé Maipnésie, c^eat qae la 
Ville forte sur le golfe pagasétiqae. Tune des trois (les deux autres étaient 
Clialcis et Corinthe) regardées sous Philippe V comme les clefs ou les fers 
de l'HelIade dans les mains des rois de Macédoine (afA««(, nicfm» eompedes 
UelUtdiê)^ est appelée par Pausanias (VII, 7, s) Magnesia, par Polybe et 
Tite-Live Démétrias. V. Hoffmann Griechenland I p. 309. Cfr la note 
suiv» 

^ Dans Ovide Epist. Her. XII, 9, Argo est par cette raison surnommé Magiuiis, 
Datas Hygin. Poét asiron. 11,37 on lit: htmc mnim faetam Pindar ait in 
Magnesia oppido cm namen Demtiriai est. lolcos était prés de Magnésie. 

"^ Pour désigner le navire placé au nombre des constellations dont l'image, sui- 
vant Hygîn (I. e. note 6), était précisément la moitié d'un vaisseau. 

^ HPrSl, APFSlf snr une pièce autonome et souvent sur des monnaies de 
l'époque impériale. Ces dernières sont bien, à ce qu*il semble» frappées à 
Magnésie dans l'Ionie, mais le type davait «ans doute rappeher le souvenir 
de la métropole thessalienne. 

' Y. Ducbalais dans Revue numism. fr. 1853 p. 255 s. 

10 Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 243 n» 65. 

U Nom. des rois gr. p. 28 ad pi. XVI, 2. 
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d'Alexandre avec une proue, frappée en Lycie) se trouve ci- 
dessous n« 1275. Cfr aussi Samos no« 1126*27. 

Mélitée. No. 505-526, ^^ 

Les monnaies d'Alexandre à l'abeille onl toutes été rap- 
portées à Ephése« Hais on voit par les monnaies de Philippe 
II et de Démétriusll qui portent ce signe, qu'il y a eu aussi 
dans la partie de Grèce soumise à la domination macédonienne 
une ville qui avait l'abeille pour type monétaire. Cette ville 
ne peut guère être que Mélitée, qui dans le dernier temps a été 
introduite par M. de Prokesch-Ostcn dans la série des villes 
nomismaliques. Mélitée (^MêXlvuà), ville forte et considérable ^^ 
située en Pbthiotide entre Lamia et Pharsale, avait pour type sur 
ses monnaies d'argent et de bronse une abeille comme armes 
-parlantes. ^* 11 s'accorde bien avec cette détermination que sur 
les didracbmes de Philippe 11 Cn«i 196 et 197) l'abeille est as- 
sociée aux signes des villes peu éloignées de Magnésie et 
dHisUée. 

La fabrique des pièces d'argent qui sont classées à cette 
suite convient à la Grèce, mais diffère dans la plupart de celle 
des monnaies appartenant à Ephése C^. n- 1015 s.> Les n«« 
510-11 portent le titre de roi qui ne se trouve pas sur les mon- 
naies d'Alexandre de l'Asie Mineure occidentale. En examinant 
les marques de personnes on parvient également au résultat que 
ces monnaies appartiennent à la Grèce. A sur les n<» 513-14 



^ FT* 505. Paris, Berlin, Manich, Proketcb. 506. Mus. bril. 507. iAus. briL, 
la Haye. 508. Paris, Nos. brit. "509. Banque de Londres, la Baye, Becker. 
510. Couvent des MéchtCaristes à Vienne. 511-12. Munich. 513-14. Mus. 
brit. 517. Ml», brit. 519. Hua. brit. ^522. Sestini Nus. Hedery. n» 139. 
523. St. Pétersbourdr. 524. Timoni. 525. Mna. brit. 526. Paris. 

w Diod. X Vni, 1 5. Polyb. V, 97. 

" Dana le cab. de M. de Prokesch-Osten se tronrent une drachme et cinq piè* 
ces de bronze qui ont au droit la tète de Jnpiler, an Qr. une abeille et le nom 
dea Mélitéena écrit en entier on retranché ans deux premières syllabes. Cfr 
Gerhard Archiol. Zeit. 1847 n« 10, Taf. X, 7-9; 1849, p. 91. Denkschr* der 
kais. Acad. (Wien 1854) V Taf. 1, 30-34, p. 24a 
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et 516 se trouve aossi sar les pièces de PMlippe II i Pabeille. 
A avec le point sar les n»> 515 et 517 et le monogramme ssr 
les no* 518-19 se rencontrent snr les drachmes de Philippe III 
au même symbole, et, ainsi que nous avons déjà fait observer, 
les monnaies au nom de ce roi ne furent pas frappées dans 
TAsie Mineure occidentale. Les initiales et monogrammes ajoo* 
tés sur les n** 509-10 et 512-24 se voient sur d'autres piô* 
ces d'Alexandre d^Amphipolis, de Trœlium, d'Héraclée, d'Aphy- 
tis et de plusieurs villes macédoniennes (voy. les n«30, 42^ 
81, 86, 88-90, 94, 121-23, 131, 133, 139, 216-18, 247-49, 
265-70, 562 etc.), et indiquent une alliance monétaire entre les 
villes de la Macédoine et de la Thessalie dont l'existence est 
confirmée aussi par d'autres monnaies (cfr n^ 13, 696-97 et 
744-45). Pour le bucrane au n* 526 cfr n^ 99 suiv. Quant aux 
statères n** 505-6^^, on ne doit pas les altribner i Ephèse par 
la raison quMl n'existe point de monnaies d'Alexandre en or de 
rionie, mais qu'au contraire il y en a un nombre considérable 
de la Thessalie, où déjà sous Philippe II on avait exploité les 
mines d'or et frappé des monnaies de ce métal ^^ 

Dans le dernier temps H. de Prokesch-Osten a fait obser- 
ver que quelques-unes des monnaies d'Alexandre à Tabeille doi- 
vent être rapportées à Mélitée.^'^ 

11 se peut que les drachmes n»* 508 et 525, n'étant pas rat- 
tachées à» la Grèce par les signes ajoutés, soient d'Ephése.^^ 

Nous devons ajouter que l'abeille, de même que sur les 



>s SorlR pièce n» 506 (au inaf.briL)r«beille est placée prèi do bord el «i^à droite 
d'elle; on pourrait supposer qu*Bn K eût dû se trouver à ganche et qu'ainsi 
ce statère apparttot à Ephèse; mais le volume de la monnaie ei la place qu'oc- 
cupe la Victoire montrent que ^empreinte en est complète. 

i« Justin, Vlll, 1. Voy. les monnaies de Philippe II, no« 189, 190, 192*94, 199, 
202-3, 205. 

" Denksehr. der kais. Acad. (V^ien 1854) V p. 244. 

^ JI sur le n« 509 se trouve bien aussi sur un dea tètradrachmea daaaéa à 
Ephèse, n« 1022, mais ce dernier, vu Ja fabrique, doit être d'un temps poaié- 
rieur, et nous avons fait observer plus haut que cei initiales se troiivenl 
aussi sur plusieurs piècea d'Alexandre de Grèce. 
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monnaies de Philippe II, ressemble quelquefois à une mooche ou 
à deux feuilles avec une baie, p. e. sur quelques exemplaires des 
drachmes n«« 508 et 520. 

Lamîa. N«527.« 

Ce létradrachme, à en juger par la fabrique, qui est de la 
classe I, et par le signe de ville, qui se trouve aussi sur les di«- 
drachmes de Philippe H, doit être de Grèce. Une amphore 
de cette forme, symbole bachique ordinaire, se rencontre parmi 
d'autres types sur les monnaies de plusieurs des villes de Grèce 
soumises a la domination de Philippe et d'Alexandre^; mais elle 
peut surtout être prise pour Temblème de Lamia, comme elle se 
trouve exclusivement sur les pièces d'argent (aussi .sur plusieurs 
pièces de bronze) au nom des Lamiens et sur celles au nom des 
Maliens du district desquels Lamia était la capilale^^ Le no527 
semble donc devoir être attribué à cette ville forte et impor- 
tante qui sous Alexandre avait probablement une garnison ma- 
cédonienne^, et dans laquelle, après la mort d'Alexandre, An- 
tipater se maintint avec toute son armée contre les états grecs 
révoltés. 

De cette amphore à pied bas il faut bien distinguer Pam- 
phore élancée et à pied haut qui est le symbole de Mytilène 
Cv. m* 967 8.}f et l'amphore pointue en bas qui doit avoir été 
le type d'autres villes Cf. n»* 594 s. et 1252). 

Pharsale. N*528.» 

La fabrique de ce télradrachme étant celle qui est propre 
à la Grèce, on ne saurait hésiter à l'attribuer à la ville de Phar- 



i.e-. 



<• N« 527. Parif, Hiis. brit., Prokef ch. 

^ ThafOf qui a aussi une amphore parmi §e9 types monétaires ne peut guère 

entrer en considération, cette Ue, à ce qu^il semble, n'ayant pas été soumise 

à Philippe, v. Append. S 3. 
'^ Cfr Hoffmann Griecbenland I p. 324 s. 
^ Y. Droysen Nachfolger Alexanders des Gr. p. 65. » N» 528. La Haye. 



188 



sale, SÛT les pièces d'arg^ent de laquelle la tête de cheval 
est un des types prédominants. On pourra peut-être y rappor- 
ter aussi le n»891. 

Tricca. N- 529-538.^ 

Un serpent roulé est connu comme symbole esculapique 
par les monnaies d'Epidaure, de Pergame et de Cos, où Escu-» 
lape avait ses célèbres sanctuaires; sur les drachmes de Ja ligue 
achcenne un serpent représenté comme ici est le signe d'Epi- 
daùre. Ce signe, se trouvant sur les didrachmes de Philippe II 
et sur les monnaies des rois macédoniens après le partage de 
Tempire (v. la lable, 0), ne peut indiquer une ville ni dans l'Asie 
Mineure occidentale ni en Thrace; par les signes ajoulés sur les 
HM 535 et 754, qui se rencontrent aussi sur les monnaies de Philippe 
II n«* 202-4| on voit que le serpent désigne le même lieu d'émis- 
sion sur les monnaies d'Alexandre que sur celles des autres rois. 
II ne peut non plus être question d'Epidaure, comme on ne 
peut supposer que Philippe ait battu monnaie en Péloponnèse 
(v. Append. $3). Sur les autonomes de. Macédoine il n*y a 
point de types esculapiques. Hais de tels se renconirent sur 
les monnaies de villes thessaliennes, de Tricca et d'Homolium; 
les fils d'Esculape avaient autrefois régné en HesUéolide, dans 
les villes de Tricca, d'Ithome et d'Œchalia.^ Le centre du culte 
d'Esculape en Thessatie était Tricca où ce dieu avait un temple 
très ancien et d'une grande célébrité^, aussi recherché que 
celui d'Epidaure.^ II faut donc supposer que ce soit plutôt 
cette ville qui est désignée par le serpent d'Esculape. M. Le- 



^ N» 529» Paris, Vienne, la Haye, Copenhague* 530. Cat de la coll. de Welil 
no 2529. 531. Mas. brit., Gotha, Tarin. .533. Vienne. 534. Goiha. 535. 
Paris, Turin acad. 537. Vienne. 538. Paris (Mionû. n* 444). 

<A Iliad. II, 729 s. Strabon IX p. 437-38 § 9. 

M Strabon IX p. 437 S 17: U^èy tov Uaxlfinêov ro cîç/aMnrioi' ara* êm^^ 
yétnany. Le temple d'Esculape à Gérénia en Messénie étail construit dia- 
prés celui-ci et appelé Tçtxxaioy, Strabon VIII p. 360 S 4. 

» Cfr Themist. Or. XXVI p. 833 a 
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normant est d'opinion que le stalère no529 puisse être frappé 
i Pergame®; nous aYons déjà fait observer qu'il n'existe point 
de pièces d'or d'Alexandre de cette partie de l'Asie Mineure, 
mais qull en est un nombre assez considérable de Thessalie (p. 
186). La fabrique des tétradrachmes convient à la Grèce, non 
i l'Asie Mineure occidentale. Cfr n» 383 et m 754. 

Comme la fabrique du no537) qui porte le serpent placé 
sur un autel, convient à un atelier de Grèce, nous n%ési-^ 
tons pas à l'attribuer aussi à Tricca. 

Le symbole du no 538 semble être un miroir. Sur une 
pièce d'argent de Tricca on voit une femme assise (Vénus) te^ 
nant un miroir devant elle^. Un miroir ne se rencontrant pas 
ailleurs, à ce que nous sachions, sur des monnaies grecques^ 
et ce tétradrachme se rattachant au précédent par le PY sous 
le trône et par la fabrique, il appartient probablement aussi à 
Tricca. 

§ 25. 

Villes incertaines de Macédoine, de Thrace 

et de Thessalie. 

N" 539-585. 

Les six types accessoires suivants se trouvent sur des té- 
tradrachmes de la même fabrique accompagnés de P ou P* S 
voy. les n» 542, 549, 558, 560-61, 570-71 et 575. De même 
que la fabrique de ces monnaies est celle qui fut la première en 
osage et propre à la Grèce, de même ces deux marques de per« 
sonnes se trouvent sur les didrachmes de Philippe II associées 



" Nom. des rois gr. p. 22 ad pi. XIIl, 18. 

* Dans le cabinet de M. de Prokesch Osten, voy. Gerhard Arcbfiol. ZeiL 1847 

Taf. X, 11, et Denkschr. der kais. Acad. V (1854) Taf. 1, 36. 
' • eat ordinairement placé dans J^, quelquefois un peu plus bas, et peut être 

regardé comme un point on un globule (cfr S 8 fin) , mais aussi comme la 

lettre O qui en général est exprimée ainsi dans le nom d'Alexandre snr les 

mêmes pièces. 
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aux mêmes six types (▼• n«* 213*14, 218-19, 236, 242, 246 et 
251). Ces pièces doivent donc être regardées comme frappées 
en Grèce par les mêmes magistrats^ qui sons Pliilippe prési- 
daient au monnayage dans un certain* district on pour un cer- 
tain nombre de villes, conséquemment pendant le règne d'Alexan- 
dre lai-même. Comme d'ailleurs P et P* se trouvent aussi en- 
semble avec les signes de villes macédoniennes déjà cités, la 
lune et l'aplustre, tant sur les tétradrachmes d'Alexandre de la 
même fabrique (n»* 260-61 et 279-80) que sur les didrachmes 
de Philippe II (n»* 150-51 et 154-55), de même associés aux 
signes d'Amphipolis Cn«83) et d'Héraclée Sintique (n« 142), 
et que divers autres signes macédoniens, comme on le verra 
dans la suite, sont ajoutés à ces six types, il faut sans doate 
les attribuer par préférence à la Macédoine et nommément à 
la partie sud-est de ce pays» Ces n«> se rattachent ainsi à la 
série noi 223-83. ' 

N«* 539-546. ^ Le dauphin qui indique une ville mari- 
time se voit comme type accessoire tant sur les monnaies de 
Philippe II, que sur celles de plusieurs des rois suivants de 
Macédoine. Sur les monnaies d'Alexandre il est joint aux signes 
de Pella et d'Amphipolis (n«« 16-18 et 73). Les autres mono- 
grammes se trouvent de même que P* ensemble avec des signes 
qui appartiennent à la Grèce septentrionale, voyez nM 133, 520, 
551, 553-56 etc^ 



^ Ou pur le même magistrat, I^ et n* pouvant indiquer une et même personne. 

' 31. Cousinéry (Voyage en Uacéd. I p. 252) suppose que les tétradrachmes 
d'Alexandre qui of rent n soient frnppécs sous la domination romaine à Pella 
ou à Pélagonie ; mais cette supposition n'est appuyée que sur la seule cir- 
constance que ces monnaies sont trouvées surtout en Macédoine. 

4 No 539. Mionn. S. n» 284. 540. CaU de la coll. do WeUl no 254S. 543. Cu- 
reton. 544. Parts, Oxford. 545. Munich. 546. Berlin. 

^ Le dauphin se rencontre (parmi beaucoup d^autres types) sur des aatonomes 
de bronze frappées à Amphipolis dans un temps postérieur ; on ne peut sup- 
poser qu'il désigne cette ville puisqu^il se trouve sur le n* 73. 



191 



Nm 547-5B7.^ La couronne, tantôt noaée, tantôt ouverte 
en haut, se présente distinctement sur plusieurs des tétradrach-- 
mes comme une couronne de laurier et doit sans doute être, 
regardée comme telle sur toutes les pièces rangée^ ici, quoique 
quelquefois, à cause de la petitesse ou de la négligence de 
l'exécution, elle ressemble plus à une couronne d'olivier ou de 
pin. Elle est appliquée comme signe sur les monnaies de plu- 
sieurs rois macédoniens; sur celles de Philippe II sont aussi des. 
globules et les lettres A et M placées dans la couronne. Les 
monogrammes ajoutés se trouvent ensemble avec d'autres signes, 
de villes traités dans le précédent, voyez le commencement de 
ce S et le daupbin n- 543 et 545-46. En rangeant les n» 553- 
57 à cette série nous avons supposé, que la couronne indi- 
que la ville et que la lettre placée en dedans désigne la per- 
sonne, cir S 8. Si Ton préfère d'adopter que la couronne se 
rapporte au magistrat dont l'Initiale est placée en dedans, ou 
que la lettre renfermée dans la couronne désigne le nom de la 
ville dont la couronne est le symbole, ces n«« appartiennent 
ailleurs. D'après une comparaison avec les monnaies de Phi- 
lippe II il est pourtant vraisemblable que notre supposition soit 
la juste, voyez Appendice $5 nM216suiv. Un exemplaire du 
n* 549 a été attribué à Thessaloniqoe par Sestini qui a cru que 
c^étaient cinq pommes d'or qui étaient placées dans la couronne 
avec allusion aux jeux pythiens célébrés dans cette ville. '' Mais 
ces globules sont trop petits pour des pommes; étant placés 
tout près de la courbure de la couronne, on pourrait plutôt 
les prendre pour des baies de laurier; ils sont sans doute & re- 
garder comme des marques appartenant à Tatelier monétaire, 



* IV* 547. Mn8. briu 551. Vienne. 553. Paris. 555. St. Pétertboarg. 55a 

Paris, Vienne, Tnrin. 557. Vienne. 
^ Descr. n. v. p. 131 n» 21 , cfr Uionn. S. n« 264. Cinq pommes et aussi une 

canronne se trouvent certainement sur les monnaies de Thessaloniquc de la 

période des empereurs romains , mais on voit les pommes placées l'une sur 

l'autre et jamais dans la couronne. 
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comme on les tronve en différent nombre , f et 4 sur les piè- 
ces de Philippe n<» 217 et 2I89 et 5 en ce lieu (cfr S 8>. Les 
monnaies de Thessaloniqne et de Pella qui ont une couronne 
de laurier ou d'autres types qui font allusion aux jeux célébrés 
dans ces villes sont de la période romaine ; rien ne montre que 
>des jeux sacrés y aient été célébrés sous Philippe ou sous 
Alexandre. Mais à Dium^ des jeux olympiques furent faits 
depuis une époque reculée, et ainsi le n» 550 avec Al pourrait 
être attribué à cette ville, voy. no216 suiv. D'autres pièces 
d'Alexandre qui offrent une couronne sont classées parmi les 
incertaines n«> 1544 s. 

N*558.^ Ce chapeau plat ressemble à la coiffure qui 
se voit sur des monnaies anciennes do Macédoine et i§ Thés- 
salie, et est probablement la katisia macédonienne^^. Il se 
trouve comme type accessoire sur les monnaies de Philippe II, 
sur lesquelles il varie pour la forme, et encore sur les pièces 
de bronze au nom d'Alexandre frappées en Grèce (v. la rnbr. F 
de la table), non sur celles de Lysimaque. 

Nm 559-565. ^^ La branche, à laquelle sur les drachmes 
est attachée une ténie, est probablement celle du laurier, symbole 
d'Apollon (cfr les monnaies de Philippe II no«241 s.}» quoique 
sur les pièces qui sont d'un travail grossier elle ressemble 
à une palme. Outre sur les monnaies de Philippe II elle se 
trouve aussi sur celles de Persée comme type accessoire.^ Le 
monogramme sur le no 562 se rencontre aussi sur le n» 512. Le 
m 559 a été attribué à Sidon par H. de Prokesch-Osten^, mais 



^ Yoy. p. 11 Dotes 4 et 5. 9 ^0 558. Gotha. 

^^ Sur la kausia voy. Eckhel Doctr. II p. 126. 

" N» 560. Prokeach, Mionn. n» 433, empreinte. 561. Mionn. a» 336. 562. SL 

Pétersbonrg. 563. Mus. brit. 564. Paris, Mas. brit.. HU Pétersbourg. S6S. 

La Haye. 
1* Elle est aussi ajoutée comme type accessoire sur les monnaies macédonieD- 

nes anciennes sans nom qui ont pour type principal un taureau agenouillé, 

ensuite sur celles d*Acanthe et do Philippes, cfr p. 42 note 13. 
'S Abhandl. der preuss. Acad. 1845 p. 78 n9 7, 
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la fabrique en est exactement la même que celle des deux piè- 
ces suivantes qai ne peuvent être séparées des monnaies de 
Philippe II. Le h» 563, malgré les lettres ajoutées Xt, ne peul 
être rapporté à Sidon, la branche étant distinctement une branche 
de laurier, non une palme (cfr Sidon n^ 1409 s.); la fabrique 
ressemble à celle des tétradrachmes postérieurs des villes de 
Thrace, ce qui rend incertain le classement de cette pièce aux 
aoires. Sur le thyrse ajouté sur le n» 565 cfr n» 662-63. 

Nm 566-574. ^^ L'épi se trouve, outre sur les monnaies de 
Philippe II avec la même lettre que sur le n» 570, encore sur celles 
d^ plusieurs des rois postérieurs de Macédoine. ^^ On ne peut 
donc penser à aucune des villes de la Chersonése thrace sur 
les monnaies desquelles Tépi se rencontre fréquemment. Il est 
possible que ces n» appartiennent à Trsiium dont les monnaies 
d'argent en partie ont un épi pour type; mais il faut observer 
que celles-ci sont plus anciennes que les pièces de bronze qui 
semblent élre de la période de Philippe II et dont le type, la 
fleur de balaustium, fut mis comme emblème de la ville sur 
les monnaies de Philippe C^oy. n» 75) et d'Alexandre (voy. n»* 
115 s.). L'épi sur les pièces rangées ici est toujours debout, 
an lieu que sur les pièces frappées à Callatia (voy. no*491 s.) 
il est ordinairement couché. 

No« 573-585. ^^ Une hache d'armes de même forme que 
sur le no 575 se trouve avec le même monogramme sur le di- 
drachme de Philippe II n» 251. ^^ Elle désigne probablement la 



1^ !!• 566. Gotha. 567. Mas. brit. 571. Vienne. 572. Mus. brîL 573. Mus. 

bric, Rollin. 574. Mus. brit. 
^^ Comme type accessoire on le trouve aussi sur d'os monnaies de bronze au- 
tonomes de Philippes, de Trœlium et de Thasus; cfr p. 42 note 13. 
^^ N» 575. Vienne. 576. Toun^f, Mionn. S. no 89. 57a.Paris, Mus: brit, Mu.- 

nich. 579. Mionn. S. no 158. 580. Paris. 581. Cat. de Wclzl n» 2520. 

582. Sestini Mus. Hederv. n» 155. 583. Paris, Vienne, Rollin. 584. Mus. 

brit., Reutze, Mionn. S. n» 114. 585. Mus. brit, Prokesch. 
^ Comme symbole accessoire aussi sur une autonome d^argent de Philippes 

(gravée dans Mionn. suppl. III pi. VIII, 4), probablement aussi comme signe 

d'one antre ville; cfr p. 42 note 13. 

13 
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même Tille que la bipenne sar les n^ suivants, laquelle se 
rencontre aussi sur les monnaies de Cassandre et d'autres rois 
macédoniens. Le monogramme du n« 576 est ajoulé à la bipenne 
sur les pièces de bronze au nom d'Alexandre C^. la table, FJ, celui 
des n- 677-78 sur celles au nom de Philippe (▼• le table, E), qui 
d'après les types appartiennent à la Grèce. ' Le n« 581 par Al et 
le n*582 par la couronne se rattachent aux précédents (cfrn«550 
etc.)* Sur les n»« 583-85 la bipenne est associée à l'épi, symbole 
dont nous venons de parler. Les moni^iies d'Alexandre à la bi- 
penne sont ordinairement attribuées à Ténédos. ^ Plusieurs offrant 
ce signe sont certainement frappées dans PAsic Mineure occiden- 
tale, pourtant plutôt en Carie qu'en Ténédos, v. n** 1128 suiv. 
Mais les pièces classées ici se rattachent par les signes ajoutes 
à la Grèce, comme nous l'avons fait observer, à Pexception 
pourtant du statère n« 579 et du tétradrachme n» 580; le pre- 
mier a été rangé ici parce que la bipenne, comme sur les n«* 
précédents, est placée derrière la figure, tandis que sur les 
pièces frappées en Carie elle se trouve devant elle; le second, 
parce que par la fabrique il se rapproche plus des autres qui 
appartiennent à la Grèce que de ceux de Carie. Il est pos- 
sible que quelques-unes des pièces classées à la Carie doivent 
être réunies à cette suite; il est difficile de tracer la limite. 

N- 586-648. 

Les petits types suivants se rattachent par les signes de 
personnes et de villes qui sont ajoutés, tant entre eux, qu'aux 
types précédents qui appartiennent à la Macédoine et à la partie 
voisine de la Thrace. On doit donc sans doute les expliquer 
par préférence de villes situées dans ces pays. Quelques-uns 
de ces types se rencontrent sur les monnaies de Philippe II et 
de Lysimaque, mais aucun d'eux ne parait sur les monnaies des 
rois macédoniens après la division de la monarchie. 



*8 Uionn. n«* 262-83, soppL n»i 257-61. Num. des rots gr. p. 22 ad pi. XIII, 15. 
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N«* 586-593 ^^ Un arc do forme pareille se trouve souvent 
sur les monnaies do Philippe H , et sur une de celles-ci il est 
joint i la massue, symbole d^Héraclée Sintique, t. n^ 85) 252-256 
et 261. Dans la plupart des pièces la fabrique est celle pro- 
pre à la Grèce. On rencontre d^autres tétradrachmes au même 
signe qui d'après la fabrique doivent être frappés en Cilicie, 
voy. UM 1287-88; il faut avouer quMI n'est pas toujours facile de 
distinguer la fabrique des cilicienâ d'avec celle des présents. 
Les no« 590-93 qui portent pour signe un arc joint à un 
carquois appartiennent probablement à la même ville que 
les précédents, comme ils sont de la même fabrique, propre k 
la Grèce et que parmi les espèces se trouve également le idi- 
drachme qui est très rare. Ce signe est aussi appliqué sur 
les pièces de bronze au nom de Philippe (II ou lllj qui ne fu- 
rent pas frappées hors de la Grèce (v. la rubr. E de la table) 
et sur les monnaies de Lysimaque. H. Lenormant pense qu'on 
pourrait donner ces monnaies à Olbia de la Sarmatie^; mats 
il n'y a point de raison de rapporter des monnaies d'Alexandre 
à aucune ville plus au nord que Callatia^, et les tétradrachmes 
d'Alexandre frappés dans les villes pontiques sont d'une toute 
autre fabrique et d'une époque postérieure. 

Nm 594-600.^ Amphore pointue. Ce symbole bachique 
se rencontre aussi sur les monnaies de Philippe II (n» 257-58). 
Par le monogramme s.ous le trône sur le m 597 il se rattache au 
n« 163 d'Acroathon et au n» 576 avec la bipenne, et par le mo- 
nogramme sur le n« 600 à d'autres n«' dans le précédent. Cfr 
n«1252. 

N«« 601-619.^ Le Pégase a mi-corps, quelquefois n'a- 



>' Ifo 586. Mas. bril. 587. Mas. brit., Rollin. 588. Prokesch. 589. Paris, 
Mus. brit. 590. SesttDÎ Uos. Hederv. n» 15. 591. Paris, Mus. brit., Pro- 
kesch. 593. Prokesch. (Sobier.) 

^ Nom. des rois gr, p. 26. 

^^ Sur le tétradrachme attriboé à Phanagorta v. n« 1276. 

^ N» 594. Vienne, Leake, Yonng. 695-598. Mub, brit 

» N« 60t. SU Pètersbonrg. 603. Prokesch. 604. Berlin. 605. Uns. brit, Mo- 

13« 
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yanl que Tane aile visible, mais ordinairement oflrant les deux 
ailes en sorte que celle de derrière est abaissée, se rencontre 
aussi sur les monnaies de Philippe II (m* 259-61); comme sur 
les monnaies de Philippe de même sur celles d'Alexandre on 
le trouve uni à des signes d'autres villes du nord de la Grècci 
surtout de la Macédoine, ainsi au flambeau de course sur le 
no 74 et à la feuille de lierre sur le n» 613. La fabrique de 
quelques exemplaires du no602 est celle propre é la Grèce. 
Il est moins sûr si le no 601 avec le Pégase entier appartient 
à la même ville que les autres; la fabrique de ce tétradrachme 
convient à la Grèce et diffère beaucoup de celle des tétradrach- 
mes au même signe qui furent frappés plus tard à Alabanda 
dans l'Asie Mineure, voy. n«»1144 s. Le Pégase à mi-*corps, 
qui se trouve sur les n»* 604 suiv. et a été appelé à tort cheval 
marin ou cheval marin ailé^, est en général regardé sur les 
monnaies d'Alexandre comme signe de la ville de Lampsaque^, 
où aussi dans une période postérieure on frappait des monnaies 
d'Alexandre au même symbole. Mais au moins les n«* 603-14 
doivent être attribués à la même ville . où furent frappées les 



nicb, St. Pétersbourg acad. 606. Sestioi Mus. Hedenr. n» 10. 608. Munich. 
609. Mus. brit., RoIIîn. 611 Munich. 613. Mionn. S. n» 231. 614. Copen- 
hague, Gand, Waddington. 616. Munich, Turin. 617. Cat. de YfehX n* 
2496. 618. St. Pétersbourg. 619. Munich. — V. la table suppl. n« 613a 

^ Ce type qui se rencontre souvent sur les monnaies grecques a été appelé ainsi 
même par les numisma listes savants du dernier temps, l'aile de derrière abais- 
sée ayant été prise pour une queue ou une nageoire de poisson. Sur les mon- 
naies de Lampsaque et sur d'autres on voit sauvent distinctement la coupe de 
la partie antérieure du corps devant l'aile de derrière, voy. p. e. les gravures 
exactes dans Millingen Ancicnt coins pi. V, 8, Luynes Choix pi. X, 17-18, Ger- 
hard Archiol. Zeit. 1849 Taf. X, 2. La partie antérieure du sanglier ailé snr les 
monnaies de Clazomène et celle du lion ailé sur les tiers de statère archaï- 
ques de l'Asie Mineure sont représentées absolument de |a même manière, et 
ceux-ci ne peuvent être regardés comme des animaux marins. Les pein- 
tures archaïques sur les vases grecs offrent des représentations analogues, 
p. e. des figures de femmes à deux paires d'ailes dont l'nne est abaissée. 

^ Mionn. n*» 204 s., suppl. n<» 215 s. Frokesch-Osten dans Abh. der preass. 
Acad. 1845 p. 78 n» 24. Lenormant dans Mum. des. rois gr. p 25 ad pi. 
XV, 2. 
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monnaies de Philippe II i ce symbole, el en voici les raisons. 
Il n'existe des staléres d'Alexandre d'aucune des villes de TAsiô 
Mineure occidentale au nord de la Carie; le monogramme ajouté 
sur le statère n« 603 se trouve sur d'autres pièces d'Alexandre 
de villes de la Grèce septentrionale, voy. p. 189 no- 539-83, el 
celai sur le slalère n» 611 est associé au symbole macédonien, 
la feuille de lierre, sur le no 613 (cfr no» 243 s.). Les drach- 
mes no. 605, 607 et 609-10 portent les mêmes initiales ou mono- 
grammes que les staléres, et le no 612 ne peut être séparé des 
noi 611 el613. Diane Phosphore, qui est ajoutée sur le no 614, 
se trouve ensemble avec d'autres signes appartenant à la Grèce 
septentrionale, voy. no» 631 et 701, et désigne probablement une 
ville macédonienne^. Il ne reste donc que les drachmes no» 
615-619 qui peuvent, aussi être attribuées à Lampsaque. 

No» 620-631." Ce symbole, qui varie el dont la significa- 
tion est incertaine, est généralement appelé un serpent, mais 
nous n'avons trouvé qu'un seul exemplaire (de la drachme com- 
mune no 627) où ce symbole ait offert de la ressemblance avec 
un serpent^. Il se voit aussi sur des staléres et des drachmes 
au nom de Philippe III. Sur les monnaies d'Alexandre il est 
joint à différents signes qui appartiennent an nord de la Grèce, 
ainsi sur le no 336 au symbole de Cardia et sur les no» 630 et 
631 aux deux types dont il a été traité dans l'article précédent; 
le monogramme sur les no» 621-24 se rencontre sur le no 636; 
Al sur les no» 628-29 se retrouve sur les no» 606-7. 

No» 632-636. '^ Un gouvernail sans barre ou une rame. 



^ Cette même figure tte trouve comme type sur des pièces de bronze à la lé- 
gende MAKKJOnSiNi voy. Mionn. I p. 454 no 27. 

^ Ffo 620 Paris. 621. Par», Gotha. 622. La Haye, Copenhague. 623. Ber- 
lin, Dresde, Munich. 624. Prokesch. 625. Luynes. 626. Lcake. 628. Pa- 
ris, Munich, St. Pétersbourg. 630. Munich. 

^ Dans le cab. de Me. Mertens-SchaiThausen à Bonn; le signe de cette pièce 
est la dernière des variétés sur la planche. 

» IVo 633. Lcake. 634. Prokesch. 635. Copenhague. 636. Leake. — V. la 
table suppl. no 635 a. 
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Ce symbole qui indiqve une ville marilime se rattache par les 
monogrammes ajoutés sur le n» 636 au symbole précédent (t 07. 
les n»* 621-24) et i d'autres signes de villes macédoniennes (voy. 
les UM 133 et 544); on le retrouve sur le n« 748 dans une suite 
de signes de villes appartenant i la Grèce septentrionale, et 
sur les tétradrachmes de Philippe III (n** 80-81). La fabrique 
convient à la Grèce. ^ 

N^ 637-640. ^< Cette figure athlétique est sur le n«640 
joint au symbole précédent, le gouvernail. Les pièces d'or m* 
639 et 639 b se rattachent par le monogramme à celles frappées 
à Amphipolis (no«78 et 112) et' à Hendé (n« 196); comme de 
cette dernière ville nous avons aussi sous le n« 639 Fcspèce rare 
du distatère. La fabrique du tétradrachme n» 637 est celle qui 
était propre à la Grèce sous le règne d'Alexandre. La figure 
sur cette dernière pièce a été prise par M. de Prokesch Osten 
pour un archer.^ Le n» 639 a été attribué par M. Lenormsnt 
à Âspendus ou à Sélgé.^ 

Nos 641-645.^ Une pierre conique surmontée d'une 
étoile^ se voit sur une monnaie d'Alexandre d'Amphipolis 
(no 72) comme signe d'une des villes pour lesquelles on y bat- 
tait monnaie. X, P et ME se trouvent assez souvent sur les 
monnaies précédentes et suivantes. La couronne sur le n« 642 
est un symbole de ville macédonien (voy. n^ 547 s). La fa- 



^ Le gouTernail sur le n» 634 a été pris poar une massue par M. de Prokesch 
Osten dans la description des InedUa de sa collection, donnée dans Denk- 
schr. der kais. Acad. (Wien 1854) Y p. 240 n* 20. 

SI N« 637. Prokesch. 638-39. Paris. 639, b. Gotha. 640. Mus. brit. 

^ Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) Y p. 240 n* 36. 

^ Nnm. des rois gr, p. 24. Le savant auteur dit en ce lieu que cette figure est 
disposée exactement comme un des deux lutteurs qu'on voit sur les monnaies 
d^ Aspendus et de Selgé; il faut pourtant observer que Tathléte sur les mon- 
naies d'Alexandre se tient droit les bras élevés, tandis que les lutteurs sur 
les monnaies des deux villes sont toujours dans une attitude courbée. 

M No 641. Paris. 643. Mus. brit., Prokesch. 644. Mus. bnt. 645. Paris. 

M Dans l'ouvrage de Mionnet (suppl. n» 274) et ailleurs appelée à tort U b9mui 
de» Dioscures, 
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brique coiiTient à la Grèce. D'après qoelques remarques de 
M. Akermao ces pièces seraient à rapporter à Chalcis^, commo 
sor me monnaie de cette ville on trouve une pierre conique 
dans un temple^; mais cette pierre est d'une forme toute dif- 
férente et sans étoile, et Ton sait que des divinités sous la 
forme de pierres coniques furent adorées dans beaucoup d'en- 
droits en Grèce et en Asie.^ 

N*646.^ Une oreille se trouve sur le n*702 dans la 
série des signes de villes qui appartiennent à la Grèce septen- 
trionale. Le nom abrégé EAI, qui dans le précédent se ren- 
contre sur le n« 239, peut désigner Elimée en Macédoine , voy. 
n« 833-34. 

N«647.^ Ce symbole ^ la partie inférieure d'un s impu- 
ta m à ce qu'il semble, se trouve sur une monnaie de Philippe 
Il associé au signe d'Acroaihon Cn» 102) et sur une autre 
d'Alexandre dans une suite ensemble avec divers signes qui ap- 
partiennent au nord de la Grèce, voy. n«703 (où cependant il 
est retourné). On rencontre le simpulum entier, muni du man- 
che habituel, sur le m 749 dans une autre série appartenant à 
la Grèce jseptentrionale (voy. S 26), et sur le n«345 ensemble 
avec le symbole de Cardia-Lysimachia.^^ La fabrique convient 
a la Grèce. 

M*648. ^ Un flambeau^ allumé se trouve aussi dans la 
série traitée dans le S 26 (y. le n» 704), puis sur des drachmes 
de fabrique correspondante joint à la télé de lion, signe de 
Cardia-Lysimachia, au pentagone, signe thrace, et au simpulum 



^ Dans Numisin. Journ. II p. 77. C'est par inépriBO que l'auteur dit Calcédcn^ 

ce qu'on voit par la citation de Pellerin. 
^ Celle monnaie a été rapportée par Pellerin (ad pi I^XXX, 76) à Chalcis en 

Syrie, par EcRhel (Doctr II p. 323-24) à Chalcis en Eubée. 
» Cfr Akerman 1. c. p. 216 s. - ^9 ^^ 646. Munich. 
^ Ifo 647. De Vesl, Sestini Mus. Hederv. n» 54 (Wiciay Tab. XII, 255). 
*" Il ae trouve auHÎ comme lype acceatoire sor les drachmes appartenant à la 

Chersonése thrace, cfr p. 41-42 note 12. 
«2 N« 648. Mas. bril , Mnnich. 
^ Un flambeau ordinaire, différent do flambeau de course sur les n»* 23 suiv. 
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dont nous venons de parler C^oy. n»* 344-45) , enfin sur le^ 
drachmes de Lysimaque aux types d'Alexandre qui ont pour in- 
signe le lion à mi-corps. Le monogramme sous le siège se 
voit ensemble avec la lune» symbole de ville macédonien , sur 
la drachme no 273 Ccfr aussi n« 812). 

Noi 649-666. 

Les cinq suivants types accessoires semblent par différentes 
raisons, dont nous allons rendre compte, désigner des villes de 
la Macédoine ou de la ThessaliO) non de la Thrace. 

No* 649-650. ^ L'atelier monétaire de ces tétradrachmes doit 
à cause de la fabrique élre cherché en Grèce. Athéné, sur- 
nommée Itonienne d'après son ancien et célèbre sanctuaire à Iton, 
était, comme on le sait, une des divinités principales de la Thes- 
salie et fut représentée comme Promachos, absolument comme 
ici, sur les monnaies frappées plus tard par les Thessaliens en 
général. Cependant le culte d'Athéné Itonienne s'était aussi ré- 
pandu dans les pays voisins, et la même figure se trouve comme 
type sur le tjn. des tétradrachmes d'Antigonus I et de Philippe V, 
et sur ies monnaies de bronze postérieures de Pella. Ces pic- 
ces ont été attribuées par Neumann*^ et Uionnet^ a Pella, par 
H. Lenormant^^ à la Macédoine en général. Cfr Sicyon n« 878. 

N<»« 651-653. ^ Une chouette se trouve comme type ac- 
cessoire sur les monnaies d'Antigonus I (et II) cl de Philippe V, et 
sur une drachme de Philippe III (n» 46) ensemble avec un autre 
signe macédonien, la jambe de bouc Ccfr Philippe il n«* 134-38). 
Le monogramme ajouté renvoit aussi au nord de la Grèce, cfr 
n» 777 s. La chouette se voit comme type principal sur des mon- 
naies de Pydna et de Péparéthus, mais sans y être prédominante. 
Il y a d'autres tétradrachmes d^ Alexandre frappés dans l'Asie 



M M» 649. Mus. brit., la Haye, Prokesch. ^^ Nami vet. ined. I p. 150 s. 
^ Ho 264. 47 ivum. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 13. 
4S No 651. La Haye, Becker. 652. Berlin, Copenhague. 653. Baris, Blonicb, 
Prokesch. 
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Mioeore à une époqae posiérieuro qui sont signés d'une choueU6| 
?oy. n« 1174 et la table suppl. n» 927 a. 

N«« 654-661.*^ Une souris^ est placée comme symbole 
accessoire sur les monnaies de bronze au nom de Philippe qui 
appartiennent à la Grèce C^^ la table, E) et sur les monnaies de 
Cassandre; par les monogrammes sur les n««655, 657 et 659 
ce symbole se rattache aussi à plusieurs des signes de villes 
dont nous avons traité dans le précédent, voy. n««34| 625-27 
elc, La souris étant le symbole d'Apollon Sminthée, les mon-i 
naies d'Alexandre à ce signe ont été attribuées à Ténédos^^ où 
ce dieu avait un temple célèbre, et & Sminthé en Troade^. Mais 
de ces endroits il n'existe point de monnaies ayant pour type une 
souris, et le statère ne peut être frappé dans cette partie de 
TAsie Mineure Ccfrp. 114). L'emploi de la souris comme signe 
sur les monnaies de Cassandre montre qu'elle a été Temblcme 
d'une ville dans les provinces qui faisaient partie de son royaume; 
le coite d'Apollon Sminthée était originaire de l'Asie Mineure 
et y était surtout célébré, mais il s'était aussi répandu aux pays 
européens ^. 

N«* 662-663. ^ Un thyrse se trouve comme signe sur les 
monnaies de Philippe II et de Cassandre et sur celles d'Alexan- 
dre joint aux signes de villes macédoniennes, voy. no»19 et 
565; il a donc probablement été Tembléme d'une ville macé- 
donienne ou thessalienne^à laquelle on peut attribuer les drach- 
mes présentes. Mais comme un thyrse se trouve aussi sur des 
tctradrachmes, qui d'après la fabrique sont frappés plus tard 



^ No 655. Mus. brit, Vienne, Berlin. 656. La Haye. 658. Mus. brit. 659. 
Prokesch. 660. Se*tini UO0. Hederv. n« 127. 661. La Haye. 

^ Lea oreiUei aont quelquefois trop longues, mais l'animal représenté ne peut 
être ni nn lapin ni un lièvre ni aucune autre béte, parce qu'il a la queue 
longue comme cela se voit par tous les exemplaires complets. 

^' Eckhel Nuroi vet. p. 81, tab. VI, 7. 

^ Num. des rois gr. p. 28 ad pi. XVI, 10, cfr p. 27. 

^ Cfr Strabon X p. 486 et XIII p. 604-5. M ffo 662. Paris. 
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dans l'Asie Hineore (v. n** 1 250-51) i il est possible qu'elles y 
appartiennent 

N*« 664-665.^ Ce signe qui semble être la corne d'une 
H^zelle se rattache par les monogrammes ajoutés à des villes 
en Macédoine et en Thessalie, voy. Trclium n- 129-31 , Héra- 
dée Sintiqne n* 140 el Mélitée n«« 518-19. 

N*666«^ Cette pièce est liée aux deux précédentes par 
le monogramme et la fabrique. Il est difficile de décider si le 
signe négligemment exécuté est aussi la corne d'un animal, ou 
Si peut-être il doit signifier la jambe de bouc, symbole macé- 
donien; ctr les drachmes de Philippe III nM42 et 48-49. 

■ 

§ 26. 

La Macédoine, la Thrace et la Thessalie ensemble. 

Ce paragraphe contient deux séries différentes, l'une n« 
667-708 ^ , Tautre nos 709-749 '. Les pièces dont se compose 



M N* 664. Youog. 665. Gothi. m N« 666. Manich. 

1 II* 667. Vienne, Oxford. 668-69. Moi. brit. 670. U Heye, Leake. 671- 
72. Lcftke, Young, Mionn. S. n» 301. 673. Mus. brit. 674, Hus. brit., Leake, 
Lnynes. 675. Parif, Vienne, Proketch. 676. Foi, Prokesch. 677. Copea- 
hafue. 678. Paris, CnreKoD. 679. Mionn. n* 333. 680*81. Mas. brit. Cet 
of Borrells coll. n* 57, Munich, Prokesch. 682. Copenhagne. 683. Prokesch. 
684. Munich. 685. Copenhague. 686. Gotha. 687-88. Prokesch. 689. 
Rollin. 690. Mas. brit 691. Yoong, Mionn. S. no293. 692. La Haye. 693. 
Mus. brit., Prokesch. 694. Prokesch. 695. La Haye. 696. Paris, la Haye, 
Prokesch. 697-98. Prokesch. 699-700. Cureton. 701. Cat of Borrells 
coll. B« 58. 702. Prokesch. 703. Mus. brit, Young. 704. Mus. brit, St 
Pdtersbourg. 705. Vienne. 706. Mus. brit 708. Cureton. 

9 N* 709. Paris. 711. Paris. 712. Paris, Leake. 715. Vienne. 716. Paris. 
718. Paris. 719. St Pètersbourg, Young. 721. Paris, Munich. 722. Cat 
of Borrells coll. n« 51. 724. La Haye, Mionn. S. no 172. 725 Paris. 726. 
Vienne, Berlin, Meynaerts. 728. Vienne, Mus. Thorvaldsen n^ 632. 729- 
30. Paris, la Haye, Copenhague, Leake, Sestini Mus. Hederv. n» 21. 731. 
Mus. brit, Mus. Thorvaldsen n» 620. 736. Six v. Hilligom. 737. Pari», 
Prokesch. 738. Prokesch. 739. Beriin, Mus. Thorvaldsen n« 633, Tonng. 
740. Paris, Beriin. 741. Mus. brit, St Pétersbourg. 742. Ittus. brit, Dresde. 
743. Mus. brit, Mionn. n* 475. 745. Mus. brit, Beriin. 746. Mns. bnt, la 
Haye. 747. Berlin, Cureton. 748. Vienne, Rolltn. 749. Cnreton. 
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cbaqae série sont liées entre elles par un monogramme qui pa- 
rait tantôt seul, tantôt ensemble avec d'autres monogrammes ou 
initiales, tantôt avec de petits types. Ces derniers sont les 
mêmes dont nous avons démontré dans le précédent qu^ils dé- 
signent des villes de Macédoine, de Thrace et de Tbessalie. 

Dans la première série nous trouvons ainsi:, sur le n* 
679 le fondre, signe de Pella (v. n** 1 s.), sur les n** 680-81 le 
trident d'Amphipolis ou d'Eion (v. n»" 104 sOi sur le n* 682 la 
massue d*Héraclée Sintique (v. n*« 134 s.) t sur les n«« 683-85 
Péloile d'Acroatbon (v. n«« 151 s.)i sur les n** 686-87 la Victoire 
de Therma (v.n«* 198 s.)} sur les n»" 688-90 le caducée de Pé- 
lagonia (▼• nM205 s.)} sur le n» 691 la feuille de lierre, signe 
d'une autre ville macédonienne (v. n«» 243 s.)^ sur les n« 692-93 
la grappe de Maronée Cv. n** 305 sOs sur les n«* 694 et 695 la tête 
et la moitié du lion de Cardia-Lysimachla (v. n»* 328 s.)» sur les 
n- 696-97 l'abeille de Hélitée (v. p** 505 s.), sur les n«* 698-704 
le dauphin, l'épi, Diane Phosphore, l'oreille, le simpulum et le 
flambeau, qui sont signes d'autres villes dans les provinces du 
nord (voy. no*539s., 566 s,, 614 et 646-48). Il est incertain 
quelles villes indiquent le sphinr sur le n* 705 et le dragon marin 
sur le n* 706. Le symbole sur le n* 707 ressemble tantôt à un 
bonnet, tantôt à une pierre conique, tantôt à une cloche \ 

De même les petits types de la seconde série sont ceux de 
villes situées dans les trois provinces nommées. Outre les sym- 
boles de Pella, d'Amphipolis (oud'Eîon), d'Héraclée, de Maronée, 
de Cardia, de Mélitée, et les signes incertains, l'épi et le sim- 
pulum, qui se trouvent aussi dans la première série, nous ren- 
controns dans celle-ci sur le n* 738 la fleur de balaustium, signe 
de Trsiium (v. n*« 115 s.), sur le n* 740 le canthare de Mendé 
(v. UM 192 s.), sur le n«741 la lune, signe d'une ville macé- 
donienne incertaine C^. no"259 s.)» sur le n» 744 la proue de 



^ Diof le catal. du mas. Hederv. par Seslini on Ironve cité tout Aleiandre 
no 61 nn télradmcfame ayani poar signe une cloche (eampaïuO. M. de Pro- 
kesch-Otftcn l'appelle Loth (I. c, p. 239 n» 12). 
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Magnésie (t. n** 502 s.)i et sur les n^ 747 et 748 la bipenne et 
le gouvernail I symboles de villes incerlaines des mêmes provin-* 
ces (v. n«> 576 s. et 632 s.)* La léte de Silène sur les n« 729« 
30 désigne probablement 111e de Thasos, sur les monnaies de 
laquelle on voit souvent Silène ou sa tête. 

Ces types sont encore dans la première série unis par la 
lettre commune M) dans la seconde série par ML La première 
ne contient que des monnaies d*argent, mais de six espèces 
diflerentes; la seconde n'offre que des stalères et des télni* 
drachmes. La fabrique de toutes les monnaies d'argent con- 
vient à la Grèce; elle est identique dans toutes les pièces de 
la mémo série, mais la fabrique de la première série diffère de 
celle de la seconde. Les monnaies de la seconde série sont 
surtout trouvées en Macédoine.^ Ces deux séries doivent donc 
être rapportées au trois pays septentrionaux de la Grèce, et de 
même que les monnaies réunies dans chacune des séries ne 
peuvent être séparées, les deux séries mêmes selon la *confor- 
mité qui a lieu entre elles doivent être expliquées de la même 
manière. 

Le monogramme propre à la première série semble etprU 
mer OIAI. Le plus souvent on voit au milieu un point qui peut 
être regardé comme une marque d*atelier, comme ailleurs sur les 
monnaies d'Alexandre (cfr p. 48*49).^ Quant aux monogrammes 
renfermés dans la couronne, qui sur la table sont gravés à la 
tête de la seconde série n» 709, on ne peut douter qu'ils n'ex- 
priment le même nom, comme ils se trouvent alternativement 
sur des pièces de la même fabrique et avec les mêmes signes 
ajoutés. Les deux premiers sont les ordinaires. Le dernier 



* Coosinéry Voyage I p. 253. 

s Dans les catalojpies ce monogramme est «pielqaefois incorrecloment rendu 
par H, en ce que le trait qui unit les jambes du siège, ou sur lequel ,1e 
trône est placé, est adopté comme en faisant partie. Dans le Catalogne de 
M. de Prokesch Osten dans Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 241 
not 57-59 le monogramme d'Aradus a été cité par erreur au lieu de celui-ci. 
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inonograimne est probablement une alléralion du premier, le 
graveur ayant par méprise ou par négligence omis le trait 
transversal; quelquefois il esl rendu par ^Py comme sur quel- 
ques exemplaires du no 713. ^ Le point dans P peut signifier 
0; mais on peut aussi , comme nous l'avons fait observer, le 
regarder comme une marque d'atelier. "^ Ce monogramme doit 
probablement être décomposé dans les lettres MHTP; on peut 
le conclure de ce que quelquefois ^ il oflre la forme dé MP, dans 
lequel T est distinctement séparé de M, et que sur quelques 
monnaies autonomes il- signifie Métropolis ^. Si le point ou le 
globule est regardé comme n'appartenant pas essentiellement à 
la formation de ces monogrammes, le premier peut indiquer 
Philippes en Macédoine ^°, le second Métropolis en Thessalie^\ 
qui auraient ainsi frappé les pièces sur lesquelles se trouvent 
ajoutés les petits types pour les villes désignées par ceux-ci, 
ou en commun avec elles. Mais ces deux monogrammes 'peu- 
vent aussi être expliqués de personnes ^^ par analogie avec A sur 
les monnaies d'Amphipolis n^ 32 s. et P ou P* sur les n»* 542 



*** \\ est souvent difficile de^déterminer la composition de ces monogrammes, 
en partie i cause de la conservation moins bonne, en partie à cause de la 
petitesse surtout sur les statères. Dans les catalogues imprimés ils sont sou* 
vent incorrectement rendus. 

^ Un tel point ou globule est sur le n« 730 ajoute à la tête de Silène. 

^ Ainsi sur les exemplaires du n» 714 qui se trouvent dans la collection de M. 
Rollin et à Munich. 

* Yoy. Mionn. Suppl. YI p. 257 n» 1142, cfrlU p. 158 n« 704. 

'^ On pourrait donc supposer que le commencement du nom eût succédé au 
trépied comme signe de Philippes (voy. n»* 145 s.), la fabrique des tétra- 
drachmes dans cette suite étant postérieure à celle des tétradrachmes au 
trépied. Les monnaies d'Alexandre frappées a Therma semblent aus«i avoir 
été signées tantôt de la Victoire tantôt de S, voy. n»* 197 s. 
'' Ville considérable de la Thessaliotide, formée par la fusion de plusieurs autres 
cités, voy. Strabon IX p. 437-38, Tite-Live XXXII, 13, César Bell. civ. III, 
81. Meir&poUs ne peut guère sur des monnaies du temps d^Alexandre être 
pris dans la signification générale de capitale, comme ce ne fut que dans la 
période romaine que ce mot, à ce qu'il semble, reçut cette signification, voy. 
Eckhel Doctr. IV p. 277 s. Cfr p. 207 note 21. 
^ La couronne qui entoure le second monogramme convient et à un signe de 
Tille et à un signe de personne, cfr p. 46*47. 
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s* Cvoy. p. 18d), de sorte quHb indiqaeiil des magistrats qoi â 
une certaine époque ont présidé ao monnayage pour on nombre 
de villes et auxquels ont été adjoints d^autres personnages désig- 
nés par M et Ml. Comme parmi les types il y a quelques-uns 
qoi indiquent des villes en Thrace, ces monnaies doivent appar« 
tenir à une époque pendant laquelle l'a Thrace éniit unie à la Ma- 
cédoine et à la Tliessalie, ou pendant laquelle le gouvernement de 
Thrace n*était pas encore entièrement séparé de celui des deux 
autres provinces, par conséquent au régne d'Alexandre ou ao 
commencement de la période après sa mort.^' 

Le monogramme de la première série a été expliqué d*Am- 
phipolis par H. de Prokesch Osten^* qui Ta déchiffré par AKKM, 
en prenant le M ajouté pour l'initiale de Maronée ; mais la lettre 
A n'est pas contenue dans ce monogramme. M. Vaux, qoi t 
publié dans Numismatic Chroniçle ^^ le décodrachme n« 669, dont 
il n'existe qu'un exemplaire unique, celui dans le musée britan- 
nique, est d'avis qu'il a été frappé à Suse ou à Babylonc, parce 
qu'il a été trouvé prés de cette dernière ville, et fait observer 
qiie le module insolite de cette monnaie indiqué une ville riche 
et puissante et une occasion solennelle, telle qui fut amenée par 
le séjour d'Alexandre dans ces villes. Mais auprès du grand 
nombre des signes de villes qui renvoient à la Grèce aucun 
poids ne peut être attribué ni au lieu où cette monnaie a été 
trouvée ^^ ni à son espèce. Parmi les autres pièces de cette 
série le n« 694 a été attribué à Mélitée^^ le n« 696 à Ephéso^^. 

Les roonnoies de la seconde série ont aussi été expliquées 



1' La première série pourrait ansai être rapportée aa règne de l^ytimaqne, 286- 
81, années pendant lesquelles ce roi réfj^oait sur la Macédoine, mais non la 
seconde série qui offre le sifpie de Mafpiésie, ville qui ne fut pas aoumisc i 
Lysimaque (cfr p. 184). 

i« Denkscbr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 243 n«i 10 s. 

^ XUl p. 71. Cfr Leake Numism. hell. p. 5. 

'^ Cfr les remarques sur les découvertes de monnaies comme moyen d'en dé- 
terminer le lieu d'émission, p. 114-15. 

17 M. de Prokesch Osten I. c. p. 244 n* 7. 

>> Mionn. n* 198. Cfr S 31 Ephèse note. 
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bien différemment. Il a plu à Mr. Coosinéry^* de regarder le 
monogramme commun aux pièces de celle série comme celui 
de Milhridale le Grand, qui aurait frappé ces monnaies pendant 
sa campagne en Grèce, surtout à Chalcîs en Eubée (d'après le 
monogramme sur n- 724 s.)- Mais le monogramme ne peut ex- 
primer le commencement du nom de Mîthridate^; la fabrique 
des tétradrachmes qui sont d*un travail soigné, d*un beau style 
et d'un fort relief, est aussi différente de celle des tétradrach- 
mes de Miibridate que de celle des autres de la même époque^M 
les signes de villes ne se laissent pas mettre d*accord avec les 
relations historiques de cette campagne. M. Leake décompose 
le monogramme en MYPT et renvoie à- la Syrie, cependant avec 
hésitation.^ Les pièces sur lesquelles Ml est ajouté sont attri- 
buées par Seslini td^ntôt à Tétat pisidien de Hilyas^, tantôt à 
Milet^; le no 740 est aussi attribué à cette dernière ville par 
H. de Prokescb Oslen.^ H. Lenormant est d'opinion que le 
statère n« 729 peut appartenir à Lébédus ou à Phocée^, et le 
télradrachme n«727 a Chalcis en Macédoine ou à Calcédon.^ 



M Voy. en Macéd.I p. 253; Magasin encycl. Févr. 1810 p. 292. 

* Il etK toojoura écrit sur les monnaies MWPAJATHS. Le trait transversal 
qni semble servir à former H et T ne serait donc pas pris en considération. 

^' Si l'on pouvait rapporter ces monnaies a une époque d'émission si avancée, 
on serait plutôt tenté d^expliquer le monogramme par Métropolis comme nom 
d'hoanenr deThessalonique, qui du temps d'Auguste fut appelée Jlf^tif^ na<nfC 
Maxiâoy^^ç (Eckhcl Doctr. IV p. 277) et qui sons les empereurs postérieurs 
portait sur les monnaies le titre de Métropolis; O qui ailleurs sur les mon- 
naies d'Alexandre désigne cette ville (voy. n» 197) pourrait donc être ex- 
primé dans la leUre P; il est connu que sur les monnaies de Thessaloniqne 
de la période romaine le nom entouré d'une couronne de laurier occupe 
souvent le revers. 

» Ifnmisniu bell. p. 7. (1» Syria?) 

*> LetL di contin. IX p. 23-24. Cfr plus bas $.36 Malins, note. 

^* Descr. nom. vet. p. 131 n« 19. * V. 1. c note 14, p. 244 n« 51. 

^ Ifnm. des rois gr^ p. 22 ad pi. XllI, 16, cfr p. 25 sous Lébédus et p. 26 sons 
Phocée. 

'^ L. e. p. 24 et p. 28 ad pi. XVI, 9. Contre cette opinion il faut observer, qnni 
n'y avait en Macédoine ancnne ville du nom de Chalcis (cfr p. 41 note 9), 
et que le nom de Calcédon commence par JC, non par X. 
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Mais aucune de ces monnaies ne peut être séparée des aulres, 
et ni les létradrachmes à cause de la fabrique Cvoy. p. iOO) ni 
les slatéres comme tels (voy. p. 114) ne peuvent être rappor- 
tés à l'Asie Mineure occidentale. 

§27. 

L'Hellade et Tlle d'Eubée. 

La Locride. 

Le pays des Locriens septentrionaux semble après la mort 
d'Alexandre avoir été entièrement dépendant de là Macédoine; 
Antipater et Cassandre y agissaient en maîtres, et Polyspcrchon 
y hiverna avec son armée en 309-8 ^ Il n'est donc pas im- 
probable que des monnaies d'Alexandre y* aient été frappées, 
sinon sous son régne, do moins après sa mort 

Une grappe peut être regardée cpmme emblème de la Lo- 
cride, puisqu'elle fait le type tant sur les monnaies d'argent et 
de. bronze qui portent le nom commun du peuple, que sur 
celles qui offrent le nom particulier des Opontiens et des Epi- 
cnémidiens. Il a été démontré plus haut que ce symbole sur 
quelques-unes des monnaies d'Alexandre, doit être expliqué de 
Maronée<voy. n» 305 s.). Cependant, comme la grappe se trouve 
aussi comme type accessoire sur les monnaies de Cassandre et 
de Démétrius I qui ne peuvent avoir été frappées en Thracc, il 
faut qu'après le partage de la monarchie un autre atelier mo- 
nétaire, dans un des pays soumis â ces rois, ait été désigné 
ainsi, et l'on peut donc supposer qu'il ait été dans la Locride.^ 
II est donc probable, qu'on doive y rapporter quelques-unes des 
monnaies signées d'une grappe qui sont classées plus-bas parmi 
les incertaines n» 1519-39. 



* Voy. Droyscn Gesch. der Naclirolger Alexandcrs p. 407. 

' Il faul pourtant observer, qu'une grappe- te trouve auni sur les monnaict 

communes d'Eobée , et que les deux rois ci-dessos nommés avaient aotf i 

cette tie en leur pouvoir. 
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La Phocide. N» 750. » 

Une tôte de taureau vue de Tace est connue comme 
type principal des monnaies phocidiennes. Elle se trouve comme 
signe sur une monnaie de Cassandre qui avait la Phocide en sa 
possession. A, placé au-dessus de la léle du taureau , indique 
peut-être le nom d^Anticyra ou d'une autre des villes phocidien- 
nes dont les noms commencent par A^, de même que EA, 
qui sur une monnaie en bronze de Phocide se trouve au-des- 
sus de la tête de taureau, est regarde à juste titre comme dé- 
signant Elatée. Comme ce létradrachme oflre pour la fabrique 
de la ressemblance avec plusieurs des suivants de Thcbcs et de 
Sicyon, il appartient probablement comme ceux-ci à la .période 
après la mort d'Alexandre. Cette léle de taureau ne doit pas 
être confondue avec le bucrâne sur les noi 96 s. ^ 

Thèbes. N«» 751-756. • 

Le bouclier béotien renvoie ces pièces à une ville de 
Béotie qui no peut guère être que Thèbes , comme les autres 
villes formaient une ligue indépendante même sous la domina- 
tion macédonienne. Nous avons observé plus haut (p. 63 et 65) 
que tant sous Alexandre qu^après sa mort il y avait une gar- 
nison macédonienne dans le fort de Cadmée, et que la ville dé- 
truite au commencement du régne d'Alexandre fut rebâtie sous 
Cassandre en 316. II s'ensuit donc que ces monnaies peuvent 
être frappées ou par les commandants macédoniens du fort, ou 
par le magistrat de la ville rebâtie. Cette dernière alternative 
semble préférable à Tégard des létradrachmes, parce que pour 
la fabrique ils ressemblent à plusieurs de Sicyon (no« 864 s.) 



■ N» 750. Vienne, Prokesch, Fox. 

* Amphtclea (Ampbiciei), Abfc, Ambrysus, Anemoria. 

^ M. de Prokesch Osten l'a prise poor un bucrftne et a supposé qu^elIe indiqu&t 
Pella. Denkschr. der kais. Acad. (Wicn 1854) V p. 239 et 243 n« 3. 

• N»751. Mas. brit,, De Saulcy. 752. Mus. brit., Beriin, Munich. 753. Em- 
preinte. 753 b. Vienne* (Cat. de WeUl n» 2610.) 755-56. Vienne. 

14 
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qui appartiennent à Tépoque après 316, et que quelqaes-uns 
oiTrcnt des types d'autres villes, qui ont pris part au monnayage 
(cfr p. 58), comme le no'754 le serpent d'Esculape, symbole 
de Tricca (v. les no» 529 suiv.), et les n*» 755-56 le thyrsc 
(crr n»« 6G2-63). II est cependant possible que le thyrse sur 
CCS derniers ne désigne pas une alliance avec une autre ville, 
mais qui! soit ajouté comme symbole de Bacchus thébain^ pour 
indiquer plus précisément Thébes comme le lieu d'émission. 
Le bouclier béotien sur le n» 754 a aussi été considéré par M. 
do Prokesch Osten comme symbole de Thébes.^ 

* 

Chalcis. No 757.^ 

Une aile d'oiseau se trouve comme signe sur un di- 
drachme de Philippe H Cn«209); la fabrique du m 757 est celle 
qui était propre à la Grèce sous le règne d'Alexandre. Un oiseau 
de proie volant, tenant dans ses serres xin serpent ou un lièvre, 
est le type connu de Chalcis en Eubée, probablement avec 
allusion au nom ^^; sur les petites pièces de bronze il ne se 
trouve de cette représentation que l'aile de l'oiseau ^^ type qui, 
autant que nous sachions, ne se rencontre pas ailleurs sur des 
monnaies grecques. L'aile semble donc devoir s'expliquer de 
Chalcis, tant sur cette pièce que sur celle de Philippe qui était 
maître do cette ville Cv. Appendice S 3). Le monogramme la 
rattache aux villes du nord de la Grèce, cfr p. 189 no* 539 s. 

HIsliée. No 758. « 
La fabrique de ce tétradrachme est absolument la même 



7 II est connu quoBacclias était la divinité principale de Thèbes; sur les mon- 
naies autonomes do cette ville on trouve souvent sa tête ou ses attributs et 
parmi ces derniers aussi un thyrse, v. p. e. Mionn. soppl. no« 165 et \6S* 

« V. note 5, 1. c. p. 243 no 15. » N» 757. Paris, la Haye. 

«0 L«oiscaa Xakxiç (Iliad. XIV, 291). Yoy. Cavedoni Spicil. num. p. tl3. 

" Seslini Doser, di med. gr. in piu musei (Pir. 1828} I p. 98, tab.Xlll, 13, avec 
la légende Xj4J. Cfr i l'égard de la réduction du type p. 211 note 13. 

•^ No 758. Copcnliague, Youug. 
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qoe celle du précédent, ei le signe, line voitc, se voil aussi 
sor un didrachme correspondant de Philippe H Cn*210). Une 
voile ne se rencontre pas comme type sur les monnaies grec- 
ques, mais elle est probablement à regarder comme une réduc* 
tion de la représentation^^ sur les monnaies d*Histiée, lafemme^^ 
assise sur un vaisseau, tenant un mât avec une. voile, en sorte 
que ccl insigne Ci<fdoy') offre les armes parlantes de la ville. 
Aussi cette ville eubéenne filait déjà dans le pouvoir de Phi- 
lippe II, Toy. Appendice $3.^^ 

§ 28. 
Incertaines des parties précédentes de la Grèce. 

N" 739-852. 

Ces no« ne contiennent que des monogrammes et ini- 
tiales qui probablement pour la plupart sont à expliquer de 
personnes et dont le plus grandnombre se trouvent ensemble 



^ Ainsi qne Taile sur le ri» précédent et comme ]a léte de griffon, celle de bé- 
lier, celle de lion, la corne d'abondance, la tête de cheval, la moitié de bou- 
clier etc. sur les monnaies citées ci-dessus d'Abdère, de Samolliracc, de Car- 
dia, de Cœla, de Pharsale, de Thèbes etc. Une telle réduction du type mo- 
nétaire d'une ville pour le placer comme signe sor les monnaies royales était 
naturellement motivée par l'espace moins grand et s'accordait avec la cou- 
tnmc d*employer en général sur la monnaie petite une partie du type de la 
grande. 

^* La ville personnifiée ou l'héroine dont elle avait son nom , cfr Eusiath. a 
riliade H, 537. 

^^ M. Borrell dans Num. Chron. H p. 232 s. a tAché de prouver qne les drach- 
mes ordinairement rapportés A Histiée en Eubée sont d'Histiéotide en Thes- 
salie. Si l'on tombe d'accord avec cet auteur, la présente monnaie doit être 
rangée aux précédentes deThessalie. Mais les raisons de M. Borrell ne sont 
pas assez convaincantes. Le nom d'Ilistiée ne fut pas aboli par celui d'Oréos, 
cfr Cadalvéne Rec. p. 219-20. Il n*existe point de monnaies au nom d'Oréos 
quoique cette ville continuAt à être florissante. La même tête de femme 
couronnée de lierre se trouve sur des drachmes contemporaines au nom 
d*Histiée qui ont au Q:* le type eubéeo, la vache. Eubée était dans le pou- 
voir de Philippe V tout aussi bien que la Thessalie, et nommément sous ce 
roi Oréos était une place d'armes macédonienne (cfr Wachsmoth llellen. 
Alterthumsk. p. 754). 

14* 
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avec les petiles types qui indiquent des villes dans les parties 
précédentes de la Grèce. Quelques-unes de ces marques 
se voient aussi sur les monnaies de Philippe II, de Cassandre oa 
de Lysimaque. La fabrique des tétradrachmes convient à la 
Grèce. 

No« 759-68. * Le monogramme qui semble composé de A 
et H se rencontre sur les pièces frappées à Pella, à Amphi- 
polis cl à Acroathon, voy. n«»8-H, 84 et 171^; P» sur le n« 
765 se trouve ensemble avec beaucoup d'autres signes de villes 
macédoniennes, voy. n«539s. p. 189. 

No" 770-76.^ Ce monogramme, formé à ce qu'il paraît 
de A et M ou 2, est quelquefois difficile à distinguer du pré- 
cédent Il se trouve ensemble avec Tétoile sur le n» 163, avec 
la bipenne sur le n» 576 et avec Tamphore pointue sur le n* 
597 (sqr lequel le monogramme ajouté est probablement le 
même qu*ici sur le no773); les 'n** 772-73 sont jusqu'aux dé- 
tails et jusqu'à l'expression de la tête d'Hercule pareils au n* 
597. Les deux monogrammes des n»" 774-75 se rencontrent 
ensemble sur les monnaies de bronze au nom d'Alexandre frap- 
pées en Grèce Cv. la table, F3^ et sur les monnaies de Cassandre. 

No« 777-93. ^ Les deux monogrammes communs aux mon- 
naies de cette suite, dont l'un semble composé de A et T, Tau- 
Ire de A et Y ou de A et Y ^, sont réunis ici, parce que sou- 



* Ko 760. Vienne. 761. Piris. 762. Copenhague, Young, Mionn. S. o« 277. 
765. A]anich. 766. Copenhague. 767. Paris. 768. Keutze. 

* Pourtant on trouve aussi ce monogramme sur quelques monnaies d'Alexandre 
qui portent le signe séleucidc, voy. n»* 1494 et 1508. 

a Ko 770. Empreinte. 771. Leake. 772. Vienne, Young. 773. Mus. bril. 

774. Vienne. 775. .Mus. brit. 776. Mus. brit., Kestner. 
^ Sans signe de ville ou avec la bipenne (cfr n» 576). 

* Ko 777. Rollin. 778. Mus. Thorvaldsen no 630. 779. Munich. 780. Mionn. 
S. no 91. 781. Paris. 782. Vienne, St. Pélersbourg. 784. Gotha, Prokcsch. 
785-86. Munich. 787. Mionn. n» 360. 789. Timonî, Rentze. 790, Mus. 
brit., la Haye, St. Pétersbourg acad. 791. Munich, Thoniscn. 

* Une de ces drachmes a été attribuée par M. de Prokesch Osten à Lyncos en 
Macédoine, voy. Abh. der preuss. Acad. 1845 p. 78 n© 28. 
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vent on ne peut les distinguer Tan de Tautrei surtout sur les 
drachmes où ils sont exécutés en petit. Dans le précédent ils 
se trouvent sur les n«« 545-46, 553-56 Caccompagnés des mêmes 
lettres qn*ici sur les n^ 785-88) et 652-53. Le monogramme 
ajouté sur le m 782 se voit aussi sur le n« 100 d*Ampliipolis. 

N«« 794-96.^ Tl se trouve sur plusieurs des monnaies frap- 
pées dans les villes de la Grèce septentrionale, voy. Amphi- 
polis n*> 88-90, Aphylis no« 185-86, la feuille de lierre no* 247-> 
49, Hélitée n«« 521-23, aussi avec le nom de Philippe lil, voy. 
les monnaies de ce roi no"5-9, 17, 33, 39 et 53, Le mono- 
gramme sur le n« 796 qui semble de la même signification se 
trouve avec P joint au signe macédonien, la lune, sur le n» 263. 
Les deux lettres ajoutées B et P se volent aussi ensemble sur 
les n- 337 et 786. 

M«> 797-813.^ Il est à la vérité incertain si toutes ces 
monnaies qui ont O de commun appartiennent au même endroit. 
Cette lettre se rencontre assez souvent sur les monnaies frappées 
i Cardia, voy. n^ 343, 356-57, aussi au nom de Lysimaque. Les 
lettres et monogrammes ajoutés se trouvent pour la plupart dans 
le précédent sur des monnaies d'espèce correspondante ensemble 
avec les signes: la feuille de lierre (no> 252-53), la Itfne Cn«* 
262, 274-75), la pierre conique surmontée de Tétoile (n»* 641- 
45), le flambeau Cn« 648), la souris Cn«* 657 et 660) et plusieurs 
autres. L'exécution du télradrachme n» 810 est jusqu'aux moin- 
dres détails la même que celle des n»" 16 et 64 de Pclla et d*Am- 
phipolis. Si l'on suppose que O ne désigne pas un magistrat, 
mais une ville*, celle-ci peut-être Phagres, forteresse piérienne 



V N* 794. Vienne. 796. Berlin, Mionn. S. no 297. 

s N* 797. Rollin, Mionn. S. n» 137. 798. Turin. 800. Mus. brit. 801. La 

Haye. 802. Vienne. 803. Prokeach. 804. Vienne. 805. Mus. brit. 806. 

Uionn. no 349, Mas. Lavy no 1366. 807. Leake. 809. Paris. 810. Mus. 

briu 813. Mus. brit. 
* 4> se voit et seul et avec d^autres monogrammes et lettres sur les monnaies 

d'Antigfonus I , de Démétrius II et de Lysimaque ; mais il est certainement 

peu sûr d'en tirer des conclusions. 
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non loin d'AmpbipoIis^®, Ou Philippopolis, Tondée dans la Thrace 
orientale par Philippe 11. Il faut bien distinguer des monnaies 
réunies en ce lieu la suite des tétradrachmes portant un O, qui 
offrent des nombres d'années et sont Trappes dans une période 
postérieure dans TAsie Mineure, probablement à Philomélium, 
voy. n~lt78 s." 

Jfw 814«*17. ^^ Ce monogramme composé de [K et A se voit 
sur les n«« 275 et 807-8. On le rencontre aussi seul sur une 
des monnaies de Philippe II Qn^ 304) ' et fréquemment sur celles 
do Cassandre, tant seul qu'avec d autres monogrammes qui va- 
rient. 

N»" 818-24^^, marqués do Kl. Le monogramme insolite 
composé de NO qui est ajouté sur le no 823 se trouve sur les 
drachmes absolument pareilles nof 612-13 ensemble avec la fenilic 
de lierre et le Pégase à mi-corpcr, signes de villes maccdopien- 
nés; les autres lettres et monogrammes ajoutés ie retrouvent 
aussi dans le précédent^* 

No> 825-27.^^ Ce monogramme qui fournit les lettres A et 
X se trouve sur les n«« 724-28| où il a été expliqué de Chalcis, 
voy. p. 207. 

No» 828-35.^^ Dans cette suite les initiales AA et AA 
semblent avoir la même signiGcation puisque sur les noi 833 et 



10 Uérod. Vir, 112, Stnibon Vit p. 331, et d'anb^s aateiirs. 

11 Le n» 812 a été aUribué par M. de Prokcsch Oston à Pbellus en Lycie. Abb. 
der preuss. Acad. 1845 p. 78 no 33. 

i< IVo 814. Mus, brit. 815. Paris, Young. 816. Paris. 817. Si. Pélènbonr^. 
is IVoi 818-19. Vienne. 820. La Haye, Prokescb. 822. Mas. brit., Prokescb, 

Reutze.' 824. Mus. brit. 
1^ Dans le catalogue des Inedita de la coll. de Prokescb Osten (Denkscbr. der 

kais. Acad. Wien 1854) p. 244 no 77 on trouve ajouté à notre B9S20: Ci^ 

bifra Phrtfgiœ? Plutôt on pourrait expliquer £/ de Citium danslaNacè* 

doine occidentale (Tilc-Live XLII, 51), auquel cas pourrait désigner une 

alliance avec Tberma (cfr n» 197). 
ift No 825. Rollin, Mionn. S. n» 142. 826. Municb. 827. CaU of Borrells coll. 

n' 75. , 
w No 828. Cappe. 829. Mus. brit. 830. Beriin. 831. Paru. 832. Y. noie 19. 

833. Gotba, Fox. 834. Prokescb. 835. Mus. brit., Rollin. 
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834 toutes les dedxsont unies à EAI. Ce dernier nom abrégé 
se trouve dans le précédent ensemble avec deux signes de vil-» 
les qui appartiennent au nord de la Grèce, sur les no>239 et 
646; on est tenté de Texpliquer d^Elimée^^ en Macédoine. AA 
se voit sur une des plus anciennes monnaies de Macédoine ^^, 
et sur diverses monnaies de Philippe III avec un diota ou sans 
signe de ville Cn«« 84-873; ceci porte à regarder ces deux lettres 
comme indiquant le nom d'une ville, qui peut être Alorus dans 
le district botliée, tantôt en écriture rétrograde comme dans 
lancien temps, tantôt en écriture ordinaire. Mais il est douteux 
si CCS monnaies contiennent aucune indication de ville. AA sur 
le no 832 a été pris pour l'année 31 ^'; mais les nombres d'an*- 
nées grecs ne se rencontrent que sur des tétradraclimes d'une 
fabrique postérieure. 

N<» 836-37. ^ Le premier de ces monogrammes MA se 
trouve sur le tétradrachme n» 831 de la même fabrique, le se« 
cond An plus haut sur les no- 621-23 et 636. 

No* 838-41. ^^ Ces monogrammes, qui peut-être expri- 
ment le commencement du même nom de personne EYZ, ^e 
trouvent souvent ensemble avec des types de villes appartenant 
au nord de la Grèce, voy. no> 129-31, 140, 518-19, 664-66, 
aussi sur les monnaies de Philippe III, voy. noi9-ll, 42, 48-^49 
cl 73-74. « 

No 842. ^ Ce monogramme insolite se retrouve sur le té-. 



^^ 'BXlfiiêtty *MXtfiêvSnç, contrée le plas aa 0ud*ouest de Macédoine avec une 
ville du même nom. 

^^ Ayant la chèvre agenouillée sur le droit, un carré creux au Qr., dans la col- 
lection do la banque de Londres. Cfr p. 107 note 6. 

>" Lonirpérier Cab. Magnoncour no 242. ^ No 836. Paris. 837. Gand. 

s^ No 838. Mus. brit. '839. Munich, Prokesch. 840. Paris. 

^ Le no 839 a été attribué par M. de Prokesch Osten à Eusebia en Cappadocc 
(Abh. der preass. Acad, 1845 p. 78 no 27J; mais il n'existe point de mon- 
naies d'Alexandre de ce pays, et la lettre 8 fait évidemment partie du mo« 
nogramme. 

» No 842. La Haye, Turin. 
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tradrachtne de la même fabrique m 634 qui à un gouTernail 
pour signe de ville. 

ê 

N» 843. ^ Les mêmes deux monogrammes so voient unis 
sur le lélradrachnie n^ 510 classé à Hélitée; celui qui est placé 
sous le siège de Jupiter se rencontre aussi sur des pièces de 
villes macédoniennes, voy. n<» 126 et 265 s. 

N« 844. ^ Ce monogramme composé probablement des let- 
tres AO se trouve sur les monnaies de Pella (no 5) , d'Amphi- 
polis Cn«« 78-79, 1123 et de Mendé (m 196). Cette pièce et 
le n» 79 sont les seules drachmes frappées en Grèce qui por- 
tent le titre de roi qu'on trouve très rarement sur cette espèce 
de monnaie (cfr p. 19 note 8). 

No« 845-46. ^ r« se rencontre fréquemment sur les mon- 
naies qui semblent appartenir à la Macédoine,, voy. p. 189 n» 
539 s. On trouve flY sur deS monnaies d'Amphipolis et d'Acro- 
alhon, voy. m* 91-93 et 164, aussi au nom de Philippe III^ voy. 
no. 12-14. 

M» 847. ^ Cfr n»* 577-78 avec la bipenne pour signe. 

N» 848. ^ Ce monogramme, formé de K, P et À, se retrouve 
sur les drachmes de fabrique correspondante no* 648 et 812. 

Noi 849-50. ^ Ce monogramme composé de AIO ne se 
trouve sur des monnaies d'Alexandre que sur les no* 391 et 
397-98, uni aux emblèmes de Périnlhe. Il peut désigner une 
personne, mais aussi Dionysopolis, voy. p. 171 et 177. 

No« 851-52. ^ Ces deux marques se trouvent sur les mon- 
naies frappées à Amphipolis no* 58, 70, 103 et 110. 

No. 853-57. 

Les no. suivants offrent des pièces en argent de la fabrique 
qui était particulière à la Grèce sous Alexandre, et avec de pe- 



9« PiQ 843. Rollin, Curelon. 

s» No 844. Mus. brit. ^ No 845. Copenhague. 846. Munich. 

« No 847. Timoni, Rollin. * No 848.. U Haye. 

» No. 849-50. Paris. 3© No. 851-52. Pari». 
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tils emblèmes; les villes désignées par ceux-ci doivent donc 
être cherchées à peu près dans les mêmes pays de la Grèce 
qui étaient soumis à Philippe II (v. p. 62 et 973- Puisque ces 
emblèmes ne se voient ni comme types sur les monnaies auto- 
nomes ni comme signes sur les monnaies des rois après Alexan- 
dre, et que des marques de personnes n'y sont pas ajoutés^ 
il n'est guère possible de les déterminer. 

N«853s^^ La double tête, qui quelquefois sur ce tctra« 
drachme grossièrement exécuté n'est pas facile à reconnaître, 
se montre sur des exemplaires distincts composé de deux têtes 
sans couronnes portant un polos Cmodius). Elle diffère ainsi 
de la double tête qui est le type de Ténédos^ et ne peut être 
rapportée à cette lie aussi par la raison qu'elle se trouve sur 
un didrachme de Philippe II (n« 269). ^ 

Nm 854-55. ^ Le casque de Persée se voit distincte- 
ment sur le no855 et forme probablement aussi le signe du 
n«854, quoique sur plusieurs exemplaires il offre quelque res- 
semblance avec un bonnet phrygien. Ces monnaies sont peut- 
être à attribuer au même endroit que celles à la tête de Persée 
n- 389-91. 

N« 856. ^ Un insecte, probablement une abeille, surune 
fleur qui ressemble à celle du balaustium. La première fait 
penser à Mélitée (no«505 8), la dernière à Trelium (n«« 115 s.). 

N*857. ^ Cette drachme signée d'une flèche appartient 



'' R* 853. Moi. brit, Leake, Leide, Gotba, Footana. 

" Composée d^une té(e barbae couronnée et d'une tète de femme avec une Sté- 
phane, qui représentent Ténès (Zens) et sa sœur. La double iéte sur les 
monnaies de Thessalonique offre deux têtes barbues couronnées et repré- 
sente probablement le Janus romain. 

^ Les didracbmes de Philippe ne peuvent être frappés à Ténédos , parce que 
par la paix d*Antalcidas cette lie avait été cédée aux Perses et ne fut déliv- 
rée de leur domination que sons Alexandre. 

*^ H* 855. Vienne, Berlin. 

^ R« 856. Munich, Turin, Prokesch, banque de Londres, 

* N» 857. Mus. brit. 



■« 
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peuUétre à la même ville que les n» 586-93 qui ont pour 
signes un arc et un carquois.^ • 

• N- 858-863.» 

Ces télradrachmes marqués seulement de monogrammes 
et de lettres sont tous de la fabrique propre aux ateliers 
monétaires de la Grèce sous le règne d'Alexandre, et doivent 
être rapportés aux mêmes parties de la Grèce que* les prccc- 
denls. Les deux signes unis sur les n»- 858*59 se trooYent 
aussi ensemble sur un didracbme de Philippe II, m 281. Le 
monogramme du n» 862 se retrouve sur le stalère de Philippe 
no 302, de même seul 

§29. 

La Péloponnèse, les îles de la mer Egée el Crète. 

Sîcyon. Nos 864-898. * 

Une quantité considérable des télradrachmes ayant ces signes 
fut découverte en 1850 dans le voisinage de Patrœ en Achaîe; 
ces télradrachmes étaient au nombre de 116 de ceux cités soas 
noi 867-72, 880-82, 884-86 et 893-96. D'après la relaUon de 
Pbabile numismatiste M. Newton, qui en a donné une description 
exacte dans Numismatic Chronicle (1853, Vol. XVI p. 29 s.), ils 
étaient pour la plupart d'une et même fabrique et avaient le 
dos du trône .de Jupiter orné de deux petites Victoires, raisons ' 



37 Une flèche se trouve d^ailleurs sur le 9*. d'une monneie dé Sestas, voy. Nom* 

Chron. IV p. 7* 
» No 658. Faris. 859. Vienne. 861, Péris. 862. Vienne, Turin, Fox. 
> No865. Prokesch. 866. Mus. brit. 867-72. Num. Ckron.XVI p. 31*34. 

873. Cat of Borrells coll. n» 74. 874. Leake. 875. Mus. brit, Rollto. 876. 

Prokesch. 878. Mus. brit., Munich, Gotha, Num. Chron. L c. 879. Fox. 

880-81. Num. Chron. 1. c. 882. Prokesch, Leake, Num. Chron. 1. c. 883. 

Vienne , Berlin , Munich. 884-86. Num. Chron. K c. 887. Vienne. 8t^' 

Munich, Prokesch. 889. Vienne. 890. Mus. brir.. Fox. 891. Vienne, Berlin, 

Munich, banque de Londres. 892. Vienne, St. Pétersbouri;. 893-96 Noi». 

Chron. 1. c. 897. Berlin. 898. Vienne. 
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par lesquelles il les rapportait au même temps et au même ater 
lier*. Les tctrjidrachmcs portant d'autres petits types qui 
sont réunis à ceux-ci de diverses collections, les n»» 864-66^ 
873-79, 883, 887-92 et 897-98, sont tous d'une fabrique ana* 
logoe, offrent en^^ général les deux Victoires sur le dos du 
trône ^ et ont les mêmes marques de personnes. 

On ne saurait douter que la Chimère, type principal de 
Sicyon, ne désigne aussi sur les n<»> 864-65 cette ville, comm0 
NO et HP se trouvent aussi ajoutés sur ses monnaies au-» 
tonomes qui diaprés la fabrique peuvent être contemporaines. 
On peut regarder comme tout aussi sûr que la figure remarquable 
sur les n«« 866-74 est un emblème de Sicyon, comme elle ne se 
trouve comme type que sur les monnaies de cette ville. Le droit 
d'une de ces pièces est gravé pi 11 fig. 21. ^ La figure reprér 
sente sans doute Apollon dans une attitude de danse ^ élevant 
des deux mains la ténio consacrée, qui sur d'autres monnaies de 
Sicyon est tenue dans le bec par la colombe ou est attachée au 
trépied; Apollon avait plusieurs temples à Sicyon ^ et des types 
appartenant à ce dieu sont les prédominants sur ses mour 
naies. La lettre 2 sur les n^ 866 et 867 doit probablement 
s'expliquer comme initiale du nom de Sicyon puisqu'elle forme 



^ A Texception de quelqaes-uns de ceux qui appartiennent aux no* 867-72. 

' Avec quelques exceptions, comme le no 865 et quelques exemplaires des n^t 
864, 875, 877 et 889-91. 

* An ïjp. on voit 2*/ dans une couronne de laurier. La pièce gravée est l'un 
de deux exemplaires qui se trouvent dans le musée brit. Cette monnaie a 
été incorrectement publiée par Sestini qui y crut reconnaître un oiseleur 
(aucept) voulant prendre la colombe dans un filet. Mus. Fontana II p. 31 
n» 3, tab. V, tO; Descr. di med. gr. di piu mus. I p. 89 n» 2. 

^ Sur les anciennes pièces d'argent de Cos on voit aussi Apollon nu , un tym- 
pannm à la main, dansant devant le trépied, d'après Brœndsted (Voyage en 
Grèce II p. 311-12) le dieu pytbien exécutant la danse de la victoire après 
avoir tué le monstre (ou un jeune homme représentant le dieu dans les jeux 
pythiques}. Cfr Streber Num. ex mus. reg, Bavari» p. 240 s. 

^ Pausanias mentionne quatre temples dans lesquels il fut adoré sous les sur* 
noms de Kameioi et de JLyAtos. Paus. II, 7| 7; 9, 6; 10, 2; 11, 2, 
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le type au ^. d*un grand nombre des autonomes de cette ville ^; 
le petit o placé dans 2 sur le n« 866 doit donc être pris pour 
une marque de personne, comme sur les monnaies de Sicyoo 
des personnes sont souvent désignées par des lettres Isolées (an 
nombre desquelles aussi O) qui se trouvent placées au milieu 
du grand Z qui occupe tout le revers. La couronne de 
laurier ajoutée sur le n» 869 est sans doute le symbole d'Apol- 
lon qui est ordinaire sur les autonomes de Sicyon. Parmi les 
marques de magistrats NO sur le n» 874 est la même que sur le 
n* 864, et les monogrammes composés de HP et HPA sur les n«* 
867-71 désignent probablement la même personne dont le mono- 
gramme se trouve sur le n« 865. Les tétradrachmes d^Alexan- 
dre qui portent cette petite figure ont aussi été attribués à Si- 
cyon par les numismatistes anglais. ^ 

Les suivants n** 875-98 se rattachent aux précédents ainsi 
qu'entre eux par la dite découverte, par la fabrique pareille, 
par les Victoires sur le dos du trône ^, lesquelles ne paraissent 
pas ailleurs sur les monnaies d*Alexandre, et enfin [par les 
initiales et monogrammes ajoutés. La plupart de ceux-ci 
se retrouvent sur les autonomes de Sicyon qui semblent ap- 
partenir à cette période; ce sont, outre NO et HP déjà cités, 
EY, AE, OE, AP, <DI et Al. Les monogrammes à Texergue 
des n«« 894 et 895 se composent de AN et AO qui se rencon- 
trent sur d*autres monnaies de Sicyon. OAY et OA sur les n** 
879 et 883 peuvent signifier Olympios ou Olympiadasj f\Ô sur 



^ Un ^ était Tinsigoe de bouclier des Sicyoniens dans la guerre. Xénophon 

hist. IV p. 523A (1625 en foK). 
^ Borrell dans Num. Chron. III p. 145. Newton dans Num. Chron. XVI p. 31. 

Cfr Catalogue of Thomas collect. no 1237 et Cat. of H. P. Borrells.collcct. 

n* 74. Dans le musée britannique on trouve aussi quelques-unes des pic** 

ces suivantes rangées ensemble avec celles dont nous venons de traiter 

comme appartenant à Sicyon. 
* Cet ornement est peut-être emprunté à la statue de bronze de Jupiter sur 

la place publique de Sicyon, exécutée par Lysippe, le célèbre statuaire 

d* Alexandre, et ainsi érigée peu de temps avant. Pausan. II, 9, 6. 
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le n« 885 Polykrates, AAE sur le n» 893 Alexion^^^ noms 
qui se voient sdr les pièces en argent et en bronze de Sicyon ; 
de même que OA est entouré d'une couronne, on ne trouve pas 
rarement sur les monnaies de Sicyon, au lieu de II, des lettres 
ou monogrammes qui indiquent des magistrats dans la couronne 
de laurier qui est le symbole de la ville. Le nombre des noms 
et initiales de magistrats sur les autonomes de Sicyon est cer- 
tainement considérable, mais il n'est pourtant pas assez grand 
pour que cette analogie avec les tétradrachmes d'Alexandre 
puisse être regaVdée comme accidentelle.^^ Les petits types 
se laissent aussi facilement expliquer comme signes sicyoniens. 
Pour ce qui regarde ainsi les deux images de Minerve sur 
les n»* 878-82, on sait par la relation de Pausanias^'^ que cette 
déesse avait à Sicyon un temple qui surpassait en grandeur et 
en magnificence tous les autres; la même figure de Minerve qui 
se voit sur les n»* 879 s. se retrouve sur une monnaie de Sicyon 
du temps des empereurs romains. ^^ La déesse portant au bras 
la corne d'abondance sur le m 876 peut être prise pour 
Tyché Akraia dont la statue encore du temps de Pansanias 
existait dans le temple de cette déesse sur Tacropole^^; la même 
image ainsi que la corne d'abondance séparément (sur le n» 877) 
se retrouvent sur les monnaies impériales de la ville. ^^ La figure 
sur le n*875 peut élré regardée comme celle d'Aphrodite ^^ 



^^ Aleiion était le nom du Sicyonièn qui^à la tête d'une révolte tua Alexandre 
fils de Polyspercbon (Diod. XIX, 67), cfr l'exposé historique p. 223. M. de 
Prokcsch Osten suppose que ce soit le même dont le nom se trouve sur les 
monnaies de Sicyon, voy. Denksclir^ der kais. Acad. (Wien 1654) V p. 273. 

^^ Pour, la comparaison avec les monnaies de Sicyon nous nous sommes servis 
non seulement des catalogues chez Mionnet et Sestini (Lett. num. I p. 147- 
53), mats encore des suites nombreuses dans le musée britannique, le mu- 
sée Thorvaldsen et le cabinet royal de Copenhague. 

« Pans, lî, 11,1. 

^ Blionn. Soppl. n» tl30. — Le n» 882 est attribué par M. de Prokesch Ostcn 
à Thessaloniqne (Denkschr. der kais. Acad. Wien 1854, V p. 243 n* 34). 

i« Pausan. II, 7, s. » Mionn. Suppl. no> 1127, 1137-41, 1146. 

1* Une figure levant de la main dr. le bout de ta longue robe et tenant dans 
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Tune des divinités principales de Sicyonf^, dont le symbole, la 
colombe, forme le type de la plupart des monnaies autonomes. 
Les Di os cures qui sont représentes sur le n*893 avaient dans 
l'acropole un temple ou so trouvaient leurs images ^^. Sur le 
n*« 894 s. on voit le foudre, symbole de Jupiter dont le culte 
à Sicyon est aussi suffisamment constaté. ^^ Le trident sor 
les no* 884 s. et Taplustre sur les no«887s. s'expliquent par 
la situation de Tancicnne cité près de la mer et indiquent sans 
doute le culte de Neptune Isthmîen, auquel la tête de che- 
val sur le n<»891 peut aussi se rapporter» Le flambeau de 
course sur le n<»897, signe des lampadépbories, et l'étoile 
sur le no 898 sont de même motivés par le culte des divinités 
du feu et de la lumière qui avait lieu à Sicyon.^ 

Quant au temps de la fabrication de ces monnaies, la dé- 
couverte ci-dessus mentionnée fait déjà conclure qu'elles sont 
de la période après la mort d'Alexandre; car il se troo- 
valt dans ce même dépôt aussi des monnaies de Philippe Ar- 
rhidée et de Séleucus Nicator, et celles d*Alexandre étalent bien 
conservées et avaient en grande partie l'apparence d'être nou- 
vellement sorties de la monnaie. ^^ La fabrique convient à cette 



la gaache une fleur (la même qui tur les monnaies romaines a la légende 
Spei) éiait, comme on sait, une représentation commune à plusieurs déessei 
dans la période de l^ancicn art grec (et étrusque). 

17 Sur le culte d'Aphrodite à Sicyon ctr Pausan. II, 10, 4. 

^8 Pausan. II, 7, 6 (lo'aya). 

^' Les Sicyoniens adoraient Jupiter sous le surnom de Stoiekeiot, Voy. Vil- 
loison Anecd. II p. 187. Sa statue était élevée sur la place publique (voy. 
note 9) et son image se trouve aussi sur des monnaies d'un temps postérieur 
(Mionn. Snppl. n» 1143). 

^ Outre Apollon , Diane et le dieu du Soleil étaient aussi des objets du culte 
à Sicyon. Prométhée, en l'honneur duquel on célébrait de même des cour- 
ses aux flambeaux, avait, selon la tradition, trompé les dieux à Mccone, an- 
cien nom de Sicyon (Hésiode Théog. v. 536). Cfr sur les lampadcphorifs 
Brœndstèd Voyage en Gr. II p. 286. On trouve aussi une déesse tenant ua 
flambeau sur une monnaie de Sicyon (Mionn. Suppl. n« 1148). 

'^ M. Ncvi'ton 1. c. p. 35 en conclut aussi qu^elles sont frappées apros la mort 
d'Alexandre. 
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période.^ Le^ rapports hisioriques s'Accordent également 
avec celte soppoaitian. Nous^ avons fait observer S 11 que les 
monnaies d^Alexandre ne peuvent guère avoir été frappées en 
Péloponnèse pendant son régner parce que sous lui les villes 
de ce pays semblent avoir conservé leur autonomie; mais lors* 
qu*siprès la guerre laniiaque Antipater renversa les constitutions 
démocratiques, l'état de choses changea, et notamment après 
la mort d'Antipaler il s'offre uneépoque^'oii la fabrication de ces 
monnaies peut convenablement étro placée, Cassandre s*étant 
rendu maître de la Macédoine après le meurtre de Philippe III 
(316) et s'étant allié avec Lysimaque, Séleucus et Ptolémée, 
Polysperchon, régent élu par Antipater, fit cause commune avec 
Aniigonus sous prétexte de maintenir les droits du roi légitime, 
du jeune Alexandre, fils de Roxane, qui était détenu prisonnier 
par Cassandre, et s'établit dans le nord de la Péloponnèse qu'il 
dércndlt soutenu par son fils Alexandre. Celui-ci cependant, 
s'étant laissé séduire à la défection pendant Tabsence du père, 
fut nommé par Cassandre stratège de la Péloponnèse et fit de 
Sicyon et de Corinthe les sièges principaux de son pouvoir. 
A Sicyon il régna en despote, ce qui fut cause que quelques 
Sicyoniens pour rendre la liberté à leur ville l'assassinèrent 
dans une expédition; mais sa veuve Cratésipolis soutenue par 
les troupes qui lui étaient dévouées réduisit la ville à l'obéis- 
sance et en devint maltresse absolue ^. Polysperchon s'allia 
ensuite avec elle et fonda dans le nord de la Péloponnèse un 
état isolé dont Sicyon et Corinthe étaient les villes principales. 
Il s'y soutint contre l'armée qu'Antigonus avait envoyée en Pé- 
loponnèse pour délivrer les villes grecques. Mais lorsqu'on 308 
il se fut rendu en Macédoine à la tête d'une armée pour mettre 
sur le trône Hercule, fils d'Alexandre le Grand, qui après l'as- 



** Ces tétradraclimeB peuvent en général être rapportés à la classe IV, maïs 
qaelqnes-uns sont pourtant assez larges (comme le n« 873 et plusieurs à la 
fif^ure d^Apollon) et font la transition aux postérieurs. 

^ Dio(loreXlX,67: iifvpdcuvê rioy Séxvtûyiiop» 
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sassinat da jeune Alexandre devait être regardé comme roi lé- 
gitime, Ptolémée fils de Lagns enyahil la PéIoponnè:(e avec une 
force sapérieure et obligea Cratésipolis de lui rendre Sicyon et 
Corinthe.^^ On voit ainsi que pendant Tépoque depuis 316 
jusqu'en 308 Sicyon était le siège d*un gouvernement macédo- 
nien indépendant; il est donc probable que de la monnaie ait 
été frappée par ce gouvernement, et que nommément Polysper- 
chon y ait fait battre la monnaie du roi dont en sa qualité de 
régent il voulait faire valoir les droits. On ne peut non plus 
s'étonner de trouver sur ces monnaies quelques-uns des mêmes 
signes qui étaient en usage sur les monnaies frappées sous Cas- 
sandre dans le royaume de Macédoine, car ce fut à celui-ci que 
le petit état pélpponnésien se mit en opposition.^ 11 n'est pus 
vraisemblable que des monnaies d'Alexandre soient frappées à 
Sicyon après Tan 308; car Ptolémée le Lagide y avait une gar- 
nison depuis 308 jusqu'en 303 ^, et Démétrius Poliorcète qui en 
cette année conquit la Péloponnèse rendit la liberté à Sicyon.^ 
Dans ce qui précède nous avons présumé que tous les pe- 
tits types sur les présentes monnaies soient des signes de Sicyon. 
On pourrait y objecter, qu'il n'est pas ordinaire de troQ?er 
sur les monnaies d'Alexandre une ville indiquée par tant de 
signes différents, et que plusieurs de ces signes sont précisé- 
ment les types principaux d'autres provinces et villes de la 
Péloponnèse, ainsi Athéné Promachos celui d'Argos, le tri- 



^ Ces événements historiqaes se trouvent exposés en détail chez Droysen 
Ptachfolger Alexanders d. Gr. p. 340, 346-48, 350-51, 358-59, 403 et 409. 

^ Rien n'cmpécbe de supposer qu'à Sicyon la monnaie autonome ait été frap- 
pée par le magistrat communal en même temps que la monnaie d^Alcxaodre 
par le gouvernement macédonien, cfr p. 59 note 8. 

^ Dans son expédition en Grèce Ptolémée prorlaina la liberté des YîUes hellé- 
niques. S^il a battu monnaie à Sicyon, celle-ci n'a guère été la monnaie 
ordinaire d'Alexandre aux types de laquelle il avait déjà fait des cliangemcDU, 
voy. p. 29 s., p. 72 et p. 63. 

^ Démétrius ayant rebâti une partie de la ville et Payant comblée de bienfait;, 
elle prit par reconnaissance le nom de Démétrias. Après ce temps Sicyon 
était soumis à ses propres tyrans jusqu'à l'époque d*Aratus. 



223 



dent celui de Trézènc et de la Messénie, le fondre celui de 
l'Elidc. Il pourrait donc paraître plus probable de prendre plu- 
sieurs des petits types pour des signes d'autres provinces et 
villes de Péloponnèse, et comme les noms abrégés de magistrats 
pour la plupart appartiennent A Sicyon, de regarder le mon* 
nayage comme issu d'une direction commune résidant à Sicyon. 
On peut bien admettre une telle explication, si Ton suppose que 
ces monnaies aient été frappées sous Antipater qui était maître 
de la plus grande partie de la Péloponnèse; mais dans l'époque 
de 316 à 308 où Sicyon était le siège principal du gouvernement 
macédonien en Péloponnèse le pouvoir de Polysperchon et de 
son fils n'embrassait guère les provinces nommées.^ il faut 
encore observer que si l'on explique quelques-uns des signes 
comme étant ceux d'autres villes de Péloponnèse, on est tenté 
de regarder aussi les Dioscures et Tamphore comme signes de 
Sparte; mais il n'est pas probable que les monnaies d'Alexandre 
aient jamais été frappées dans cette ville ^ qui conservait son 
autonemie sous ses propres rois.^ 

Égine. Ko 899.3* 
La tortue à Texcrgue renvoie cette monnaie à Plie d'É- 



'^ Aussi dans Tépoquc saivaiite jusqa^à la conquéle de Démélriaa en 303 6i- 
cyoa était sous d^autros maîtres que le reste de la Péloponnèse; Ptolèmée 
n'eut en sa possession que Sicyon et Corinlhe, tandis que Polysperchon et 
Cassandrc s'étant ralliés dominaient les autres provinces à Tezception de 
Laccdénionc. Cfr Orqyscn Nachfolger Aiezanders p. 424 et 505. 

^ Il existe bien un Iclradrachme du roi Aréus aux types d'Alexandre; mais 
cette pièce porte le nom d'Aréus même et montre seulement que dans la 
fabrication des monnaies il imitait les rois contemporains (cfr Eckliel Doctr. 
Ilp. 282), comme alors les Uiadoches Trappaicnt monnaie en leor propre 
. nom aux types d'Alexandre, et qu'il lâchait de procurer un meilleur cours 
à SCS monnaies en adoptant les types des tétradrachmes d'Alexandre qui 
ctrcnlftient en Péloponnèse. 

^ Dans le cabinet durai de Gotha se trouve un tctra drachme portant on sy- 
rinx, Tl^ ME et Jp/, sifi^nes qui conviennent à Mégalopolis en Arcadie; 
mais Pantiquilé de cette pièce est douteuse. 

*i N« 899 Mus. Thorvaldsen. 

15 
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gine. Le dauphin phcé en avant dans le champ peut être 
regardé comme nne indication ultérieure de celte ile, puisqu'il 
forme le type caractéristique de ses monnaies de bronze ainsi 
que la tortue celui de ses monnaies d^argent. Ce tétradrachmc 
doit appartenir à la période après la mort d'Alexandre (cfr 
S 10 p. 64 suiv.}) à laquelle convient aussi sa fabrique. Il a 
peut-être été irappé pendant la guerre qui désolait alors la Grèce 
par lin des chefs macédoniens , p. e. par Cassandre lorsqu'en 
318 il avait occupé Égine et assiégeait Salamis.^ Mais celle 
monnaie peut aussi avoir élé battue dans l'époque après 306 
(cfr S 13 p. 84 s.) par les Eginétes eux-mêmes qui, comme on 
sait, faisaient un commerce étendu, de même que quelques villes 
Cretoises semblent avoir frappé des monnaies d'Alexandre dans 
la même période Cvoy. plus bas p. 2283. En ce cas le dauphin 
peut indiquer rallianco avec une ville maritime de la Grèce 
septentrionale (cfr n»» 539 s.) ou avec l'Ile de Ténos (cfr la 
page suivO- 

Les Cyclades. 

Les lies de l'Archipel furent obligées sous Alexandre de 
reconnaître la suprématie macédonienne Cvoy. p. 63), mais il n'y 
a point de raison de supposer qu'aucune d'elles ni sous le 
règne d'Alexandre ni dans la période jusqu'en 306 ait été prise 
en possession par les chefs macédoniens tellement que les 
monnaies d'Alexandre y aient été frappées. 

Quant aux signes sur les monnaies d'Alexandre, il y en a 
bien quelques-uns qui correspondent aux types prédominants 
sur les monnaies de plusieurs de ces lies. Ainsi les symboles 
bachiques, le canthare, la grappe de raisin, le thyrse, peuvent 
convenir aux îles de Naxos, d'Andros ou de Myconos, là ci- 
thare à Délos ou a Cythnos, Tabeille à Siciaos ou à Iulis dans 
Pile de Céos, le dauphin à Ténos, le glaive de Persée (harpe) à 

« Diodore XVIII, 69. 
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Sériphos. Hais il y a pourtant des raisons majeures pour ex-* 
pliqoer ces signes de villes dans d'autres pays grecs, ainsi qu'il 
a été fait dans la partie précédente et qull sera fait dans la 
suivante. 

Le tétradracbmo portant une grappe de raisin et TH, classé 
plus bas parmi les incertaines n» 1526, a été attribué par Ses- 
tini à Ténos. Ceci peut paraître admissible, comme une grappe 
se rencontre sur les monnaies de Ténos; mais les types qui 
y prédominent sont pourtant ceux empruntés à Neptune qui 
clait adoré par préférence dans cette lie et y avait un temple 
célèbre. 

Sur le létradrachme rapporté par Pellerin à Céos voy. 
Cydonie en Crète no 908. 

Crète. 

En 331 Alexandre envoya en Crète une flotte commandée 
par Amphotérus et chassa de cette lie les Spartiates qui s'en^élaient 
emparés Tannée précédente.^ Hais on ignore dans .quels rap- 
ports se sont trouvées les villes autonomes de Crète à l'égard 
d'Alexandre ou des chers macédoniens après sa morL 

En examinant les signes sur les monnaies d'Alexandre nous 
rencontrons un. petit type qui, combiné avec les initiales ajou- 
tées, convient à une ville de Crète, Phalasarna, et encore plu- 
sieurs autres qui correspondent aux types des villes Cretoises, 
tandis qu'ils ne se laissent point expliquer d'autres villes ou 
qu'il y a moins de raison pour les y rapporter. Les monnaies 
qui portent ces signes seront donc classées à Crète, quoique 
ce classement ne puisse être partout sufGsamment motivé. 

Les tétradrachmes qui sont rangés ici différent à la vérité 
entre eux à l'égard de la fabrique, mais une différence pareille 
se trouve dans les monnaies, d'argent autonomes frappées dans 



** Voy. Droyseo Gesch. Alexandera p. 272. 

15 
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ces mêmes villes et dans d'autres villes de Crète, et elle s'ex- 
plique par leur fabricalion à des époques diffcrcntes* Les Ic- 
tradrachmes attribués aux deux premières villes sont de la 
fabrique qui était usitée après la mort d'Alexandre, en Grèce 
sans doute pas plus avant qu^en 306, en Lycie et dans les 
pays plus orientaux encore quelque temps après^; les télra- 
drachmes rangés aux deux dernières villes sont de la même 
fabrique que ceux frappés dans une période postérieure dans 
TAsie Mineure occidentale; les premiers peuvent donc être re- 
gardés comme antérieurs aux derniers* Crète située au milieu 
entre la Grèce et l'Asie Mineure était en vive liaison de 
commerce avec les deux parties du monde; on voit ainsi par 
les inscriptions trouvées près de Téos en lonie que douze 
peuples Cretois avaient conclu une alliance avec les Tciens.^ 
Des monnaies d'Alexandre furent frappées en grand nombre 
sur les lies voisines de la Carie d'où Crète était peu éloignée; 
sur une de ces pièces (d'Astypalée, voy. noll72) on voit le 
même monogramme insolite que sur le n» 908 dans le suivant. 
Plusieurs des villes de Crète, comme Cydonia, Gortyna et Hié- 
rapytna, frappaient dans cette période des tétradrachmes à types 
athéniens '^'^ qui sans doute étaient surtout calculés sur le corn- 
roeirce avec la Grèce; c'est donc par analogie que les villes 
Cretoises, à cause de leur liaison avec PAsie Mineure occiden- 
tale, auront aussi frappé des tétradrachmes a Tempreinto d'Alex- 
andre qui pendant une longue période étaient la monnaie com- 
merciale ordinaire de ces villes(cfr la fin duS 13). 

Les monnaies d'Alexandre rangées ici à Crète se rattachent 
ainsi tant à celles frappées dans les pays européens après la 
mort d'Alexandre, qu'à celles frappées dan$ une période encore 



^ Cet tétradrachmea peuvent donc avoir été frappés ou par les chefs macé- 
doniens avant 306, ou par les villes autonomes après celte année, cfrp.84s. 
^ ChisliuU Antiqu. asîat. p. 108-122. 
^ V. Eckhel Numi vet. anecd. I p. 149 s. 
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postérieure dans l'Asie Mineure occidentale, et elles forment ainsi 
la transition de celte partie (A) à la suivante CB). 

Deux monnaies d'Alexandre ont été attribuées à des villes 
de Crète ^y mais elles appartiennent ailleurs. 

Lyllus. No 900.» 

Une této de sanglier est, comme on sait, le type pré- 
dominant sur les monnaies en argent et en bronze de Lyttus. 
Cette téfe se trouve bien aussi comme attribut de Diane sur les 
monnaies de Laodicée, ville de Syrie, mais ce n'est que du 
temps de César. H. Lcnormant Tait observer que ce tétra- 
drachme peut appartenir à Méthymne^; dans le catalogue de 
la collection do Welzl Cn<*2479) il est rapporté à Clazomène; 
mais la fabrique ne convient^ pas à l'Asie Mineure occidentale, 
et une 4éte de sanglier ne se trouve pas sur les monnaies de 
ces villes. 

Ilanus. No901-903.« 

Un triton n'est le type monétaire d'aucune autre ville 
grecque que d'Ilanus; il est appliqué comme type principal sur 
le droit des tétradrachmes de cette ville^^ et comme type ac- 
cessoire à côté de l'aigle sur ses autres monnaies d'argent.. 
Le tétradraclime n» 903 semble être postérieur aux deux pre* 
miers, comme il est plus large, mais il offre pourtant un assez, 
fort relief. 



37 Ce sont un tétradracbme do Lycîe (voy. n» 1275 note), qui a été rapporté à 
Lyttus par Uonop (dans KoehneZeitschriftIl 1842 p. 71), et un statère de 
Larisse en Syrie (voy. no 1352 note), attribué dans le catalogue de la coll. 
de Welzl (no 2483) à Elyrns. 

» If* 900. IMus.brit., Vienne, Prokescb, Mionn. S. No 278. 

^ If nm. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 8. 

*^ If 901. Mas. brit. 902. Paris, Sestini Mua. Hedrrv. no94 (v. le roonogr. 108). 
903. Vienne. 

41 Mionn. Soppl. IV p. 324 no 188. 



230 



Apléra. N» 904- 907. « 

La petite figure sur les n«* 904-6, comme on peut le con- 
clure par des exemplaires distincts, est un héros debout ou 
«'avançant lentement, le bras droit étendu, le gauche couvert 
d'un bouclier, sans casque et nu.^ Le type prédominant des 
monnaies d'Aptéra, tant d'argent que de bronze, est un héros 
représenté comme celui-ci, Aptéras Qou Ptéras), fondateur de 
la ville, qui lui donna son nom.^ D'après la marque sous le 
siège et la ressemblance de la fabrique, la drachme no907 doit 
être du même atelier monétaire que les pièces précédentes. 
Cependant sur cette monnaie la figuré, qui est coiffée d'un 
chapeau plat et a le bras gauche couvert d'un manteau, est 
peut-être plutôt Mercure, ayant porté le caducée dans la main 
droite qui manque; une telle figure.de Mercure se trouve égale- 
ment sur une monnaie en argent d'Aptéra *\ 

Cydonia. No908.« 

L'animal qu*on voit au pied de Jupiter peut élre un loup 
ou un chien; qu'on en adopte Tun ou Tautre, ce signe con- 
vient & Cydonia, Sur les unes des monnaies autonomes de 
cette .ville on voit une louve allaitant un enfant, Milctos ou 
Cydon, petit-fils de Minos^^, sur les autres un chien dans di- 
verses posés, tantôt comme type principal^, tantôt à côté du 
héros tendant Tare (Cydon)*^, tantôt auprès deDiane^. Le nio- 



43 No 904. Koch. 905. Berlin, Honich. 907. Parii. 

M Sar quelques exemplaires nséa au bord on trouve une figure qu'on serait 

tenté de croire ithyphallique, le bras g. couvert d*un manteau au lieu du 

bouclier; elle est pourtant trop indistincte pour qn*on en puisse rien dire 

de précis. 
^ Cfr Leake Kum. hellen. 5me sect/p. 3-4. *^ Voy. Slionn. n^ 30. 

«6 No 908. Paris, Mnnich. 
47 Mionn. n»* 118-21, Suppl. no* 102 et 104. Ce type est encore le prédomi* 

nant sur les monnaies impériales de Cydonia. Cfr Eckhcl Doctr. II p. 310. 
46 Mionn. no 129, Suppl. noi 106-8. 49 jiflionn. no* 113 et 116. 

M Mionn. no 123. 
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nogramme n*est pas appliqué sur d'autres monnaies d'Alexandre 
que sur le tctradrachme m 1172 de fabrique pareille, frappé 
sans doute dans 111e d'Astypalée qui n'était pas très éloig- 
née de Crète. ^^ 

Pellerin attribuait ce tétradrachmo à Céos; M. Lenormanl 
a montré que cette attribution était fausse, mais n'a pas déterminé 
le lieu d'émission, en ajoalant que tout ce qu'on peut dire 
c'est que le genre de la fabrique oblige à se renfermer dans 
les limites do PAsie Mineure. ^ Il est vrai que la fabrique 
permet de rapporter cette pièce à une des villes occidentales 
de ce pays; mais il n'y en a aucune , d'après les monnaies 
connues, dont le chien ou le loup puisse être regardé comme 
Temblème.*^ 

Phalasama. No 909. ^ 

Un trident d'une forme égale, avec la même légende ((A, 
se voit sur toutes les monnaies de Phalasama qui sont aussi 
de fabrique analogue. Celte pièce a été attribuée à Phasélis 
par M. de Prokcsch- Osten ^, dans la collection duquel elle se 
trouve; mais le trident ne se rencontre pas sur les monnaies 
de cette ville et la fabrique diffère entièrement de celle de^ 
autres télradrachmes d'Alexandre frappés en Lycie C^oy. n» 
1270 s.). 



A> Un chien se trouve aossi sur les monnaies d'une autre ville de Crète, celle 
de Phestas (Mionn. n» 269, Suppl. no 334), mais sans être le type prédo- 
minant. 

n IVum. des rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 8. 

^ Ifous ne manquerons cependant pas de faire observer, que parmi les mon- 
naies publiées deLaodicée en Phrygie d'un temps postérieur on rencontre une 
qui porte un loup assis tenant la bipenne (Miono. S. n» 417) , une autre avec 
deux renards accroupis, (Alioon. n» 700). ^ La drachme dans Museo num. 
Lavy n» 1376 dont le signe est indiqué comme la parte anteriore di un cane 
est notre no 353 appartenant à Cardia. 

** N« 909. Prokesch. 

M Abh. der preuss. Acad. 1848 p. 78 n» 10; Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 
1854) p. 244 no 9. 
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B. L'Asie Mineure occidentale. 

Celte partie embrasse les provinces maritimes la Mysie, la 
Troade, rEolide, Tlonie et la Carie, avec les lies de la mer Egée y 
appartenantes, ensuite la Lydie, la Phrygie, la Pisidie et la Pam- 
phylie.^ Les monnaies d'Alexandre frappées dans ers pays 
appartiennent en général à la période après 306, où la 
monnaie d'Alexandre avait cessé d'être celle du gouvernement 
royal, et sont émises par les villes autonomes Cvoy. $ 13); 
elles s'étendent probablement à travers la plus grande 
partie du 3"* siècle, peut-être jusque dans le 2"'*' siècle 
avant J. Chr. Cvoy. S 12). La plupart sont des tétradrachmcs. 
Il n*y a qu'un petit nombre de staléres, provenant dos villes et dis 
ties méridionales; les drachmes furent frappées rarement et par 
peu de villes; d'antres espèces de monnaies d*or et d argent ne 
se rencontrent point, non plus des pièces de bronze (à une scalc 
exception prés, n» 951). Pour la fabrique les tétradrachmcs 
sont tous des classes V et YI, surtout de la dernière. Le 
titre do roi ne parait pas. Sur les tétradrachmcs de plu- 
sieurs villes du sud on trouve des nombres d'années d'une ère 
(ou de plusieurs ères) datant probablement du milieu du 3"' 
siècle (voy. S 12). Les villes sont souvent désignées par des 
initiales on des monogrammes ajoutés à leurs types, dans les 
contrées vers l'est aussi par les initiales seules. On ne ren- 
contre pas rarement des noms de magistrats écrits en entier. 



^ La Lycie pour la fabrication des monnaies d^AIexandre se rattache à laCili- 
cieetaux pays plus orientaux; cette province est pour cela traitée dans lu 
partie suivante. 
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§ 30. 

La Mysîe, la Troade et TEolide avec les îles voisines. 

Cyzîque. N». 910-911.* 

Un long flambeau brûlant ^^ semblable an présent, se 
troave comme signe sur les téiradrachmes tant de Lysimaque 
que d'Antiochus I et II; il doit donc désigner une ville de TAsie 
Mineure occidentale, aucun autre pays n'ayant été au pouvoir 
et du roi de Thrace et des deux rois de Syrie. Les signes de 
villes associés au flambeau sur les monnaies de ces rois font 
encore conclure que râtelier monétaire doit être cherché dans 
la partie septentrionale; car sur une des pièces de Lysimaquo^ 
on trouve ajoutée une étoile, symbole de Coloné en Troade 
(voy. n» 925 s.)» sur celles d'Antiochus P le Pégase à mi-corps, 
emblème connu de Lampsaquc, et sur celles d*Antiochus IP le 
cheval paissant, insigne d^Alexandria Troas. La ville à laquelle 
appartiennent ces deux tétradrachmes ne peut donc être que 
Cyzique, sur les monnaies de laquelle on voit souvent un tel 
Qambeau comme attribut de Proserpine et de Gérés dont le culte 
y était prédominant.^ Sur des cistophorcs d'Atarnée et d'E- 



> No9tO. Empreinte. 911. La Haye. 

' l\ faut le distingaer du flambeau court sans la coupe au milieu, qui doit 
avoir été le signe d^une ville du nord de la Grèce, voy. n» 648. 

* Dont il existe des exemplaires dans le musée Thorvaldscn à Copenhague, 
dans le cab. roy. de la Haye, dans le mus. brit. etc. 

* V. MioDD. no 55. » V. Mionn. n» 146. 

® Proserpine était la déesse tutélaire de Cyzique (surnommée SSiTElPA sur 
Beê monnaies) et y fut célébrée par une magniflque fôte («/««çf^rcrnor); on 
pi étendait quelle avait eu Cyzique en dot de Jupiter et son enlèvement fut 
placé dans celte localité. Cfr Alarquardt Cyzicus und sein Gebiet (Berlin 
1836) p. 119-126. Sur les monnaies impériales de la ville les types qui se 
répètent le plus souvent sont: Cérès debout un long flambeau à la main, ou 
avec deax flambeaux, cherchant sa lille enlevée, quelquefois sur un char tiré 
par des serpents. Le flambeau comme type principal est souvent repré- 
senté sur les autonomes, et sur les impériales on voit les deux flambeaux 
on ae«lf ou placés l'un de chaque côté de Pautel on du sanctuaire de la 
déesse. 



234 



phése le même flambeau est appliqué^, probablement pour in- 
diquer qu'ils sont frappés pour ou en commun avec Cyziqoe. 

Ces tétradrachmes sont larges, mais offrent ^n même temps 
un relief fort, et forment ainsi à l'égard de la fabrique la tran- 
sition de la Grèce septentrionale à TAsie Nineure» 

Cyzique conservait son indépendance pendant les tombals 
après la mort d'Alexandre et résista avec grande valeur aux 
attaques du gouverneur Arrhidée en 319.^ Hais les tétradrachmes 
mentionnés de Lysimaque, d'AntiochusI et H, signés du flam- 
. beau, font conclure que la ville est plus tard tombée dans la 
possession de Lysimaque et qu'ensuite elle a été soumise au 
gouvernement séleucide. Le monogramme placé devant la figure 
sur les deux monnaies d'Alexandre fait supposer que leur fa- 
brication ait plutôt eu lieu sous le gouvernement de Lysimaqoe 
ou le suivant des Séleucides que dans la période d'indépendance. 
Sur un Ictradrachme de Lysimaque qui porte ce flambeau' et 
sur plusieurs tétradrachmes d'Antiochus 1% qui à la chute de 
Lysimaque obtint de son père le gouvernement de l'Asie Mi- 
neure, ou rencontre le monogramme FH qui semble identique 
avec le présent, seulement tourné d'une autre manière; comme 
ce monogramme est insolite, il y a quelque raison de présamer 
qu'il désigne le même magistrat que sur les deux pièces d'A- 
lexandre, et que celles-ci appartiennent ainsi au même temps 
que celles de Lysimaque et d'Antiochus L 

Parium. 
Voyez plus haut page 177 et plus bas n«927 et nol249. 



^ Voy. Damersan dana Num. Chron. IX p. 7 n» 1 ; p. 15 no« 6t, 63-65, cfrp.75. 
^ Droyaen Gesch. der Nachfolger Alex. p. 211-212. Marqaardt I. c. noie 6 

p. 69-71. 
' Dans le cabinet royal de la Haye. "> Mionn. n»* 70, 72, 84; Sappl. no44. 
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Lampsaque. No> 912-917. *< 

Le Pégase à mi-corps représenté de la même manière 
qa'ici^^ est le type conna des monnaies de Lampsaqae. Sur 
les drachmes no« 912-13 les initiales de la ville sont ajoutées 
^ en monogramme; la fabrique des télradrachmes est celle propre 
a l'Asie Mineure occidentale. Les numismatistes ont en général 
rapporté à Lampsaqae toutes les monnaies d'Alexandre qui por- 
tent ce signe, mais il a été montré plus haut que plusieurs 
doivent avoir été frappées dans une ville de la Grèce septen- 
trionale, voy. noi 601 s. ; parmi les drachmes qui sont classées 
à cette dernière les n»* 615-19, comme nous avons déjà fait 
observer, appartiennent peut-être à Lampsaque. 

Sîgée. No. 918-922. « 

Le signe de la lune est en général appliqué sur les autono- 
mes de cette ville, sur les drachmes ^^ et les grandes monnaies de 
bronze derrière la chouette de Minerve, sur les petites pièces 
de bronze comnrie type principal. Le monogramme qui sur les 
quatre premiers n»* est placé devant la figure peut conve- 
nablement être décomposé en 2ir. La fabrique convient à 
cette partie de l'Asie Mineure. On trouve dans le précédent 
une suite de monnaies signées de la lune qui par différentes 
raisons sont classées à la Macédoine, les m* 259-78, et des 
drachmes qui peuvent avoir été frappées pour ou en commun 
avec Sigée à Lysimachia, les n<» 338-41 et 358-59, voy. p. 163. 



11 N«914. Vienne. 915. Paria. 916. Paris, Rollin. 917. Mus. brit. 

^^ Ayant les ailes formées de la manière archaïque, celle de derrière abaissée. 

Ordinairement il est appelé à tort cheval marin ou ckeoal marin ailé^ voy. 

p. 196 note 24. 
1^ Iiî«918. Mns. brit. 919. Paris. 920. Munich. 921. Vienne. 922. Cureton. 
" Voy. Namtsm. Chron. VI p. 199, Annali deir insL XIII p. 154-55. Snr ces 

monnaies ia lune est probablement le symbole de Minerve Ilienne. 
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Alexandria Troas. No« 923-924. ^^ 

Un cheval paissant étant le type ordinaire sur les 
monnaies d*Alexandria en Troade, on ne peut douter que ces 
deux tétradrachmeSy dont la fabrique est cello propre à TAsle 
Mineure occidentale, ne soient frappes dans cette ville. le 
no 924 a aussi d*aprôs Eckhel été donné à cette ville. Les 
autres tétradrachmes et les staléres ayant la partie antérieure 
d*un cheval paissant, qui généralement y sont aussi rapportés, 
appartiennent à Larissa en Syrie, voy. no« 1350 s. 

Les autonomes qui portent le nom d'Alexandria et le clie- 
val paissant n'étant pas frappées avant que TAsie Mineure après 
la bataille dipsus en 301 fût soumise à Lysimaqne, qui donna à 
une ancienne ville de Troade ce nom d'après Alexandre 'le 
Grand ^^ les monnaies d'Alexandre à cet emblème ne peuvent 
non plus avoir été frappées qu'après ce temps. En les com- 
parant aux tétradrachmes d'Anliochus II qui, selon le même che- 
val paissant à Texcrgue, sont aussi frappées à Alexandria, on 
trouvera vraisemblable qu'ils sont du règne de ce roi. Ceux 
d'Antiochus sont tout aussi plats et exécutés de la même ma- 
nière superficielle et légère, et sur Tun d'eux, dans la collection 
royale à Munich, il y a une paire de monogrammes tellement 
ressemblant à la paire sur. le no 924 qu'on no peut guère dou- 
ter que les mêmes deux magistrats ne soient désignés, M K; 
d'autres tétradrachmes d'Antiochus^^ offrent des monogrammes 



13 No 923. Empreinte; le premier monogramme eit contre l'ordinaire placé au- 
dessus du bras de Jupiter. No924. Eckhel N. vet. anecd. lab. Vf, 1. 

^^ L'ancienne ville sur cet emplacement dont le nom était Cebrenia et la rillc 
qui s'y éleva plus tard, appelée Antigonia par Antij^onos, avaient toutes lei 
deux pour type monclaire une tête de bélier (voy. Borrell dans Num. Cfaron. 
VI p. 190 s.); le cheval paissant ne se trouve qu'avec le nom d^Alcxandris, 
ce qui fait conclure que ce type a été introduit au même temps que-le nom 
de la ville fut changé. 

^7 Dans le musée britannique et dans Tonvrage Coins of the Seleucidie of thc 
cab. Duanepl. HT, 16. 
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qui correspondent au second sur cette pièce d'Alexandre. I.e 
n«924 est contremarque du signe séleucide, l'ancre. 

Coloné. No. 925-927^ « 

Une semblable étoile à huit rayons est le type exclusif 
au Q*. des monnaies au nom de Coioné que, d'après les éclair- 
cissements donnés par U. BorrelH^, il faut regarder comme ap- 
partenant à cette ville en Troade. La Tabrlque de ces lélra- 
dracbmcs est aussi caractéristique aux ateliers monétaires de TAsic 
Mineure qu'elle diflere de la fabrique des tétradrachmes classés 
plus haut à' Acroathon en Macédoine no«153s.; il est pourtant 
possible que quelques-unes des drachmes y rapportées appar- 
tiennent ici. La couronne sur le no927 semble de lierre et 
désigne peut-être Parium.^ 

Tcnédos. 

Sur les monnaies d'Alexandre qu'on a classées à cette lie 
voyez plus bas sous la rubrique Carlo n»* 1128 s. 

Assus. No. 928-931. 2^ 

Un griTfon couché est le type principal des monnaies 
d'Assus; il faut donc supposer que sur les télradrachmes d'Alex- 
andre dont la fabrique renvoie à l'Asie Mineure occidentale 
il désigne cette ville. Les no. 930 et 931 y ont aussi été »t- 



^^ rf«923. Yoanif. 926. La Haye, banque de Londres. 927. Mus. brit. — 

Cfr la table suppl. no 927 a. 
^* H. P. BorreH dans Num. Chron. VI p. 193 s. a prouvé par Jes trouvailles que 

ces pièces, qui auparavant étaient attribuées à Coloné en Mcssénie, sont de 

la YÎlle de ce nom en Troade. Une étoile est aussi le type monétaire de 

la ville ionienne de Gambriom, mais elle est à 12 rayons et formée d*une 

autre manière. 
^ Une couronne de lierre entourant le nom de la ville se trouve au Q-. de 

pièces d'or, d^argent et de bronze de Parium, v. Eckhel Doctr. n. v. If p. 459; 

Mionn. no« 372, 374-75 et 394. 
'^ No 928. Vienne, la Haye, Leake. 929-30. Paris. 931. Prokcsch. 
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tribués^, mais le no 929 a été rapporté à Téos.^ Cfr d'ail- 
leurs Abdére no«284 8., Phocée no 986 et Téos n« 1006. 

La feuille de lierre sur le no 929 désigne probablement une 
des villes de Hysie qui appartenaient au royaume des Philétères, 
comme elle se trouve souvent comme type accessoire sur leors 
télradrachmes et comme type principal sur leurs petites mon- 
naies de bronze. Le foudre sur le no 930 peut s'expliquer de 
la ville voisine d'Adramytium.^ L'aile d*oiseau ajoutée sar le 
no 931 est sur une autre monnaie d'Alexandre (no 757) le sym- 
bole de Chalcis en Eubée; il est bien possible qu'Assus ait été 
en alliance monétaire avec cette ville dont on connaît le com- 
merce et la navigation 1res répandus. 

Alarnée. No 932.» 

Un cheval courant à mi-corps est le type exclusif 
au ^. des monnaies d'Atarnce; il y a donc raison de supposer 
que sur ce tétradrachme, dont la fabrique appartient à la classe 
VI, il désigne cette ville. Cfr no 949 de Cymé. 

Myrina. No. 933-942. ^e 

Une amphore de cette forme se voit sur les tétradrachmes 
autonomes de Myrina au pied d'Apollon et est employée comme 
type principal au ^. de la plupart des monnaies en bronze de 



^ Mionn. no 168. Nom/ des rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 7. Prokesch-Osten dans 
Abh. der preuss. Acad. 1845 p. 78 no 13. Sar le no 931 le griffon est re- 
présenté couché sur le monogramme. 

« Pellerin Mél. I p. 131 ad pi. IIl, 10, cfr Mionn. no284 (où le griffon est omii 
par une erreur). 

24 Sur les monnaies autonomes d'Adramylium le foudre est placé entre lei 
serres d-une chouette et d'un aigle. 

>ft No 932. Dans la collection de la banque de Londres. Derrière le chenl 
sont quelques traits qui se croisent, dont la signification > 8*iU en ont, est 
incertaine. 

M No 933. Paris. 934. Paris, St. Pétersbourg. 935. Paris. 936. U Usye. 
937. Prokesch. 938-41. La Haye. 942. Copenhague. 
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celle ville qui ont au droit la télé d^Apollon. Comme on trouve 
ajoutées sur le n«933 les quatre premières lettres du nom de 
la ville, ainsi que souvent sur les autonomes, et sur le no 934 
an monogramme composé de ces lettres, on ne saurait douter 
que CCS pièces et avec elles les suivantes, qui ont le même vase 
pour signe et qui sont de la 'même fabrique, n'appartiennent à 
Hyrina. De même que le vase, vu la place qu'il occupe sur 
les tétradrachmes autonomes^ se réfère au culte d*Apollon Gry- 
néen qui était prédominant à Hyrina, de même les symboles 
qui sont ajoutés sur les n»* 933 et 935, Tomphalos^ et la branche 
de laurier, s'y rapportent probablement aussi; sur les tétra- 
drachmes autonomes Tomphalos est aussi placé au pied d'A- 
pollon et la branche de laurier est tenue dans la main par le 
dieu; sur les pièces do bronze ce dernier symbole est souvent 
ajouté au type principal. 

Dans Vonvrago de Hionnet^ les n» 933-35 sont de même 
donnés à Myrina. Sur les autres monnaies d'Alexandre attri- 
buées à celte ville voyez Temnos no 952 s. U. do Prokesch-Osten 
en publiant le no 937 parmi les inédites de sa collection a di- 
rigé Tattention sur Mendé et Alopéconnésos^; mais la fabrique 
ne permet pas de rapporter celte pièce à la Grèce. Cfr Lamia 
no 527. 

Cymé. No. 943-951. 3" 

Ce vase à une anse doit être regardé comme l'emblème 
particulier de Cymé ^' puisqu'il parait sur la plupart des auto- 
nomes de cette ville, soit à côté du cheval soit comme type 
principal, mais jamais sur des monnaies d'autres villes grecques. 
On n'a non plus hésité à donner à Cymé les monnaies d'Alex- 



^ Cbei Mionnct n« 255 appelé à tort bomui: % Sovlê noi 255, 259 et 256. 

^ Deniucbr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 243 no 38 et p. 244 no 38. 

^ No 943. Mus. brit. 944. Leide. 945. ParÎB. 946. La Haye, Leide. 947. 

Parii. 948. Gotba. 949-50. Paris. 951. Paris, Vienne. 
'^ Pevt-étre ayec allasion au nom de la ville, voy. Bircb Nom. Chron. III p. 93 s. 
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Qiidrc qui offrent co sig^ne. Le cheval courant à mi-corps, 
ajouté sur le n«{)49, peut y être mis pour désigner Cymé d*one 
manière plus complète 9 comme il se trouve sur un nombre 
des autonomes; mais il peut aussi indiquer une alliance avec 
Atarnée, voy, n» 932. Le nom de Diogenes se trouve sur un des 
télradrachmes autonomes de Cymé^ qui d'après la rabriqac 
semble dire du mémo temps. Sur le cercle autour du cheval 
sur le no 949 et la couronne qui entoure le vase sur le n«950, 
cfr S 8. 

Temnos. No. 952-966. ^3 . 

Do CCS télradrachmes les nos 954-55, 958, 960-62 cl 966 
se trouvent dans Touvrage de Hionncl^ classés sous Hyrîiia; 
de même les n»» 954 et 960 sont par M. Lenormant donnes à 
celte ville. '^ Mais ce vase qui n^a qu'une anse et un boulon 
au bas est entièrement différent de celui à pied haut et à deux 
anses qui est appliqué sur les monnaies de Myrina, comme on 
le verra par une comparaison avec le no 933. Un vase analogue 
au présent et également entouré de grappes et de pampre se 
rencontre sur des monnaies de Temnos. Le revers d'une telle 
pièce de bronze, du cabinet royal de Copenhague, est gravée 
sur la planche 11 fig. 22; une drachme correspondante est con- 
servée dans le musée britannique^. Ce type ne se trouvant 
pas sur des monnaies d'autres villes grecques, à ce que nous 



^ Dans le musée britannique. 
•î» Ko 952. La Haye. 953. Vienne. 954-55. Paris. 957. Prolicsch, Koliio, 
empreinte. 958. Vienne, Mionn. No 262. 959. Vienne, Yonng. 960*61. 
Paris. 963. Mionn S. No243. 963. Vienne, Prokcsdi, Mus. LavyN* 1349. 
961. Fox. 965. La Haye, Luynes. 966. Alus.brit, Paris, Waddington. 

3' Monnaies d'Alexandre n»* 257-58, 250-63, Suppl. no 242. 

^ Num. des rois ^v, p. 26 ad pi. XV, 1 1 et 12. Le nom de Diogenes cite dans la 
description du noil ne se trouve pas sur la monnaie, mais s^esl probable- 
ment glissé dans la description en confondant la pièce avec le n* 949 de 
Cymé. 

^ Publiée par BorreU dans Nam. Chron. Vif p. 50. Tontes les deux ont la tctc 
d'Apollon au droit 
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sachions, on ne peut révoquer en doute que les présents tétra- 
drachmes d'Alexandre ne soient de Temnos; les monnaies de celte 
Yille offrent surtout des types bachiques. On peut encore ajouter 
que les deux noms abrégés de magistrats sur le n» 965 se ren- 
contrent aussi sur les autonomes de Temnos.^ Le monogramme 
commun aux n«< 955 et 956 fait conclure que le vase sans 
pampre indique la même ville que le vase surmonté du pampre; 
la fabrique de tous ces tétradrachmes esl la même. 

My tilène. Ji^n 967-980. » 

Une cithare ou une lyre est le type principal des mon- 
naies de Mytiléne^; elle est de forme différente, sur les pièces 
de bronze souvent de la même forme qu'ici. Le monogramme 
des m« 968-69 fournit probablement les initiales MYT ou MYTI, 
ainsi que le nom de la ville est ordinairement abrégé sur ses 
monnaies; Tanalogie avec plusieurs des monnaies précédentes 
et suivantes parle en faveur de cette supposition^, et sur un 
létradrachme de lysimaque le même monogramme est ajouté à 
la même lyre.^^ Le caducée qui est ajouté sur les n<» 969-70 
se trouve assez souvent i côté de la lyre sur les pièces de 
bronze de Hytiléne; d'autres de ces pièces ont pour type 
un hermës^ de forme variée» quelquefois figuré à peu près 
comme sur le no971. Les tétradrachmes n»* 972-78 qui portent 
la même lyre et sont de la même fabrique que les précédents 



^ JM sur ane pièce de bronze publiée par Seatioi Descr. nnm. vel. p. 590 n« 3, 

HP sur une autre dans le musée britannique. 
» N* 967. Paris, la Haye, Youdk. 968. Paris, Berlin. 969-71. Paris. 972. 

ToriB. 973. Yonng. 974. Prokesch. 975. Mus. brit., Mionn N» 236. 976. 

Paris, Mus. brit., la Haye, Prokesch. 977-79. Paris. 980. Mus. bril. 
* Comme symbole d'Apollon Maloeîs. Cfr Thucyd. III, 3. 
4* Voy. Lampsaque, Sigée, Myrina, Phocée, Milet, Héraclée et Mylasa, dont les 

initiales en monogramme sont lyoutées à leurs types. 
^^ Dans le musée britannique. M sur le no 971 se trouve aussi à Tezergne snr 

on des tétradrachmes de Lysimaque avec le même symbole (dans le musée 

brit.) et désigne pent*étre aussi le nom de My tilène. 
^' Probablement fiacchas Céphallénien, Toy. Pausan. X, 19. 

16 
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semblent aussi devoir être attribués à Hitylône; mais il est 
moins certain à l'égard des drachmes n»* 979-80, ctr. p. 152-53; 
le monogramme peu distinct sur la dernière contient peut-élre 
les initiales de Mytiléne. 

Dans Touvrage de Mionnet les n^ 968*69, 971 et 975-77 
sont rangés à Héthymne^'; H. Lenormant a aussi cité le n<»975 
sous cette rubrique, mais en ajoutant qu'il pourrait tout aossi 
bien appartenir à Hytiléne.^^ Cfr Colophon n~ 1007 s. 

Méthymue. N» 961 -962. ^ 

Sur des monnaies de Méthymne, ville natale d'Arion**, on 
voit Arion sur le dauphin représenté de la même manière 
qu'ici.^ La proue sur le n» 982 fait peut-être allusion ao 
voyage d*Arion, mais elle peut aussi désigner Samos comme 
ayant part à la fabrication de la monnaie (voy. n«»« 1126-27). 
Le m 981 est publié comme appartenant à Héthymne.^ Les 
monnaies d'Alexandre avec une lyre pour signe, que Mionnet et 
d'autres ont classées à cette ville, doivent être rapportées à 
Hytiléne et à Colophon. 

§31. 

L^Ionie avec les ties voisines. 

Phocée. No. 983-990.* 
Un phoque C(pùi»§]')j avec allusion au nom de la ville 
et en mémoire de la tradition sur son origine^,- est, comme 
on sait^ figuré sur les monnaies autonomes de Phocée de 



^ Sous les ii«i 233-38, sappl. no 234 (où le cadacée est appelé à tort m fefii 

voie) et 235. 
M Nom. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 8. 

« K»98l. Paris, Mas. brit. 982. Paris. «« GelIînsXVI, 19. 

^ Voy. p. e. Sestini Mus. Fontana II pi. YII, 2. 
^ Mionn. N<» 232. IVam. des rois gr. pi. XV, 7, p. 25. 
1 No 983. La Haye. 984. Paris. 985. Fox. 986. Mus. brit., la Haye. 987. 

Paris, Mus. brit. 988. Vienne. 989. La Haye. 990. Paris, Rollin, ReoUe. 
* Steph. Byzant. 
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diSerenles espèces et de différentes époques. Sur le m 983 se 
irouvent ajooKées les initiales du nom de In ville en monogramme. 
M! SUT le n« 984 indique peut- être Milet comme ayant pris part 
au monnayage de cette pièce, cfr n»- 1055 s. 

La tête d'un grirron sans cou est le type des monnaies 
archaïques d'or et d'argent qui avec raison sont attribuées à 
Phocée, et un griffon courant à mi-corps est la repré- 
sentation la pins fréquente sur les pièces de bronze de cette 
ville; les n*> 986-87 dont la fabrique est celle propre aux ate- 
liers de l'Asie Mineure occidentale doivent donc aussi être at- 
tribués i Phocée. Pour les autres monnaies d'Alexandre qui 
offrent des signes empruntés à un griffon , voy. Abdère n<» 284 
s., Assus noi 928 s. et Téos n» 1006. 

Le nom de Phocée est souvent sur ses autonomes abrégé 
en <Dn, ainsi qu'au n» 988. Sur les n<» 989-90 on trouve le 
monogramme de la ville comme sur le no983 avec son em- 
blème. 

II. Lenorniant a aussi fait observer que quelques-unes des 
monnaies d'Alexandre offrent le phoque, type reconnu des sta- 
téres d'or de Phocée; mais les pièces que d'ailleurs ce savant 
penche à attribuer à Phocée appartiennent à d'autres villes. 
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Smyrne. N- 991-994.* 

La tête tourelée de Sipylène, une des divinités 

principales de Smyrne^, fait le type au droit de tous les té- 

tradrachmes de cette ville qui d'après la fabrique sont du même 

temps que les présents, ainsi que de ses monnaies en or et de 



a Kum. des rois gr. p. 26 soas la rubrique Phocée. La pièce qui y est citée 
d'après Mionn. no303 a un dauphin, non un phoque, voy. plus haut n® 542; 
la citation de lUionn. no 304 .est une erreur; le statère pi. XlII, 17 avec la 
tète de griffon appartient sans doute à Abdère, voy. no295, et celui pi. XIII, 
16 avec la tétc de Silène doit de même être rapporté à la Grèce, peut-être 
à Thasos, voy. n* 729. 

4 ?f»991. Alionn. No279. 992. Empreinte. 993. Mus. brit. 994. Paris. 

ft La même que Rhéa, mère des dieux, cfr Eckhel Doctr. II p. 543-44. 

16* 
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beaucoup de ses pièces en bronze. La télé lonrelée «hine 
déesse se voit à la vérité sur les monnaies de beaucoup de 
villes grecques; mais celles-ci sont pour la plupart d'une pé* 
riode postérieure, et la tête de Sipyléne avec sa coiffure ca- 
ractéristique, telle qu*on la voit sur les télradrachmes de Smyrne, 
est identique avec celle qui est mise comme signe sur les mon- 
naies d'Alexandre, de sorte qu^on ne peut révoquer en doute 
que cette dernière n^en soit une copie. Ces pièces ont aussi 
été attribuées à Smyme.^ 

Quelques tctradrachmes d'Alexandre ayant pour signe un 
bosuf bossu ont été donnés par Pellerin'' et Hionnet^ à Smyrne; 
cette attribution a été déjà mise en doute par Eckhel et Le- 
normant; voy. sur ces pièces Antloche en Carie n»* 1176-77. 
Un monogramme qu'Eckhel prit pour celui de Smyrne ^ ne peut 
guère être expliqué de cette manière. 

Clazoméne. N«- 995-998. ^ 

Un sanglier ailé à mi-corps est le type principal des 
monnaies en or, en argent et en bronze de Clazoméne d'époques 
différentes et peut être regardé comme Temblème de cette ville, 
emprunté à sa tradition locale ^K Pour cela les monnaies d'A- 
lexandre qui offrent ce signe ont aussi été attribuées à Clazo- 



• Mionn. !!•■ 278-79. I^om. dea rou gr. p. 27 ad pi. XV, 21. 
"^ Mél. Suppl. I p. 112 no 4. a ffoi 276-77. 

* Mumi vet. anecd. p. 76. Doctr. nom. vet. II p. 102 et p. 538-39. L'aotenr y 
renvoie à nn monogramme far une monnaie d'Alexandre dans Hns. Pembr. 
II tab. 53, no 67, mais celui-ci diffère de ceux sur les autonomes de Smyrne. 
Quant aux deux monogrammes gravés chei Pellerin Suppl. II tab. X n* 64 
(cfrp. 158) qu^Eckhel regarde comme propres i Smyrne, le premier peut 
certainement fournir nPYT qu'Eckhel explique des prytanes de Smyrne, 
mais nous n'avons trouvé ce monogramme nulle part et en tout cas on ne 
pourra l^appeler êoUium Smymœ monogramma; le second a en haut an 
ou un J ajouté, ce qui empêche de ^interpréter comme le premier et montre 
que ce sont des magistrats différents qui ont été désignés. 

«> N» 995. Paris, Prokesch. 996. Paris. 997. La Haye. 998. Vienne, 
u iElian. De nat. animal. XII, 38. 
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néne.^ Outre ce type on trouve souvent, comme on sait, sur 
les monnaies de Clazoméne des types empruntés à un bélier, 
en sorte que sur les grandes on voit le bélier courant à roi- 
corps, sur les petites la tète seule; les n^ 997 et 998 qui por- 
tent des signes analogues et dont la fabrique est des classes 
V-VI doivent donc aussi être rapportés à cette ville. Les té- 
tradrachmes d'une fabrique entièrement différente et offrant pour 
signe la partie antérieure d'un bélier, qu'on rapporte ordinaire- 
ment à cette ville, spnt de Damas, voy. n»* 1338 s. Cfr aussi 
Samothrace no* 299 s. 

Erylhres. No. 999-1004. « 

Une massue avec un carquois pour l'arc et les flèches 
et les initiales EPY font le type, et la légende ordinaires sur 

les monnaies d'Erythres; par cette raison les noi 999-1000 ont 

• 

aussi à juste titre été attribués à cette ville. ^^ Comme les n- 
suivants ont pour signes une massue et un carquois de même 
forme et qu'ils sont de la même fabrique, ils appartiennent 
probablement aussi à Erythres, quoique les initiales du nom n*y 
soient pas ajoutées. HPAKAE02 sur le no 1000 se trouve sou- 
vent parmi les noms de magistrats sur les monnaies d'Erythres; 
de même les monogrammes placés dans des cercles sur les no* 
1002-3 peuvent bien exprimer le nom rare de BATAK02 qui 
se rencontre aussi plusieurs fois sur les autonomes de cette 
ville. ^^ Le bœuf bossu cornupéte sur le no 1004 est le symbole 



>^ Uionn. no* 188-89. Nam. des rois gr. p. 24 ad pi. XtV, 12. 

>> Ifot 999-1000. Paris. 1001. Cat. of Borrells coll. no 67 (cfr Leake Nnm. 
hell. p. 64). 1002. La Haye, Gand. 1003. Leide. 1004. Fox, couvent des 
Méchiiaristes à Vienne. 

^* Alionn. n»* 202*3; Nam. des rois gr. p. 24 ad pi. XIY, 15. 

^^ Mionn. Suppl. noi 907, 917 et 944. Le monogramme snr le no 1001 semble 
être APi; sur les autonomes d'Erythres on trouve les noms Arùm, Arislo^ 
demoi, ArùiogoH, AriêiokUt, Arisiophon, Le monogramme Âïi snr \e no 
1003 peut convenir à Apelles, Apollanios, Apollonodoios, dont les noms se 
lisent aussi snr les monnaies de cette ville. 
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d'une des villes dans les environs dn Méandre (voy. no* 1069 
et 1176); Erythres étant assez éloignée de celles-ci, il est bien 
possible que cette pièce n'appartienne pas à Erythres mais à 
Héraclée, voy. no« 1038 s. 

Téos. N- 1005-10060* 
L'attribution de la première de ces pièces à Téos est sur- 
fisamment motivée par les initiales du nom ajoutées au can- 
thare qui se trouve souvent sur les monnaies en argent et en 
bronze de cette ville qui sont de moins grand module. Elle 
est déjà publiée par Eckhel comme appartenant à Téos.^"^ Le 
signe sur la seconde, un griffon assis Tune patte de devant 
levée, est le type principal de Téos; cette pièce dont la fa- 
brique renvoie à l'Asie Mineure occidentale doit donc aussi 
ét(e rapportée à Téos. A Abdère not 284 s* sont rangés des 
statères et des drachmes au même griffon; quelques-unes des der- 
nières appartiennent peut-être ici. Cfr aussi Assus et Phocée. 

Colophon. No. 1007. 1014. « 

Il est indubitable que les trois premiers no* doivent être clas- 
sés ici, puisqu'ils ont le nom de Colophon, abrégé de la même 
manière que souvent sur les autonomes, joint à une cithare 
qu'on voit au 1^. de toutes les monnaies en argent et de beau- 
coup de pièces en bronze frappées par cette ville comme sym- 
bole d'Apollon Clarien qui y fut adoré. Le no 1007 est publié 
par Eckhel comme étant sortie de Colophon. ''^ Parmi les autres 
qui ne portent pas les Initiales de Colophon les no* 1011-13 ont 



>8 No 1005. Vienne, cfr Mionn. S. No 263. 1006. Laynei. 

^7 Numi vet. anecd. p. 82, tab. VI, 8. 

M No 1007. Mionn. No 192. 1008. La Haye, Copenhagae. 1009. Vienne, 

La Haye. 1010. Gotha. 1011. Mus. brit., Copenhague. 1012-13. PariJ. 

1014. Decker. 
1' Nami vet. anecd. p. 73, tab, VI, 2. 
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été attribnés à Hélhymne.^ Pellerin et EckheP^ supposaient 
qae ME sur le no 1013 fussent les. premières lettres du nom de 
la Yîlle; mais sur ses monnaies autonomes le nom commence 
par MA.^ La cithare n'est pas le type prédominant sur les 
monnaies de Méthymne comme sur celles de Colophon; il est 
en soi-même plus probable que les tétradrachmes d'Alexandre 
à la cithare appartiennent à Colophon dont les initiales sont 
quelqoeroîs ajoutées, qu'à Méthymne qui fut désignée par un 
autre signe, Arion sur le dauphin Cv. no« 981-82). Sur les mon- 
naies de Colophon la cithare est toujours représentée ayant au 
bas une ^ssez grande caissç carrée; sur les pièces d'Alexandre 
ici rangées elle est aussi munie d'une relie caisse dont pourtant 
la forme Yarie; par-là cet instrument diffère de la lyre à 
resonnance ronde et moins grande^, qui d*aprés le monogramme 
ajouté de la ville est l'insigne de Mytilène sur d'autres mon- 
naies d'Alexandre. Il existe des statères et des drachmes ayant 
pour signe une cithare pareille qui doivent appartenir à la 
Grèce, voy. no 238 suiv. 

Colophon fut détruit par Lysimaque lorsqu'il conquit l'Asie 
Mineure^; mais comme il est rapporté que par la paix entre 
Rome et Antiochus le Grand l'immunité fut accordée à Colo- 
phon^, il faut que cette ville ait été reconstruite, sans doute 
sous la domination séleucide. Il est probable que ces tétra- 
drachmes aient été frappés sous celle-ci, la fabrique, comme il 



^ Mionn. no« 239-40, Suppl. no 235. 

<< Pellerin Mél. I p. 113. Eckhol If. vet. anecd. p. 45. 

^ Sur deux pièces Beoles, Tune archalqne et l'antre du temps impérial, le nom 
•e tronye écrit avec ME. (La pièce de bronxe ches Mionnet no 54 est de 
Méthana en Argos, voy. Blillingen Recneil p. 51.) Par cette raison Sesti ni 
rejeta aassi l'attribution du no 1013 à Méthymne (Lett. nnm. VU p. 18) et 
proposa Medmasa en Carie; mais l'abréviation ne convient pas à ce nom;, 
il n^ezfste point de monnaies de cette ville, car celles qni y sont rappoflées 
par Sestinl appartiennent à l'Ile de Mégiste. 

V Forme qni rappelle la lyre primitive, composée d'une écaille de tortue et de 
cornes de vache, dont l'invention fut attribuée à Mercure. 

« Pansan. 1, 9, 8; VII, 3, a. « Tite-Live XXXVIII, 39. 
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a été montré plus haut (S 12), convenant mieux à la période 
après qu'à celle avant la domination de Lysimeque sur l'Asie 
Nineure. 

Ephèse. N- 1015-1025. » 

Les noi 1015-1017 ont les initiales du nom d*Bphése lyott- 
tées à son type monétaire connu, Tabeillei les n~ suivants 
1018-24, qui ont Tabeille sans le nom, doivent d'après la fa- 
brique être de même rapportés à Epliése. La piéoe n* 1025 
ayant un monogramme insolite qui semble identique avec celiû 
sur le n« 1024 et un carquois de la même forme que celui 
qui se voit souvent au-dessus du cerf sur les monnaies d'B- 
phése, il est probable qu'elle soit aussi de cette ville. La corne 
d'abondance sur le n« 1023 indique sans doute Laodicée, 
ville de Phrygie, qui avait par préférence ce type sur ses moa- 
naies^ et qui aussi plus tard frappait monnaie conjointement 
avec Ephèse^; cette pièce n'est donc frappée que sous An- 
tiochusll qui fonda Laodicée.^ Il est possible que quelques** 
unes des drachmes ayant une abeille pour signe, qui sont clas- 
sées à Hélitée Cn~ 508 «t 525), appartiennent a Ephése; cfr 
aussi p. 163 pour les n»* 322-23. Le n« lOtë est publié comme 
frappé à Ephèse^; mais la plupart des pièces qui dans l'ouv- 



V N« 1015-16. Parii. 1017, Berlin, Prokesch^ Copenlmfrne. 1018. Berlin. 
1019-20. La Haye. 1021. Vienne. 1022. Munich. 1023. Prokeich* 1024. 
Paris. 1025. La Haye. 

«7 Voy. Mionn. no> 678-79, 681, 707 ; Suppl. nos 409, 413-14, 418, 429. 

^ Voy. la monnaie autonome aux noms âe» deux villes chez Mionnet Suppl. 
VU p. 583 n» 437. Laodicée était située sur la grande roule qui traversait 
la Phrygie et débouchait à Ephése qui ainsi en devint le port. 

V Steph. Byxant. s. v. ; sous la rubrique *A¥Tioxntt la fondation e^t attribuée i 
Antiochus I, mais c^ett probablement par erreur. 

sa flum. des rois gr. pi. XV, 1. ^ Cadalvéne (Recueil p. 107 n« 3) a décrit un 
tétradrachme ayant une abeille, E4^E devant la figure et le même mono- 
gramme sous le siège que les n»* 667*s. Hais c'est par erreur que les Ini- 
tiales du nom d'Ephèse y sont citées. L^exemplaire de Cadalvéne se trouve 
dans le cabinet imp. de Paris où nous l'avons vu, et nous nous sommes con- 
vaincu que c'est le même que le no 696 ci-dessus. 
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tngû db Mioniiet sont rangféi^s à cette Tille appartiennent pro- 
bablement à Proeonnése et à Mélitée en Thessalie, Yoy. les n«* 
499, 505 8. et 696. 

Prîène. N- 1026-1032.3* 
nPI sur toutes ces monnaies étant joint au trident, type 
principal des autonomes de Priéne, il n'y a aucun doute sur le 
lieu d^émission. Les détours de méandre qui sont ajoutés sur 
le n« 1030 se trouvent de même sur les monnaies de Priéne 
située prés du Méandre; ils peuvent aussi indiquer une alliance 
avec la ville voisine de Magnésie (cfr noi 1068 s.)« Bl sur les 
deux premières pièces oITro probablement le nom do magistrat 
BitUf qui se rencontre sur plusieurs des autonomes de cette 
ville. ^ Les no* 1026 et 1027 ont été publiées par Eckhel^s et 
M. Lenorment^*, le n* 1032 par M. de Prokesch-Osten^^ comme 
appartenant à Priéne. 

Miîet. N- 1033-1057. w 
Le liOM $e retournant vers une étoile^' et le 



»i No 1026. Paris. 1027. Vienne, cfrAlionn. S. No 247. 1028. Rollin. 1029. 
Fox, Leake. 1030. La Haye. 1031. Leake. 1032. Proiiesch. 

^ Sur «ne drackme dani le muséfi britannique et une pièce de bronie dans le 
musée Thoryaldsen. Sur d'aptres autonomes de Priéne on trouve le nom 
d*nii archonte commençant par E^n et celai d^un autre archonte Léon 
(Mionn. Svppl. VI p. 298 noi 1379 et 1381); le mono|pramme sur les noi 1030 
-31 peut fournir les mêmes trois lettres Kjn^ et JE sur le no 1032 peuvent 
être les initiales du second nom ; mais il est certainement douteux, si les mon- 
Miics d'Alexandre appartiennent à la même période que les autonomes. 

» N. vet anecd. p. 76, tab. VI, 5. Mus. C«M. Viâd. I p. 92 no 83. 

^ Nnm. des rois. gr. p. 27 ad pi. XV, 17. 

3» Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 244 no 94, où JE est rq^ardé 
comme indiquant Lébédus. 

« No 1033. Mionn. No 250. 1034. Paris, Beriin. 1035. Mus. brit. 1036. Paris. 
1037. Empreinte. 1038. Mus. brit. 1039. Leide, Rollin. 1040. Mus. Lavy 
No 1347. 1041. Paris. 1042. Cat. of Borrells col1.no 70. 1043. Paris. 
1044. Laynea. 1045. Gotha. 1046. Rollin. 1047. Mns. brit. 1048-51. 
Paris. 1052. Leide. 1053. La Haye, 1054. La Haye, banque de Londres. 
1056. Vienne. 

^ Probablement le géant Léon mentionné dans les traditions mllésiennes, qui 
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monogramme Ml, qui se IrouYent ensemble sur de nombreuses 
monnaies de Milet, rendent le classement de ces pièces certain. 
Le monogramme est ordinairement placé sous le lion regardant 
rétoile, sur quelques pièces au-dessus, et quelquefois l'étoile 
est encore au-dessus du monogramme. Les lettres et mono- 
grammes qui se trouvent derrière la figure sont assez souvent 
écrits perpendiculairement, ainsi sur les n«> 1048-52. Le foudre 
sur le no 1054 désigne probablement une autre ville qui a pris 
part au monnayage; ce peut-être Hétropolis en lonie qui avait 
le foudre pour type monétaire , ou Traites en Lydie dont les 
monnaies de cette période offrent fréquemment, des types em- 
pruntés au culte de Jupiter. 

Les no* 1055-57 qui ont le monogramme Ml seul sans 
Temblème de Hilet semblent d'après la fabrique appartenir aussi 
à cette ville. Cfr Cilicie n~ 1303 s. 

Héracloe. N- 1058-1067. » 

Les deux premiers qui ont HPA en monogramme ajouté à 
la massue, symbole d*Hercule, doivent être attribués à une 
des villes du nom d^Héraclée dans TAsie Mineure, à en juger 
par la fabrique. On ne peut guère penser à Héraclée en Bi- 
thynie parce qu'il n'existe pas d'autres monnaies d'Alexandre 
qui puissent être attribuées à des villes asiatiques sur le Pont. 
Sur la côte occidentale la considérable ville de commerce prés 
du mont Lathmos en lonie doit être préférée aux villes peu 
importantes en Mysie et en Carie. Les autonomes qui à juste 
titre sont attribuées à Héraclée en fonie ont le nom quelquefois 



•emble 'avoir été confondo avec Astérios, an des fondalenn de la yille, et 
avoir plat tard gaipié une tignification astronomiqae, voy. De Witte dans 
Revae nam. franc. 1838 p 417 s. 
» N«1058. Cat-orBorreHscoll. n«68. 1059. Empreinte. 106a Vienne, Si. 
Pétersbourg. 1061. Fox, Nom. Chron. XVI p. 33. 1062. Num. Chron. XVI 
p. 33. 1063. La Haye. 1064. Manicli. 1065. Mus. brit. 1066. La Haye. 
1067. iMoi. brit. 



251 



exprimé par le même monogramme.^ Le n» 1060 semble offrir 
le monogramme d*Uéraclée d'une manière plus complète.^ Les 
RM 106U67i qui portent ou la massue sans monogramme ou les 
initiales en monogramme sans la massue, se rattachent par la 
fabrique aux précédentes. La pièce classée à Brylhres sous le 
n*1004 appartient peut-être ici, les armes d'Hercule sur des 
monnaies attribuées à Héradée en lonie étant quelquefois re- 
présentées de cette manière; le zebu ajouté sur cette pièce dé- 
signerait donc une des villes peu éloignées près du Méandre, Mag- 
nésie ou Antioche, voy. no^ 1069 et 1176. D'autres monnaies 
d'Alexandre marquées de la massue ou d'un monogramme pa- 
reil appartiennent aux Yîlles de Macédoine nommées d'après 
Hercule^ voy. n»* 134 s. et 219 s. Cfr aussi no« 1297, 131 f et 
1488. « 

Magnésie. No- 1068-1079. « 

Cette ville était surnommée d'après son site sur le fleuve 
de Méandre, désigné par l'ornement connu qu'on trouve au Qr. 
de ses tétradrachmes sous le pied d'Apollon et sur un nombre 
de ses autres monnaies; on ne pourra donc douter que le m 
1068, sar lequel MA se trouve devant la figure et le méandre 
à Texergue, ne soit frappé à Magnésie. Comme sur ses mon- 
naies d'argent et de bronze de moins grand module on voit 
souvent un bœuf .bossu cornupète entouré d'un méandre ou 
marchant sur un méandre, et de même un cavalier ou un cheval 
libre en commémoration de son origine thessalienne , le bœuf 



^ Voy. Seitini Descr. nom. vet p. 337 1. n»* 7, 11 et 26; Hnntor Tab. XXIX, 7. 
^ BPAKAK\ E toorné en haut est distinct; K toarné en bas et J peuvent 

se trouver au milieu du mono{(ramme. 
^^ Le tétradraclime attribué dans Num. des rois gr. p. 25 (ad pi. XYI, 8) à Héra- 

clée en lonie appartient à Mésembrie n» 463. 
4v N* 1068. Paris. 1069. Mus. briU 1070. Paris. 1071. Eckhel N. vet. anecd. 

tab. VI, 4. 1072. La Haye. 1073. Mionn. N» 231. 1074. Vienne. 1075. 

Young. 1076. Copenhague. 1077. Paris. 1078-79. La Haye. — Voy. la 

table snppl. n« 1079 a. 
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bossa sur le no 1069 ainsi que le cheval et la tétc de cheval 
sor les RM 1070-72 soni probablement à regarder comme des 
symboles de la ville. BnGn on pourra aussi attribuer à Magnésie 
les no* 1073 saiv. qui^ comme' les précédents, ont le méandre à 
Texergue et sont de fabrique analogue; mais il est aussi pos- 
sible que ces pièces soient frappées dans une autre ville sur le 
Méandre, p. e. à Apamée dont les autonomes offrent aussi fré- 
quemment ce symbole. Af sur le m 1068 désigne sur un des 
tétradrachmes d'Alexandre de l'Asie Mineure, n« 1247, Tan 33, 
et ces deux lettres ont aussi en ce lieu été expliquées par Pel- 
lerin^ de la même manière. Cette explication est pourtant 
douteuse, comme le nombre d'année manque sur les autres té- 
tradrachmes de Magnésie; on trouve aussi ailleurs sur les mon- 
naies d'Alexandre deux consonnes associées qui doivent être 
regardées comme initiales de deux noms.^ 

Les no« 1068, 1070, 1073 et 1077 ont aussi auparavant été 
dassés à Hagnéste.^ 

Chics. Nm 1080-1125. « 

Un sphinx et une amphore de cette forme sont, comme 
on sait, les types principaux de Chios, tellement que sur les mon- 



« Méî. I p. 121-22. ** Voy. p. e. noi 1402-4, 1482-84, cfr p. 92 noté 6. 

^* EckhH N. vet. aoecd. I p. 75 tab. YI, 4, Doctr. n. y. H p. 102. Miono. ii*> 
229-31, S«ppl. no -233. Nuin. des rois gr. p. 25 ad pi. XV, 6; sur les antres 
tétradrachmes avec MA y mentionnés, voy. Mésembrie n»* 478 s. 

^ No 1080. Paris. 1081. Berlin. 1082. Paris, Berlin. 1083. Banque de Lon- 
dres. 1084. Mus. brit. 1085. Leide. 1086. Sestini Mus. Hederv. n* 95. 
1087. Cat. of Borrells coll. n» 64. 1088. Fox. 1089. Paris. 1090. Munich, 
Leake. 1091. U Haye. 1092. Paris. 1093-95. La Haye. 1096-97. Pa- 
ris. 1098. Mus. brit.9 Mionn, no 187. 1099. Cnrt. 1100. Mus. brit., Mionn. 
no 185. 1101. Vienne. 1102. Turin. 1103. Paris. 1104. Mus. brit. 1105. 
Vienne. 1106. Mns. brit. 1107. Munich. 1108. La Haye. 1109. Paris. 
1110. Vienne. 1111. Stockholm. 1112. Mus. brit 1113. St. Pélersbonrg; 
1114-15. Paris. 1116. Nos. brit., cfr Mionn. no 170 (sans noy 1117.Mo9. 
brit., Mionn.no 171. 1118. Paris. 1119. Paris, Copenhague, Rentse. 1120. 
Copenhague, Mionn.no 175. 1121. Mus. brit., la Haye, Prokesch. 1122- 
23. Paris. 1124. Mionn. no 172. 1 125. Empreinte. 
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naies d'argent antérieures aa temps d'Alexahdre Tamphore est 
placée devant le sphinx, et que sur les pièces d'argent et de 
bronze qui semblent appartenir à la période d^Alexandre et A 
la suivante le sphinx se trouve sur le droit, l'amphore au Q*. 
Sur les dernières on ne voit pas rarement devant le sphinx 
une grappe de raisin, surtout sur celles d'argent, et des 
noms de magislràts écrits en entier sont généralement ajoutés. 
Il est donc hors de doute que les n»* 1109"-25, qui ont le sphinx 
uni aux symboles bachiques, la grappe ou l'amphore^^, et des 
noms propres entiers ^^, appartiennent à Chios.^ 

Les no* 1080-1108 qui portent un sphinx sans attri- 
buts bachiques peuvent aussi être attribués à Chios. Mais 
cette attribution doit pourtant être regardée comme incertaine, 
puisqu^un sphinx est aussi le type prédominant des monnaies 
d'autres villes de TAsie Mineure occidentale, de Gergithus en 
Hysic, jde Caunus^ et de Pr^nassus en Carie et de Perga en 
Pamphylie. 

Toutes les monnaies d'Alexandre qui offrent pour signe un 
sphinx avec pu sans Tampbore ont été en général attribuées à 
Chios, " 



^^ Le sphinx même esl peut-être par ces attributs désigné comme symbole de 
Bacchuj (cfr Creuser Symbolik m p 159 note). Ce dieu était la divinité 
principale de Chios (voy. Witte De rébus Chiorum publ. Harni» 1838 p.64- 
65) ; son imaufe et des thyrses se trouvent sur les monnaies d'un temps pos- 
térieur. Le vin de Chios était aussi célèbre dans l'antiquité que bb» vases 
è vin étaient recherchés (xcrcfoç, Tti^afjioç Xiqç^ Strabon VII p. 317, Hor. 
Carm. III, 19, 6). 

^ Aacnn de ceoz-ci ne se retrouve pourtant sur les autonomes de Chios. 

^ Le n« 1113 a peut-étre un thyrse sons le sphinx au lieu de^amphore et non 
Oûmptnefl mais Onwpide» (ce nom était aussi celui d'un mathématicien de 
Chios). Cette pièce qui se trouve dans le cabinet impérial de St. Péters- 
bonrg n'est connue à hauteur que par une empreinte pas assez distincte. 
Sur le n«1125 le nom et le monogramme ne sont non plus sûrs. 

^ Yoy. Borrell dans Num. Chron. IX p. 149. 

^^ Mionn. n«* 170-187. Nnm. des rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 9-10; nous ne pou- 
vons souscrire à Pobservation qui y est faite sur le monogramme du n» 10, 
qu'il contient le nom de Chios; sur notre table sons n« 1100 il est exacte- 
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Samos. N« 1126-1127.» 

La fabrique de ces tétradrachmes renvoie à l'Asie Mineure. 
Une proue est un type ordinaire sur les petites monnaies de 
Sanios. . Il existe d^ailleurs un tétradrachme sans nom ayant 
une proue au Q*. qui d'après le type sur le droit, la tête d'une 
peau de lion vue de Face, doit être de Samos. ^ Un B isole 
étant ajouté sur le Q>. de cette pièce comme ici, la proue étant 
de la même forme que la présente et la fabrique étant ana- 
logue, nous n^hésitons pas i rapporter ces deux tétradrachmes 
d'Alexandre au même atelier monétaire.^ 

§32. 

La Carie avec les lies voisines. 
Diverses villes. N* 1 i28-<l 140. > 

La bipenne est l'attribut connu de Jupiter Labrandien, 
divinité principale de la Carie/ qui avait son .célèbre sanctuaire 
près de la capitale, Hylasa; on la voit dans la main du dieu 
sur les monnaies des rots de Carie et elle forme le type prin- 



ment rendu d'après un exemplaire dana le musée britannique. Dans le ca- 
taIof|[ue do la coll. de Welzl n«2478 un i^talère eal classé à Chios; mais 
celte pièce d^or qui se trouve à présent dans la collection de M. Timoni i 
Vienne, où nous l'avons examinée, a ponr signe un griffon, non un sphinx; 
elle est rangée plus haut à Abdère sous le no285. 

as No 1126. Mus.brit., Turin. 1127. Berlin, Leake. 

» Sestini Mus. Hcderv. H p. 208 n» 6, gravé par Wicsay Tab. XXIII, 499. Cfr 
Sestini Lett. num. di contin. III p. 87 où l'auteur présume, que la partie re- 
levée de la proue représente une corne de taureau pour indiquer Samos, et 
que B exprime le nom de Baiioê qui se voit sur les monnaies de cette lie. 

M Dans Leake Num. hellen. p. 7 le nom Byumiium? est ajouté à la seconde de 
ces pièces. D'après toute vraisemblance les monnaies d'Alexandre n'ont 
pas été frappées à Byzance (quoique bien à Mésembrie en commun avec 
Byzance, avec JBT ajouté, voy.n»* 485-86); les monnaies de Lysimaqoe 
frappées dans c;;tte ville portent le trident, symbole principal de Byzance. 
1 N» 1129. Mus. brit., Prokesch. 1130. Banque de Londres. 1131. Paris. 
1132. Paris, Berlin. 1134-35. Berlin, Rollin. 1137. Stockholm. 1138. 
Mus. brit., Berlin. 
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cipal des monnaies de beaucoup de villes cariennes^; on peut 
donc la regarder comme Tembléme national de la Carie. ^ Les 
pièces d'Alexandre qui offrent ce signe ont en général été at- 
tribuées par les numismatisles à Ténédos^; ce n'est que dans 
le dernier temps qu'une d'elles a été classée à la Carie. ^ La 
bipenne sur les monnaies de Xénédos diffère en général un peu 
par la forme et a le manche plus court que celle sur les mon- 
naies de Carie et d'Alexandre; mais ce qui surtout doit être 
pris en considération , c'est que les symboles ajoutés sur les 
n» 1130-32, le méandre et l'aigrette de casque, ren- 
voient à la Carie. Le Méandre était le fleuve principal de ce 
pays et son symbole fut appliqué sur les monnaies des villes 
situées sur ses bords; l'aigrette se trouve comme type sur des 
monnaies d*Héraclée^9 mais non, autant- que nous sachions , sur 



■ 



' Cef YÎlIes sont: Aba, Aliada, Eriza, Éaromus, Héradéa, Jasus, Mylasa, 
Mynda« et Plarasa. Qatre Mionnet voy. Nam. Chron. IX p. 143 8. 

' D'après la tradition cette bipenne était la même qu'Hercule avait enlevée à 
la reine des Amazones et qu'il avait donnée à Omphale, dont elle passa en 
héritage aol rois de Lydie jusqu'à ce que les Cariens s'en fussent emparés 
dans une guerre contre les Lydiens et l'eussent mise dans la main de leur 
Jupiter; le mot lydien Ut^a signifiait une bipenne. Hérod. V, 1 19. Strabon 
XIV p. 659. Plut. Quest. gr. 45. 

^ Ekchel Doctr. H p. 103. Mionn. no> 282-83. Num. des rois gr. p. 22 ad pi. 
XUI, 15; p. 27 ad pi. XV, 23. 

^ Le n« 1136. Dans Leake Num. hellen. p. 6 on trouve ajouté à ce tétra- 
drachme: (Caria or Lydia). M. de Prokesch-Osten l'a attribué à Plarasa, 
voy. Denkschr. der kais. Acad. V (Wien 1854) p. 244 n« 26. Il n'y a ancyne 
raison pour le donner plutôt à Plarasa qu'à plusieurs autres villes de Carie; 
le monogramme peut an contraire exprimer le nom de Stratonicée. Le 
dernier auteur a encore sous n» 102 attribué à Ténédos la drachme sur notre 
table n<» 1129. 

^ Mionn. III p. 137 n«570, aussi dans le musée britannique. L-aigrette est 
probablement celle du casque de Minerve, qui sur ces petites pièces de 
bronze, portant la chouette au droit, est appliquée an lieu de la tète de la 
déesse qu'on voit sur les grandes, la petite espèce de monnaie ayant causé la 
réduction du type (cfrp. 211 noie 13). Ces autonomes sont ordinairement 
attribuées à Héraclée près du mont Latbmos, mais elles peuvent tout aussi 
bien être rapportées à la ville de la Carie orientale, située près du mont 
Albanus. 
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celles d^auGune autre ville greoqne. La bipenne pouvant être 
regardée comme emblème commun de CarlOi on peot supposer 
qae le n« 1130 soit frappé dans une des villes sur le Méandre 
et les no« 1131-33 à Héraclée; aussi sur les autres m* les 
monogrammes se laissent facilement décomposer de sorle qu'ils 
expriment les noms de villes cariennes, ainsi celui snr les n^ 
1134*36 Stratonicée^ celui sur les n» 1137*39 Pyrrha et celui 
sur le n«1140 Plarasa ou Arpasa.^ 

Nous avons cité plus haut plusieurs monnaies d'Alexandre 
à la bipenne qui doivent être frappées dans le nord de la 
Grèce, voy. p. 194, où nous, avons en même temps fait observer 
que pour plusieurs des pièces portant ce symbole il est diffi-» 
cile de décider s'il faut les rapporter à la Grèce ou à la Carie.* 

Mylasa. No- 1141-1143.'» 

Un trident et une bipenne*' étaient les types prédo- 
minants sur les monnaies do Mylasa, soit employés de manière 
que le premier occupe le droit, la seconde le revers, soît 
unis en une figure comme sur ces monnaies d'Alexandre. 
Un symbole ainsi composé ne se trouvant pas sur des monnaies 
d*autres villes, et le monogramme ajouté fournissant les ini- 
tiales MY, on ne peut douter que Mylasa ne soit le lieu d^c- 
mission. Les deux premières de ces pièces ont au^si été ran- 



^ Cette ville eut fon nom d*aprèf réponse d'Antiochus I; lei nonnaies oe 
peuvent donc être frappéei ivaot le tempa de ce roi. 

^ Le cercle qui entoure cea monogrammea peut être regardé coonne une 
simple encadrure, cfr p. 48. 

* Noua ne manquons pas de faire observer que des monogrammea analogocs 
à ceux sur fes n«> 1134 ot^ 1137 ae trouvent sur dea monnaies dePliilippe III 
(no> 20 et 55) qui semblent appartenir à la Grèce septentrionale^ ce q«i peut 
Taire naître des doutes sur l'explication proposée et donner lieu à la suppo- 
sition que cea pièces appartiennent à la suite n^* 576-85. La fabrique a'est 
paa décidément en faveur de l'Asie Mineure dana tous ces tétra drachmes. 

10 No 1141. Paris, Mus. brit., Borrell. 1142* Empreinte. 1143. Paria. 

*' Comme symbole de Jupiter Labrandien, voy. le commencement de l'article 
précédent avec la note 3. 
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gées i cette ville J^ Le serpent roulé sur le n» 114iï peut in- 
diquer une alliance avec i'ile de Cos, mais il peut aussi être 
einprunlé ap culte d'Esculape qui avait lieu A Mylasa.*^ Le mo- 
nogramme sur le no 1143 derrière la figure est tourné de cdlé. 

Alabanda. N- 1144-1150. *« 

Comme ces monnaies d*aprôs la fabrique et la série des 
nombres doivent appartenir à TAsie Mineure, et que le Pégase 
éUil le type monétaire d*Alabanda qui se trouve et sur ses 
tclradrachmes de même fabrique et sur ses pièces de bronze, 
on ne peut hésiler à les atiribùer à celte ville. Tune des plus 
riches de cette partie de TAsie. On voit par le stigma sur le 
n« 1148 que les Icilres sont des chiffres et expriment ainsi les 
nombres 1, 3-6 et 15; elles indiquent probablement des années 
de la même ère qui se trouve sur d'autres tétradrachmes d'Alex- 
andre de l'Asie Mineure et renvoient au milieu du troisième siècle 
av. J. Chr. (voy. S 12 p. 77-80). Le casque sur le n« 1149 doit 
sans doute s'expliquer d'Héraciée en Carie Ccfr p. 255 note 6), 
puisqu'il est muni de la même aigrette que nous avons regardée 
comme signe de celte ville sur les no« 1131-32. Sur Tun exem- 
plaire du no 1150 se trouve en contremarque une tête tourelce, em- 
blème de Smyrne (voy. no991 s.), sur l'autre du même no la contre- 
marque de Mylasa, une tête de femme voilée avec MYAAZ.^^ 



^ Mionn. no« 253-54; Num. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 10. Pans ces deux 
oovrages le symbole est appelé simplement un trident sans qu'il soit fait 
mention de la bipenne ajoutée, union qui est caractéristique pour Mylasa. 

^ Sur les monnaies de Alylasa du temps d'Auguste on voit quelquefois le tri- 
dent et la bipenne entourés d'un serpent, et sur sea monnaies sous les em- 
pereurs suivants Esculape est souvent représente, seul ou à côté de Neptune. 

M Ifo 1144. Mus. brit., Berlin, Prokesch. 1145. Mus. brit. 1146. Copenhague. 
1147. Mus. brit., Leake. 1148. Copenhague, Rollin, Timoni. 1149. Si. 
Pétersbourg. 1 150. Paris , Sestini Mus. Ilederv. n» 93 (le monogramme 
no 143 doit sans doute être no 144, le même qu'ici sur notre no 1150, comme 
les nombres de la table des monogrammes chez Sestini ne correspondent 
pas à ceux dans le texte). 

^^ Le premier à Paris, le second an Mus. Hederv. I. c. 

17 
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Le no 1146 est d*iin tel poids qu'il doit être pris pour un tri- 
drachme.^^ Le no 1150 se trouve dans Touvrage de Hionnet 
sous la rubrique Corinlhus^ Alabanda t^el Antiochia CarÙB?; 
M. Lenormant Ta attribué à Alabanda ^\ 

Cnide. N». H51-1152*« 

4 

Ces létradrachmes ne peuvent, à cause de la fabrique, être 
attribuées à Philip pes, ville désignée par le trépied sur d'autres 
monnaies d'Alexandre, mais Patelier monétaire doit être cherché 
dans la partie occidentale de TAsie Mineure. 11 y avait là 
plusieurs villes qui adoraient Apollon par préférence et por- 
taient son image ou ses symboles sur leurs monnaies. Parmi 
ces villes c'est surtout Cnide qui attire ici l'attention. Près é€ 
Cnide, sur le promontoire de Triopium, était le sanctuaire cé- 
lèbre d'Apollon où les Cnidiens tenaient leurs assemblées avec 
les habitants des autres villes qui faisaient partie de la ligue 



^^ Cette pièce (dans le cab. de Copenhaf^ue) qui est complète et bieo conservée 
ne pèse que 13, 6 grammes. Ce poids est trop au-dessous de celui qui 
est ordinaire aux tétradrachmes (voy. p. 8) pour que la pièce puisse être 
comptée à cette espèce; elle ne peut donc être qu'un Irîdrachme, quoique 
le poids soit alors un peu trop élevé. II existe un antre tridraclimc d'A- 
lexandre qui pèse exactement trois drachmes, voy. les remarques à la table 
supplémentaire no 1375 a. TQiâçaxfÂoy est nommé parmi d'autres espèces 
de monnaies chez Pollux IX, 6 (60). 

^7 Num. des rois gr. p. 23 ad. pi. XIV, 2. Les tétradrachmes autonomes an nom 
d'Antioche ayant les types, la fabrique et plusieurs noms de magistrats de 
commun avec ceux d'Alabanda, Eckhel (Doctr. II p. 572) les regarda comme 
frappés à Antioche sur le Méandre en alliance avec Alabanda; mais M. 
Borrell (Num.'Cbron. IX p. 146) a fait observer qu'Alabanda (suivant Steph. 
Byz.) portait pendant quelque temps le nom d^Antioche (sans doute d'après 
Antiocbns I) et que par cette raison les monnaies nommées doivent plutôt 
être attribuées à cette ville seule. Cfr Droysen Gesch. des HellenismusII 
p. 676. M. Lenormant 1. c. allègue comme raison pour préférer Alabanda 
à Antioche, que cette dernière ville ne fut fondée que 45 ans après la mort 
d'Alexandre; mais comme nous supposons que les tétradrachmes d* Alex- 
andre de cette fabrique datent d'une époque encore postérieure (voy.pt 
77-80), nous ne pouvons admettre cette raison. 

19 No 1 152. Prokesch. 
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dorienne^^y et où l'on célébrait de grands jeox apoUinaires dans 
lesquels le trépied était le prix du vainqueur. Sur les mon- 
naies de Cnide qui semblent appartenir à la même époque que 
les pièces d'Alexandre dont il s'agit les types d'Apollon pré- 
dominent, et parmi ceux-ci le trépied est le plus fréquent^. 
Comme les autres villes dont les monnaies offrent un trépied 
étaient d^une importance inférieure ou sont désignées par d au- 
tres symboles sur les monnaies d'Alexandre, tandis que sur celles- 
ci on ne trouve pas d^autre signe qu'on puisse expliquer de 
Cnide, nous n'hésitons pas à proposer cette ville. B sur le 
n» 1151 se voit aussi sous le siège sur le tétradrachme de même 
fabrique no 1127 qui semble appartenir à l'ile de Samos qui 
n'était pas très éloignée. Ce n» a été attribué par H. de Pro- 
kesch Osten & Halicarnasse^; mais le trident doit plutôt que le 
trépied être regardé comme type principal de cette ville. 

Cos. No 1153.» 

D'après la fabrique et le nom de magistrat écrit en entier 
(dont cependant il n'y a que peu de lisible) ce tétradrachme 
appartient à l'Asie Mineure occidentale. Comme un crabe 
joint à une massue^ est le type ordinaire au ^:. des nom- 
breuses monnaies en ftrgent et en bronze de Cos appartenant à 



'* Outre les villes de Rhodes, encore Halicarnasse et Cos dont . les monnaies 
offrent aussi des types d'Apollon, probablement de même orif^ine. Cfr 
Streber (Num. gr. ex mns. reg. Bavariie p. 240 s.) sur Apollon Triopien sur 
les plus anciennes monnaies de Cos. 

^ Et sur les pièces d'argent et sur celles de bronze, Toy. Mionn. no« 215, 226 
et 228; Suppl. nof 226 et 227. Les monnaies ayant pour types la tète de 
Vénns et un liOn à mi-corps appartiennent à une période plus reculée que 
celle où les villes commerciales sur la côte occidentale de PAsie Mineure 
battaient des monnaies d'Alexandre. 

SI Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 244 no 24. 

^ Noll53. Leide. 

^ Le premier comme symbole de la mer, la seconde comme indication d*Her- 
'rule dont le culte était surtout célébré dans Ttle de Cos (Eckhel Ddctr. II 
p. 599) et dont la tète se voit aur le droit de sta monnaies. 

17* 
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1 

la présente période, qai souvent offrent aussi des noms entiers 
de magistrats, on ne peut douter que ce n* ne doive être classé 
à cotte lie. Sur les pièces aux initiales KO! qui ont été atlri- 
buées à Cos, voy. Odessa no* 407 s. 

Rhodes- N». H54-U67.24 

Ces tétradrachmes ont toujours été reconnus comme rlio* 
diens puisqu'ils portent une fleur de balaustium^ et PO 
comme les autonomes de Rhodes; sur celles-ci on rencontre 
aussi souvent les noms d^Ainéior, d'Aristohoulos^ de Damairios 
et de Stasion.^ Les statéres et pièces d'argent de difTérente 
fabrique, qui offrent une fleur de balaostium sans les initiales 
de Rhodes et qui ont été généralement attribués a cette Ue^, 
appartiennent à Trsiium en Macédoine, v6y. n^llSs. 

Nisyros* No. 1168-1169.» 

Ces tétradrachmes qui ont pour signe un bucrâne sont 
renvoyés par la fabrique à TAsie Mineure occidentale. Les 
autonomes de Nisyros portent fréquemment le même bucrftne 
pour type accompagné tantôt d'un A comme sur le n<» 1168, 
tantôt de API^, lettres qui semblent exprimées ici par le mo- 



M No 1154. Mtts. brit. 1155. Mionn. S. no 252. 1156. Paris. 1157. Bollin. 

1158. Vienne. 1159. Mos.brit. 1160. Copenhague, Prokesch» Mionn.no27l. 

1161. Waddington (Cat. ofBorrenB coll. no 73). 1162. Mus. bril., Mtoon. 

no 272. 1163. St. Pétersbourg, Cureton, Mionn. no 273. 1164. Mus. bril. 

1165. Paria. 1166. Empreinte, ftlionn. no 274. 1167. Mus. brit, Munich, cfr 

Mionn. no 275. 
'A La fleur du grenadier dont les Rhodiens se servaient pour teindre la laine, 

cfr Ëckhel Doctr. II p. 602. 
^ Ainéior voy. Mionn. no> 150-52, Soppl. no- 183, 249-56. Arislobomlot Toy. 

Mionn. no 112, Soppl. no- 201 et 233. DamalrtosYoy.Mionn.no 117,Svppl. 

no 207. Stasion voy. noi 135 et 175-7&. 
^ Mionn. no 268, Suppl. nos 248-51. Nom. des rois gr. p. 22 ad pi. XIII, 13. 
^ Du no 1169 il existe une empreinte en soufre dans le cabinet de Copen- 
hague; l'auteur a pris un cliché de la pièce no 1168, mais a omis de noter 

la collection où elle se trouve. 
^ Voy. Mionn. no 102, Suppl. noi 144-47. Il existe des autonomes de bronxe 
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flogfamnie sur le m 1169; noos n'hfJsUons donc pas à donner 
ces dcax pièces à llle de Nisyros. Parmi les monnaies d'A-' 
lexandre au même signe, qui sont classées à Amphipolis, le 
statëre ii»96 peut aussi y être rapporté.^ 

Astypaléa. No. 1170-1172.3* 

La harpé^ glaive de Persce^ ainsi que la téie de Persée et 
la tête de Méduse sont les types prédominants sur les monnaies 
d'Astypaléa. La fabrique des tétradrachmes est la même que 
celle des précédents, frappés dans les autres ties de Carie,^ 

§33. 

La Phrygie, la Pisidie et la Pamphylfe. 

Attuda. KoH73.« 

Ce tétradracbme signé d'une pomme de pin appartient 
d'après la fabrique à la partie occidentale de l'Asie Mineure. 
Sur les autonomes de la ville phrygienne d'Attuda on voit des 
pommes de pin, ou au nombre de trois au-dessus d'un grand 
auteP, ou une seule comme type principaP. Ce fruit peut 
être regardé comme symbole du dieu de la lune, Men Ka^* 



«yaol poor lypes un bocrAne et uq dauphin, sans autre légende que la lettre 
ji, qui de même doivent être de Nisyros. 
^ li ne faut pas confondre le n« 1168 avec le n^ 750, dont le signe est une 

tète de bœuf vue de face. 
» îh 1170. Gotha, Cak de Welzl no 2468. 1171. La Haye. 1172. Berlin, 

Cappe, Mionn. no345. 
^ La harpe et les autres types empruntés an mythe de Persée sont aussi in- 
dicatifs pour rUe de Sériphos, mais comme il n'existe pas d'autres mon- 
naies d^ Alexandre des Cyclades et que la fabrique ressemble à celle de l'Asie 
Mineure occidentale, nous avons préféré Astypaléa. 
1 If«1173. La Haye, Copenhague, Prokesch. 
> Mionn. n«« 282-84, Suppl. n»* 193 et 201. Ce type se maintenait encore 

bien avant dans la période impériale, voy. BJionn. Soppl. n« 208, 
9 Miono. n» 281. 
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ro$*^ dont le boste se toU sur le droil d'une de ces monnaies 
et qui avait un temple célèbre à peu de distance d'Attuda^; 
mais il peut aussi faire allusion à Attys qui avait donné son 
nom à la ville ^, comme le pin se trouvait mêlé dans le mythe 
d'Attys et, étant Tarbre consacré à celui-ci, jouait un rôle im- 
portant dans le Culte de Cybéle phrygienne^ qui se célébrait 
aussi à Attuda^. Comme une pomme de pin ne forme pas, a 
ce que nous sachions, le type de monnaies autonomes d'autres 
villes, cette pièce d'Alexandre doit probablement être attribuée 
à Attuda* La lettre 1^ désigne peut-être Tan 10, puisque se 
trouve des années sur les tétradrachmes suivants d'Alexandre de 
cette partie de l'Asie Mineure. 

Synnadû. Noli74.^o 

Ce tétradrachmOf qui a pour signes une chouette et une 
pierre arrondie ^^, est d'une fabrique qui convient à l'Asie Mi- 
neure occidentale. Sur les autonomes do Synnada en Phrygie 



^ Le diea Mm est qaelqaefoii représenté portant sur la main ane pomme de 
pin. Sur une monnaie de Sagalajsus, frappée sous Yaléri'en, on voit une 
pomme de pin surmontée de la lune, v. Waddîngton dans Revue num. franc. 
1853 p. 45 pi. Il, 4. 

s Entre Carura et Laodicée. Strabon XII p. 580. 

^ "Anvâa, Hiérodés (éd. Wesseling) p. 665. 

^ D'après une tradition Attys fut changé en pin par Cybèle, d*après une autre ce 
fut sous un pin qu'il se chAtra dans sa fureur. Oétait pour cela que le pin 
comme arbre sacré fut couvert de couronnes et de voiles, et qu'aux fêtes de 
Cybèle il fut porté en procession avec Ptmage d*Atlys et placé dans le 
sanctuaire de la déesse. Sur un médaillon de Fatistine Talnée Cybèle trô- 
nante tient à la main une branche de pin, ayant Attys à son côté; sur l'ilrd 
capiiolina on voit Attys debout sous le pin. Cfr Paully Real-Encyclopidie 
der cl. Alterthums-Wissensch. sous la rubrique Rea. 

s Cybèle est aussi souvent figurée sur les monnaies d'Attuda. 

* Ce trait a un petit globule à chaque bout, mais pourtant il indique sûrement 
le iota, comme cette lettre sur les monnaies suivantes avec des années est 
rendue de la même manière, d*accord avec les autres lettres sur l'es mon- 
naies d'Alexandre de cette époque. 

to No 1174. Mus. brit , Vienne, Stuttgart, la Haye. 

^' Par Sestini, Mus. Uedervar. no 52, appelée à tort malum cyâonium. 
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les images et symboles de Minerve sont prédominants; parmi 
ceux-ci on voit la chouette^ tantôt assise sur la main étendue 
de la déesse ^^, tantôt comme type principal placée sur une am* 
phore à huile^^; le cuUe de Minerve y était fondé non seale-> 
ment dans l'origine attico-ionienne dont se vantaient les habi- 
tants^^, mais encore dans Tabondance des bois d'oliviers de 
cette contrée *^ Dans la montagne prés de laquelle se trouvait 
Synnada on exploitait les carrières de marbre qui fournissaient 
la pierre synnadienne^^ tant recherchée chez les anciens. Sur 
une des autonomes de cette ville est représentée une mon* 
tagne^^; sur une autre on voit une pierre symbolique dans un 
temple ^®« La pierre ronde en bas et s'élevant en pointe, qui est 
placée sous le siège de Jupiter sur la monnaie présente^ peut 
avoir égard au célèbre marbre ou à la montagne d'où on le 
tirait; mais, par rapport au dernier type que nous venons de 
nommer, elle peut aussi être regardée comme symbole d'une 
divinité. Quelque explication de ces deux^^ qu'on adopte, la 
pierre associée à la chouette semble convenir à Synnada* 

Pellerin avait rapporté cette pièce à L^odicée en Syrie, 
supposition rejetée par H. Lenormant qui a fait observer que la 
chouette se trouve sur des monnaies de Lébédos et de Pergame.^ 

Midœum. Noii75.2* 

Cest, à ce qu'il semble, la tête de Midas eux oreilles 
d'ine qui se voit comme signe sur ce tétradrachme. La tète 



>' Mioon. no* 972 et 975. la Mionn. noi 965-68. 

^* Sur les monnaiei iU s^appelaienk ISlNilN; \et types cités sont évidemment 

athéoieni. 
^ StraboD XII p. 577. ^^ Strabon 1. c. 

^ Miono. n* 982. ^^ Mionn. qo 979. 

^* Si Ton regarde la pierre comme faisant allusion au marbre synnadion, elle 

pourrait aussi indiquer une alliance avec la ville voisine de Dociméum, qui 

donnait aussi son nom k cette pierre et sur les monnaies de laquelle la même 

montagne est figurée. 
^ Nom. des rois gr. p. 25 ad pi. XV, 5 et p. 26 sous 1» rubrique Pergame, 
** N» 1175. La Haye. 
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de cet ancien roi de Phrygiei connu par le mythe, avec le nom 
ajouté forme le type des monnaies de Midaram, de Prymnessua 
et de Cadus; on Py voit barbue , coiffée d*un bonnet asiatique 
d*une forme particulière^» aussi avec des oreilles d*âne^. Sur 
des peintures de yases grecs Hidas est représenté avec de 
longues oreilles qui s'élèvent au-dessus de la tête comme des 
cornes, et ayant la tête couverte d'une coiffure qui pend sur 
la nuque. ^ Avec cette de^rniére této de Hidas la petite tête 
sur le télradrachme d'Alexandre offre une assez grande res- 
semblance. Cette pièce doit donc être attribuée à une des trois 
villes nommées de la Phrygfe septentrionale, où, d'après la tra- 
dition, Hidas avait régné, et plutôt sans doute à Hidcum, parce que 
cette ville, à ce qu'on croyait, avait été fondée par l'ancien roi 
méme^ et que le signe contient une allusion à son nom. 

Antîoche. M"ii76-il77.» 

Selon la fabrique et llnsigne, le zébu, ces tétradrachmes 
doivent- appartenir à l'Asie Mineure occidentale. Quoiqu'il soit 
incertain s'ils sont tous deux de la même ville, et si la ville 
d'Antioche, à laquelle il faut an moins attribuer Tun deux, est 
celle de Pisidie, nous avons cependant, faute d'une place plus 
convenable, cru devoir les ranger en ce lieu. 

Ces deux pièces se trouvent chez Hionnel classées à 
Smyrne.^ Hais un bœuf ne parait que sur quelques pièces en 
bronze de Smyrne d^un temps postérieur et ne peut ainsi être 
regardé comme Pemblème de cette ville qui d'ailleurs fut dé- 
signée sur les monnaies d'Alexandre par la tête de Sipyléne 



M V. Mtonii. Suppl. VII pi. XIII, 1. 

» Sanclementi Num. sel. III tab. XXXI no323. Cfr Philostr. Imai;. I, 32. 

^ Voy. Mas. Gref^or. II Tav. LXII, 26; Annali delP inst. arch. XVi (1844) Tav. 

d'afr^if. D et H, p. 200 s. ; Gerhard Archftol. Zeitung II n« 24 Taf. 24. 
^ Midas est appelé KT12THS sur les monnaies frappées à Midfpani aons les 

emperenrs, voy. Mionn. n^ 860, suppk n«518. 
«6 N«. 1176-77. Paris. « N»- 276-77, cfr Pellerin Mél. I p. 1 12. 
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(▼oy. n- 991 sO- Cette attribution a aussi été révoquée en 
doole par M. Lenormant qui cependant n*a voulu proposer au- 
cune autre ville parce que ce bœuf se trouve sur des monnaies 
de plusieurs villes de l'Asie Mineure.^ Cependant le zébu ou 
bœuf de Flnde n*est le type monétaire prédominant que pour 
les Tilles situées sur le Méandre ou dans les environs de ce 
fleuve. Traites, Magnésie et Antioche, ainsi que pour la ville 
d'Antiocbe, colonie de cette dernière sur la frontière de Pi- 
sîdie^, de sorte que le choix est restreint à ces villes. Ce 
qui parle contre Magnésie c'est que cette ville porte ordinaire- 
ment sur ses pièces d'argent les détours de méandre ajoutés 
an bceuf, qu'elle est désignée par le Méandre sur d'autres mon-i 
naies d'Alexandre (voy. n«il068 s.)? et que le bœuf sur ses 
autonomes n'est jamais représenté debout comme ici sur le 
n«1177. Contre Antiochia ad Mœandrum on peut alléguer que 
sur la monnaie d'argent , qui lui appartient avec certitude, le 
bœuf est couché et de même sur le Méandre.^ Sur les mon- 
naies d^Antiochia ad Pisidiam le bœuf bossu est figuré et de- 
bout et cornupéte. ^ Quant à Traites ce bœuf ne se trouve 
pas sur ses monnaies d'argent, et sur ses monnaies de bronze 
il est employé parmi beaucoup d'autres types, de sorte quil ne 
puisse être regardé comme jcaractéristique pour cette ville, tan- 
dis qu'il est le type exclusif sur le Ç. des autonomes d*Antiocho 



^ fCam.^ef rots gr. p. 27 ad pi. XV, 21. Le savant auteur ref^arde le bœuf sur 
la première de ces pièces comme un taureau cornupète ordinaire qui diffère 
du zéba sur l'autre ; mais il est entièrement pareil an bœuf sur un nombre 
des autonomes de ^lagnésie sur lesquelles la bosse du bœuf est tantôt plus 
tantôt moins prédominante. 

« Strabon XII, p. 577. «> Nom. Chron. IX p. 1 45. 

Si Les monnaies d'Antîoche en Carie et d\\ntiocbe en Pisidie ont souvent été 
confondues. A la dernière il faut rapporter toutes celles qui ont au droit 
la tète da dica de la lune, car Men Arcœus y avait son célèbre sanctuaire 
et sa tête se retrouve sur les monnaies de cette ville après qu'elle fAt de- 
venue colonie romaine. Les monnaies classées k Antiocbe en Carie chez 
MioanetlUp. SH n«60 et suppl. VI p. 448 n«« 68-70 doivent donc être at- 
tribaées à Antioche en Pisidie. 
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en Pifiidie. Le monogramme ajouté au boeuf sur le n<»1176 
fournit évidemment AN ^, et par analogie avec la manière dont 
les villes sont indiquées sur beaucoup d'autres monnaies d'Alex- 
andre de l'Asie Mineure ces lettres peuvent être prises pour 
les initiales du nom d'Antioche. Antioche en Carie fut fondée 
sous Antiochus I à Pendroit même où était située la ville de 
Pythopolis, et Antioche en Pisidie, colonie de cette ville, était 
probablement aussi nommée d'après ce roi; on voit ainsi que 
ces monnaies, soit qu'on les attribue à la première ou a la 
seconde de ces villes, sont frappées sous ou après le règne 
d'Antiochus I, ce qui convient aussi à leur fabrique (cfr S 12). 
Sur les n«« 1004 et 1069 le zébu cornupète désigne plutôt 
une des villes situées plus à Touest dans le district du Méandre. 

Phaomélium. N- 1178-1195. 33 

La fabrique et Tère ne permettent pas de douter que cette 
série ne doive être rapportée à la même partie de l'Asie Hi«- 
neure à laquelle appartiennent les monnaies précédentes et 
suivantes, et la lettre <1), puisqu'elle se répète avec une suite 
de nombres d'années depuis 1 jusqu^à 31 , doit être regardée 
comme désignant la ville. Dans le nombre des villes dont les 
noms commencent par (p ce n'est que sur Philomélium que le 
choix puisse se fixer. Cette ville, située dans la partie mé- 
ridionale de la Phrygie voisine de la Pisidie, était réunie par 
de grandes routes aux villes mentionnées dans le précédent 
qui frappaient des tétradrachmes d'Alexandre, et elle battait de 
la monnaie autonome en bronze probablement dans cette même 



^ Ce monogramme a été à tort décomposé par M. Lenormant 1. c. note 28 
en Al\ il est rendu d'une manière plui juste chex Mionnet ad n*276 sur la 
table des monogrammes (106). 

s» NM178. Paris. 1179. Prokesch. 1180. Mus. bnt, la Haye, Monidi, Pro- 
kesch. 1181. Paris. 1182. Paris, Mus. brit., St. Pélersbourg. 1183. Mus. 
brit. 1184. Monich. 1185. Paris. 1186. Mus. brit. 1187. La Haye. 1189. 
Vienne, Berlin, Leake. 1190. Fox. 1191. Empreinte. 1192. Paris, Mu- 
nich. 1194. Cnrt, Sesttni Mus. Hederv. n«84. 1195. Berlin. 



267 



période. Ces télradrachmes soni souvent contremarques do 
Pancre séleocide^ qu'on trouve aussi sur les monnaies sui- 
vantes de la même fabrique, émises par les villes de Pamphy- 
lîe.^ Sur l'ère nous avons traité §12 p. 79-80. 

Aspendus. N^^ 1196-1221.^ 

Ces tétradrachmes à la légfendo AZ, qui offrent une suite 
continue de nombres d'années et qui sont tous de la même 
fabrique, furent attribués par Pellerin et Eckhel à Ascalon en 
Palestine, ville à laquelle ils sont aussi classés chez Hionnet^; 
mais la fabrique diffère de celle des monnaies d'Alexandre qui 
sont frappées dans les pays orientaux de l'Asie, tandis qu'elle 
s'accorde avec celle des monnaies précédentes de TAsie Mi«- 
neure. On trouve souvent sur ces pièces des contremarques 
qui appartiennent à des villes de PAsie Mineure ou aux rois de 
Syrie sous la domination desquels ce pays se trouvait pendant 
une longue époque; ces contremarques se retrouvent sur d'autres 
tétradrachmes, et d'Alexandre et autonomes, de PAsie Mineure, 



** Nom avons trouvé cette contremarque sur des exemplaires offrant les an- 
nées 2, 4, 17, 25 et 28. 

s^ Comme les monnaies suivantes qui ont îles nombres d'années n'offrent point 
d'initiales de noms de magistrats, il se peut que sur les n»' 1180-81 et 
1183 désifpie une ville associée au monnayage; ce peut être Oroanda 
non loin de Philomélium dans le nord de la Pisidie. 

M If» 1196-97. La Haye. 1199. Vienne. 1200. RoUin, Mtonn.S.n«197. 1201. 
Timoni. 120'i. Mus. brit, la Haye. 1203. Copenhague, Prokesch. 1204. 
Cat. do la coll. d'Ennery. 1205. Paris, Munich. 1206. Mus. brit., Munich. 
1207 (an 15). Mus. brit. 1208 (an 16). Gotha. 1209 (an 17). Paris, la Haye, 
Munich. 1210 (an 18). Berlin, Mionn. n« 164, S. n«198. 1211 (an 19). 
Mus. brit., Berlin. 1213 (an 21). St. Pétersbourg. 1214 (an 22). Timoni, 
Mionn. S. no202. 1215. Paris, Mus. brit., Leake. 1216. Mus. bril., Leake, 
Munich» Gotha. 1217. La Haye. 1218. Paris. 1219. Rollin. 1220. Fox. 
1221. Vienne (Cat. de Welil n« 2477). 

^ Pellerin Mél. I p. 115. Eckhel N. vet. anecd. I p. 72, Doctr. b. v. II p. 101. 
Mionn. 1 p. 522 n*« 163 s., où pourtant est ajouté un (?). Il faut observer 
que les pièces aux années 20 et 21 sont quelquefois incorrectement publiées 
avec les légendes ASK et AIKAy comme si ces lettres étaient jointes 
ensemble. 
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mais non sor les monnaies d'Alexandre de Syrie, de Phénicie 
ou de Palestine. On rencontre ainsi un exemplaire à l'an 8 
contremarque du signe de ctstopbore de Traites^, un exem- 
plaire à Tan 11 avec la contrjemarque de cistophore d'Apamée^, 
et des exemplaires aux ans 9; 22 et 23 avec la coniFemarque 
séleucide, Tancre ^. Ces mêmes trois contremarques ainsi que 
les marques de cistophore d'autres villes se voient souvent sur 
les létradrachmes autonomes de Sidé^^ qui selon U fabrique 
appartiennent à peu prés à cette époque. Sestini, reconnais* 
sant que la fabrique renvoyait ces tétradracbmes à TAsie Hi- 
neure, les rangea à Asia en Lydie ^, supposition suivie plus 
tard par MM. Lenormant^\ Friedlaender ^ et autres. Mais les 
types ajoutés sur les n«* 1199, 1216, 1218, 1220 et 1221 prouvent 
qu'ils appartiennent à Aspendus. Le symbole sur le no 1220, 
le même qui est imparfaitement rendu sur la pièce grossière- 
ment exécutée n« 1199, forme le type sur le Q:. des monnaies 
en bronze d'Aspendutf qui ont au droit un cheval au galop a 
mi-corps. Les revers de deux de ces pièces qui se trouvent 
dans le cabinet royal de Copenhague sont gravés sur la planche 
Il fig. 25 et 26.^ L^objet qu'offrent ces pièces a été expliqué 
de différentes manières; on a voulu y voir une rame, un gou- 
vernail, un bouclier argien, explications auxquelles on ne saurait 



* TPAd et uo arc dans son étai. Pinder et Friediaender Beitr. sur ilt. Mûask. 
I p. 181. 

** AIIA et on arc dans son étui, dans le cabinet roy. de Munich. 

^ Dans le mus. brit. et dans les collections des MM. Leake el Timoni» cfr Mionn. 
n«166. Sur un exemplaire marqué de l'an 18 se trouve une Victoire en 
contremarque qui peut appartenir à Sidé on k d'autres villes de l*AMe Mi- 
neure, voy. Sestini Lett. nnm. YI p. 27 n« 2. 

<* Voy. Eckhel Sylloge I p. 41; Doctr. III p. 15-16; Huoter tab. XLIX,9; Mionn. 
noI47. 153, 155, et atll. 

^ Lett. num. VI p. 27. 

^ Nnm. des rois gr. p. 23 ad pi. XIV, 6. Cfr Mionn. Suppl. III p. 199. 

44 L. c. note 38. 

45 La pièce fig. 25 est anépigraphe, mais elle appartient évidemment à As- 
pendus. 
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souscrire^; d'après la pièce fig. 25, où cet objel se monlrc 
plos distinctement qae sur les antres exemplaires connus, on 
serait plus tenté de le prendre pour une selle Cou un bât) ^ 
en rapport avec le cheval sur le droit, ou pour une. fronde 
qui se référerait alors an frondeur sur les pièces d'argent. 
Mais quelque explication qu'on donne à cet objet, c'est un 
emblème particulier à Aspendus, qui ne se retrouve ni sur 
des monnaies d'autres villes, ni,. à ce que nous sachions, sur 
aucun autre monument antique. Le cheval courant à mi-corps 
sur le n» 1221 est non seulement le type principal des monnaies 
en bronze d' Aspendus, mais on le voit aussi quelquefois comme 
type accessoire sur les monnaies d'argent de cette ville ^, no- 
tamment sur celles qui, à en juger par le style libre, ne peu- 
vent être éloignées de la période dont il s'agit en ce lieu. 
L'aigle ajouté sur le n» 1216 se trouve sur les autonomes d'As- 
pendus et comme type accessoire^ et comme contremarque^; 
tant l'aigle que la couronne sur le n» 1218 se rencontrent assez 
souvent sur les monnaies impériales de cette ville, soit comme 
types soit en contremarques. ^^ L'attribution à Aspendus est 
encore confirmée par les fréquentes contremarques dont nous 
avons parlé, les mêmes qui se retrouvent sur les monnaies de 
la ville voisine de Sidé. Aussi on rencontre quelquefois dans 
le nom d'Alexandre des lettres particulières Cp* c* M >u ^î^^ ^^ 
Nj, qui correspondent à celles qui se trouvent sur d'autres 
monnaies d'Alexandre émises par les villes sur la côte méri- 
dionale de PAsie Mineure et qui s'expliquent par le mélange 



^ Sealini Lelt. nam. di cont. VIU p. 63-64. T. Combe N. mui. briU p. 183 
ii« 6y tab. X, 10. Mionn. Suppl. n«* 7, 9 el 10. Waddiogloii dant Revae 
num. fr. 1853 (XVII) p. 22, n»* 2-3. 

^ Ce ferait ainsi la partie intérieure de la selle qo'on voit, avec des coar- 
roies et des anneaux pour la serrer sous le ventre do cheval. 

^ Voy. p. e. Miono. III p. 522 noi 165-66 (rangés à tort sous ^f^iî), 

«• Mionn. ill p. 519 n« 148. «> Sestini Lett. nom. VI p. 27 n«4. 

fti Mionn. n** 12, 18 et 19; Suppl. n«i 15, 17 et 18. 
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des langues qui y avait lieu. ^ Les no« 1207-14 qui ne sont 
pas spécifiés sur la planche offrent les nombres lE-KB. Sur 
l'ère ?oy. S 12 p. 79-80. 

Sillyum. N** 1222*1224. » 

Ces tétradrachmes se rattachent aux précédents par la fa- 
brique et par les chiffres qui semblent appartenir à une crc. 
On ne peut donc douter que 'ZIA n'indique la ville de Sillyam 
peu éloignée d'Aspendus, dont des monnaies autonomes nous 
sont conservées. Nous n'y avons trouvé que les nombres 3, 
4 et 6. 

No» 1225-1247. 

Ces tétradrachmes ne portent aucun signe de ville mais 
seulement des chiffres qui indiquent des années d'une ère. Ces 
chiffres, la fabrique et la contremarque à Tancre qui s'y trouve 
quelquefois^ font attribuer ces pièces à la mémo partie de 
l'Asie Mineure où étaient situées les trois villes précédentes. 
Les années qui s'y trouvent sont: 1, 7, 8, 11-19, 21-29, 32 
et 33. Voyez ce qui a été observé dans les rubriques précé- 
dentes. 

Sidé. N«1248.» 

La grenade C<fidtp était, comme on le sait, les armes 
parlantes de cette ville et se trouve sur toutes ses monnaies. 
Cette pièce a aussi été publiée comme frappée à Sidé. ^ 

Ce stalére appartient probablement à un temps antérieur 
aux monnaies dont nous avons traité dans le précédent, comme 
on voit par les drachmes de Philippe III (no« lOi-2) au même 
emblème, que bientôt après la mort d'Alexandre on a battu 



63 Cfr s 16 p. 103, S 35 Lycie et S 36 Cilicie. 

M N» 1222. Leide, Prokesch. 1223. Manich. 1224. Munich, la Haye. 
ft« Sur lea ezemplairefl aux annéei 25 el 33. ^ N« 1248. Parii. 

^ MioQD. Suppl. n» 255. Nom. des roii gr. p. 22 ad pi. XIII, 14. 
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la monnaie macédonienne dans cette ville. Ainsi ce statére 
forme an lien entre les monnaies d'Alexandre comprises dans 
cette partie (B) et celles de Lyoie et de Cilicie par lesquelles 
commence la partie suivante (C). 

§34. 
Incertaines de TAsie Mineure occidentale. 

Toutes les monnaies rapportées à celle classe sont des lé- 
tradrachmes qui d'après la fabrique sont frappés dans l'Asie 
Mineure occidentale dans une période postérieure. 

N« 1249.^ Une tête de bœuf sans cou, vue de côté, se 
trouve comme type sur des monnaies de diverses, villes de 
TAsie Mineure, comme Cyzique, Parium, Perf^ame, Mytiléne, 
Samos et Cnide. Parmi ces villes ce sont Parium et Pergame 
qui surtout doivent entrer en considération, les autres, comme 
noua avons tâché de montrer plus haut^ étant désignées par 
d'autres symboles sur les monnaies d'Alexandre. A Pergame 
on n'a guère battu la monnaie d'Alexandre dans la période à 
laquelle la fabrique semble renvoyer, cette ville étant alors la 
capitale et la résidence du royaume philétère; aussi devait-on 
s^attendre à trouver un symbole esculapien comme signe de 
Pergame. Il ne reste donc que Parium dont les monnaies 
d'argent et de bronze offrent un bœuf pour type principal. 
Cfr p. 237 no 927. 

No* 1250-1251.^ Un thyrse se voit avec d'autres signes 
bachiques sur les monnaies de plusieurs villes dans cette partie 
de l'Asie, comme sur celles de Blaundus, de Mastaura et de 
Pbiladelphia en Lydie, mais sans pouvoir être regardé comme 
significatif pour aucune d'elles en particulier. 

Une grappe de raisin se rencontre sur un nombre 
considérable des monnaies d'Alexandre, classées plus bas aux 



1 No 1249. Berlin. 

* No 1250. Prokesch. 1251. Empreinte de Mionnct» Pellerin Mél. III, 4. 
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incertaines, n*« 1519 6.; parmi celles-ci il y a plusieurs qtfi 
d'après la fabrique peuvent appartenir à TAsie Mineure oc* 
cidoniale. Cet emblème bachique paraît surtout sur les au- 
tonomes des villes lydiennes et phrygiennes^, mais il n*y a point 
de raison suIlBssante pour en relever une seule en particulier. 

N« 1252.* Une amphore de même forme que sur les mon- 
naies de Cbios. *CfrnM594s. 

N«1253. ^ Un caducée sur un petit vase. 

No 1254. « Une patcre Cphialé). 

No 1255.^ Tète d'une déesse coifrée d'un modius, qui 
peut convenir à plusieurs des déesses adorées dans l'Asie Mi- 
neure et figurées sur les monnaies de ce pays. 

No 1256.^ Hermès drapé, différent et des hermès sur les 
no« 365-66 de Sestus et de celui sur le m 971 de Mytilène. 

No 1257.' Un bâton en forme de croix, sans doute pour 
porter un trophée.^^ 

No* 1258-1269.^^ Les initiales Cl, en écriture rétrograde 
sur la première de ces pièces, peuvent indiquer Silandus en 
Lydie, dont il existé des autonomes de bronze. Quant aux 
monogrammes qui se trouvent sur les autres, rien ne peut con- 
tribuer à décider la question s'ils désignent des villes ou des 
personnes; ils ne se rencontrent pas sur les monnaies précé- 
dentes de cette partie, et leur déchiffrement est trop incertain 
pour qu'il puisse amener quelque résultat. 



* Comme TraUes, Daldis, Magnesia Sipyli, Uermocapelia, Docimsum, Sala. 

* No 1252. Copenhai^tte. » No 1253. St. Pétersboarg. 

s Dans le cab. imp. de Vienne. Publié dan« Miu. Tiepolo II p. 1215 où la pi- 

tère e«t appelée une roue. 
7 No 1255. Mus. brit. s j^o 1256. La Haye, Copenbagoe. 

s No 1257. Copenbague. 
^ Pareil à celai que tient la Victoire sur quelques-ans des stitères d'Alexandre 

et la déesse de la ville sur les monnaies de Sidon, voy. p. 3 note 4. 
" No 1258. Prokesch. 1259. Vienne, la Haye. 1260. Gotba. 1261-65. La 

Haye. 1266. Prokcscb. 1267. Mus. brit. 1268. Mus. brit., Leide, Pro- 

kescb. 1269. Mus. brit. 
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G. Les antres pays asiatiques et l'Afrique. 

Celte partie embrasse la Lycie, la Cilicie, la Syrie, 
la Phénicie, la Palestine,^ l'Egypte et Cyrène. Dans 
un nombre de villes de ces pays on a commencé à frapper les 
monnaies d^Alexandre sous son régne; la fabrication a été con- 
tinuée après Tan 306, le plus long-temps dans quelques- 
unes des villes phéniciennes^ mais pourtant pas autant que dans 
TAsie Mineure occidentale. Le tétradrachme est Pespéce pré- 
dominante; on trouve un nombre de statéres, surtout des villes 
phéniciennes, aussi quelques distatéres; les drachmes et les pièces 
de bronze furent plus rarement émises; on frappait aussi des 
trioboles et des oboles, mais point de pièces d'or au-dessous 
des statéres. Quant à la fabrique les monnaies d'argent ap- 
partiennent aux classes H, III et IV; il y en a aussi des villes 
de Phénicie quelques postérieures de la classe V. Le titre de 
roi est souvent ajouté. Sur les monnaies des villes phéni- 
ciennes on trouve aussi des caractères puniques et des années 
d'une ère dont le point de départ était probablement la con- 
quête de TAsie par Alexandre. Les villes sont le plus fré- 
quemment désignées par des initiales ou des monogrammes, moins 
souvent par de petits types. Des noms de magistrats écrits en 
entier ne se rencontrent pas. 



^ N est pofiible que plusieurs des monnaies qui seront traitées dans cette par- 
tie ( 38 appartiennent aux pays situés plus vers l'orient dans Tintérienr de 
PAsie, mais nous sommes cependant plus enclin à chercher les monnaies 
d'Alexandre frappées dans ces pays parmi celles qui sont rapportées à la 
partie sniTante D S 4^* 

18 
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§35. 
La Lycie. 

N~ 1270-1275.* 
AY se troQve, comme on sait, sur de nombreuses monnaies 
qui appartiennent â la ligne lycienne; voici les raisons qui con- 
firment que ces initiales indiquent aussi la Lycie sur les pré- 
sentes monnaies d'Alexandre» Le nom et le titre d'Alexandre 
se voient quelquefois en écriture rétrograde*'^, ou contiennent 
des lettres d'une forme archaïque correspondant à celles des 
inscriptions de la Lycie, ou sont même égarés ^, tandis que sur 
les mêmes pièces le travail porte le caractère de l'art grec 
pur et n*a rien de commun avec les imitations barbares pro- 
venant des pays voisins de la Grèce septentrionale; ceci s'ex- 
plique par le mélange de civilisation lycienne et grecque qui 
régnait dans ce pays à la fin de l'empire perse, et- on en trouve 
l'analogue dans les monnaies des villes lyciennes de la même 
période qui offrent assez souvent des légendes lyciennes auprès 
des types grecs. Sur le n» 1275 AY est ajouté à une proue, 
type monétaire de P h as élis, une des plus opulentes villes com- 
merciales de la Lycie. La fabrique ressemble à celle dans plu- 
sieurs des tétradracbmes qui diaprés de sûrs critères sont frappés 
en Cilicie, en Syrie et en Phénicie; elle convient ainsi à li 
Lycie dont les villes maritimes étaient en liaison de commerce 
avec les pays que nous venons de nommer. ^ Comme s*ur les 
monnaies battues par la ligue lycienne les initiales de la ville 



^ N» 1270. Mui.brii., Berlin. 1273. Mus. brit., Gotha. 1275. Oxford, Prokesch. 
' P. e. lur an exemplaire do n» 1272 dan« le musée britannique sur lequel 

AY e«t auifli rétrograde et la figure de Jupiter contre ^habitude tournée à 

droite. 
* Voy. l'exemplaire du n» 1272 décrit dans JUuseo Lavy sous n» 1360 et un 

exemplaire du n» 1270 publié par Sestini dans Mus. Uederv. l p. 124 tt« 24. 
4 Bl. Waddington, auteur du Voyage en Asie Mineure au point de vue numii- 

matique, nous a communiqué qu'il a acquis en Lycie et en Cilicie plusieurs 

des monnaies dont il s'agît. 
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où la pièce esl frappée sont souvent ajoutées à AY, on peut 
supposer que de même les lettres M et I sur les pièces pré- 
sentes désignent les villes de Hyra (ou Massicytes) et Xan- ' 
thtts. ^ Le n* 1275 a aussi été attribué par M. de Prokesch 
Osten à Xanthus. ^ Voy. encore n» 1279 avec la triquélra, signe 
d'une ville lycienne. 

Ces lélradrachmes se rattachent à ceux de Philippe III n«* 
96-100 qui de même ont la proue, M ~et I ajoutés à AY et 
qui sont de fabrique identique. Ils ont probablement été émis 
par les chefs macédoniens dans cette province, non par les 
magistrats des villes (cfr p. 59 et 68} ; ceux qui sont sans in- 
dication de ville peuvent dater du règne d'Alexandre^; ceux 
qui offrent le signe d'une ville sont plutôt frappés après les 
pièces analogues au nom de Philippe III lorsqu'après la mort 
de Philippe (en 317} Antigonus était maître de cette partie de 
l'Asie Mineure^. 

Phasélîs. N*1276,« 
Ce tétradrachme, qui offre (PA surmonté de deux étoiles, 
est publié par M. Lenormant^^ qui Ta rapporté à Phanagoria 
du Bosphofc Cimmérien en suivant Popinion de Cadalvène^^ 



^ Dbds Koehne Zeitscbr. Il p. 71 s. M. Donop traite d'an tétradrachme d^Alex- 
aodre ayant une proue et ^Y devant la figure et / ions le 9Ïège, qu^il at- 
tribue à Lytiuj en Crète en «upposant que / lignifie Itanna. La lettre /, 
pourvu qu^clle soit rendue juste, peut désigner une des villes lyciennes, 
Ilaris (Steph. Bys.) on Idebessus (inscr. voy. Spratt Lycia II p. 281). 

' Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 244 no 68. 

^ Nous avons lAché de montrer g 10, que les monnaies d' Alexandre n^ont pas 
été frappées par les villes autonomes de l'Asie Mineure pendant le règne de 
ce roi, et que celles qui peut-être y ont été frappées par ses chefs n'ont 
pas été marquées de signes de villes. 

^ A l'exception d*un court intervalle en 316 où Asandre avait occupé la Lycie. 

• N«1276. Paris. 

^^ Num. des rois gr. p. 26 ad pi. XV, 14. 

^* Recueil p. 107 et 114. M. Cadalvène dans sa description cite encore une 
proue devant la figure et point de monogramme sons le siège. Ceci doit 
être par erreur. C'est l'exemplaire de Cadalvène qui se trouve dans le 
cabinet de Paris et qni est copié par le procédé mécanique de Collas dans 



L 
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Mais la ville de Pbanagoria n'était soumise à la domination ini- 
cédonienne ni soos Alexandre ni sous ses successeurs. S! le 
tétradrachme appartenait à cette ville, il aurait dû être frappé 
pour des buts commerciaux (voy. § 13 p. 87 s.) dans une période 
postérieure, comme ceux de la Thrace septentrionale ou de TAsie 
Mineure occidentale, mais ces tétradrachmes sont d'une fabrique 
toute diflcrente ; il n'existe de monnaie d'Alexandre d'aucune yiile 
plus au nord que Callatia. Les symboles des Dioscurcs, qu'il 
faut reconnaître dans les deux étoiles, ne se trouvent pas sur 
les monnaies connues de Pbanagoria, quoiqu'on les rencontre 
souvent sur celles d'autres villes pontiques. La fabrique de ce 
tétradrachme est pareille à celle des précédents de Lycie, e( 
les signes des Dioscures se rencontrent fréquemment sur des 
monnaies .de villes de l'Asie Mineure méridionale et en général 
de villes asiatiques sur la Méditerranée; il faut donc probable- 
ment expliquer (PA de Phasélis. ^^ 

Lîmyra. No. 1277-1278. *3 

Les initiales Al expriment la ville lycienne de Limyra sur 
ses monnaies autonomes. Le tétradrachme est de la même fa- 
brique que ceux dont nous venons de parler; par le et B il 
se rattache aux suivants n«> 1284-86 et 1288-89 de Cilicie. Le 
statére a cela de commun avec le précédent, no 1271, qu'il offre 
une lettre au droit, ce qui est très rare sur les monnaies 
d'Alexandre; ce A peut désigner la Lycie. 



Ponvrage rrançais sous la direction de M. Lenormaot. En eximioanl lei 
monnaies d^Alexandre dana le cabinet de Paria nooa n'avons trouvé ancane 
pièce comme celle que décrit )1. Cadalvène. Du reste une proue convien- 
drait bien à Phasélis dont elle était le type principal. 

'* On devrait préférer Phalasarna en Crète i Pbanagoria. Le tétradrachme 
attribué i Pbasélis par M. de Prokesch Osten se trouve plus baut sous Pha- 
lasarna n« 909. 

" NM277. Wicsty Mus. Hederr. no 2815. 1278. Mus. brit. 
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§36. 

La Cilicie. 

N- 1279-1307.* 

Quoiqu'il soit possible que dans lé nombre des monnaies 
qui forment cette suite il se trouve quelques-unes qui ne sont 
pas frappées en Cilicie mais dans les pays voisins, des raisons 
majeures nous ont pourtant décidé à ne pas les séparer, et 
nous n'avons pu trouver de titre plus convenable que celui en 
tète du paragraphe. 

Les monnaies d'argent sont presque toutes de la fabrique 
dont nous avons montré plus haut qu'elle doit être originaire 
des ateliers ciliciens, la figure de Jupiter étant une imitation 
évidente de Baal Tars sur les autonomes de la Cilicie^; seulement 
dans quelques exemplaires des n^ 1279, 1294 et 1302 et dans 
le n« 1307 on trouve la fabrique qui semble avoir succédé a 
celle-là et à laquelle appartient un grand nombre des tétra- 
drachmes d'Alexandre frappés dans les pays voisins. Les mon- 
naies d'or ne peuvent être séparées de celles d'argent parce 
qu'elles ont des monogrammes de commun avec elles. Le statére 
n« 1303^ est marqué de la lettre punique ^ , et ce statére ainsi 
que quelques-uns des autres^ ont des légendes confuses pour 

1 N* 1279. Mus. brit., Vienne. 1280. Paris, Leake; tans le titre de roi dans 
le masée britann. et fa coll. de Prokescb. 1281. Mas. bril. 1282. Hos. brit., 
De Saulcy, Soire. 1283. Empreinte. 1285. La Haye, Mionn.n» 338. 1286. 
Prokescb. 1287. Vienne. 1288. Paris, Mus. brit. 1289. Paris, RoH in, Yoang. 
1290. Dresde. 1291. Paris, Mas. brit., la Haye, Munich. 1292. Hos. brit., 
Prokescb. 1293. La Haye. 1295. Paris. 1296. Vienne, Berlin, Mas. Thor- 
valdsen. 1297. Paris. 1299. Paris, Leake. 1300. Mus. brit.. Vienne. 1301. 
Prokescb. 1303. Voy. note 3. 1304. Vienne, Munich, banqoe de Londres. 
1305. Sestini Mus. Hederv. n» 25. 1306. Paris. 1307. St. Pétersboarg, la 
Haye. 

3 Cfr § 2 et § 16, classe IL 

* Reomann N. ret. ined. H p. 145 tab. Mas. Hederrar. ed, Wicxay, tab. XII, 
242, éd. Sestini p. 124 n* 22. 

* P. e. an exemplaire du n» 1304 dans le cab. de Vienne et an exemplaire du 
B« 1305 publié par Sestini Hos. Hedervar. p. 124 no25 (le monogramme 121 
cité en ce lien doit être 122}. 
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exprimer le nom et le titre d'Alexandre, quoique l'exccalion 
artistique ne soil pas barbare. Ceci s'explique par le mélange 
de la population de ce pays, qui était composée de Grecs, de 
Phéniciens et d^autres peuples asiatiques, et s'accorde avec les 
monnaies qui y furent frappées avant la conquête d'Alexandre el 
qui oflVent des légendes tantôt grecques tantôt puniques. Aussi 
sur les tétradrachmes on trouve quelquefois dans le nom d'Alex- 
andre des lettres rétrogrades ou insolites.^ 

Le n« 1279 porte sons le siège de Jupiter la triquélra qui 
renvoie à la côte méridionale de FAsie Mineure, surtout à la 
Lycie, puisque ce symbole formé comme ici se trouve fréquem- 
ment sur les anciennes monnaies de ce pays. * Quant à la petite 
tète, qu'on voit devant la figure sur cette pièce, il est diffieile 
d'en préciser la signification. Eckhel supposait qu'elle fût la 
tête casquée de Persée et attribuait la monnaie à Tarse. '^ M. 
Ch. Fellows est d*avis , que ce soit la tète d'un chef oriental, 
correspondant à celles couvertes d'une coiffiire asiatique qu'on 
voit souvent sur .le droit des monnaies lyciennes avant le temps 
d'Alexandre, et que cette pièce soit frappée dans la Lycie. ^ 
Nous penchons à prendre la tête pour celle de Persée^; ce 



ft p. e. 3 et M sur an exemplaire dn n» 1294 parmi les monnaies apportées de 
Smyme par M. Fenst. 

^ Voy. Sprati Lyciall p. 293; Kobner dans Beîtr* sur ilt Hansk. par Pinder 
et Friediaender I p. 103 s.; Fellows Coins of ancien! Lycia pi. III suiv. 

^ N. Vf t. anecd. p. 76 suiv. lab. VI, 6, M. Lenormant, qai appeUe aussi cette 
tète une tète casqnée, préfère de donner la monnaie à Seigé en Fisidie. 
fCnm. des rois gr. p. 27. 

® Coios of ancieot Lycia pi. XIX p 18. 

' Il faut avouer que la coiffure a quelque ressemblance avec le bonnet .nsia- 
tique dont les tètes des cbefs ou satrapes sont couvertes sur les monnaies 
de Lycie, mais elle en diffère pourtant à plusieurs égards» surtout par la 
partie supérieure plus pointue. Les tètes de ces chefs ont toutes de longues 
barbes; celle-ci est imberbe et convient ainsi mieux à un héros. Il faut ajou- 
ter que sur les monnaies d'Alexandre frappées dans les pays européens qui 
ont pour signe la tète on le casque de Persée (vuy. les n«* 361-62, 389-90 
et 854-55) le casque ressemble quelquefois à celui dont il s'agit sans qu'on 
puisse y distinguer la tète d'oiseau. 
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héros n*est pas figorc sur les monnaies de Lycie, mais assez 
souvent sur celles de Cillcie, les colonies argiennes fondées 
dans ce pays ayant apporté son culte d'Argos^^; la tête de 
Persée doit donc être le signe d'une Tille cilicienne. Comme 
encore par la fabrique cette pièce ressemble aux suivanteSi non 
aux précédentes de LyciOi nous préférons de la classer à la 
Cilicie, supposant qu'elle soit frappée dans une ville de ce pays 
en alliance avec une ville lycienne désignée par la triquétra. 

Les autres petits types conviennent tous à la Cilicie. Ainsi 
la charrue sur les n»* 1280-85 est un symbole de Gérés 
dont le culte était très répandu dans ce pays; cette déesse et 
Triptolème sont fréquemment représentés sur les monnaies des 
villes ciliciennesj^ L'arc sur les n»! 1287-88 est aussi un 
symbole appartenant à la Cilicie, soit qu'on l'explique comme 
une arme nationale, telle qu'on la voit sur les monnaies frap-» 
pées avant la conquête d'Alexandre tantôt devant le satrape 
assis ^^ tantôt tenue dans la main par l'archer cilicien^^i soit 
qu'on le regarde comme attribut d^ Apollon et de Diane, divinités 
qui paraissent sur les monnaies de plusieurs villes ciliciennes ^K 
Le même arc se rencontre comme signe de ville sur les tétra-* 
drachmes d'Antiochus le Grand ^^ qui peuvent avoir été frappés 
dans ce pays. La massue sur le m 1297 convient de même 
à la*Cilicie dont les monnaies offrent souvent des types em- 
pruntés à Hercule ^®; elle se trouve aussi comme signe sur plu- 
sieurs des monnaies des Séleucides ^^. Une massue dans une 



^ Voy. Eckhel N. vet. tnecd. p. 76-81. 

" Sur les monnaies de Tarse, d'Adana, d*Anazarba8,,d'iEgie, de Coracesium, 
de Syedra, de Laérte, sartont, il est vrai, du temps impérial. Sur les mon- 
naies de bronze de Tarse la déesse de la ville tient des épis dans la main. 

1' H. de Lnynes Ifnm. des satrapies et de la Phénicte pi. II, 3-5. 

■s Sur des monnaies de Malins et do Soli, voy. H. de Lnynes I. e. pi. VII, 2-3. 

^* Comme celles d'Adana, d'Anémurium, de Corycns, de Mopsus. 

ift M. Dnane Coins of the Seleucidm, pt. IV, 2; pi. V, 1 et 4. 

1* Comme les monnaies de Tarse, de Soli, de Malins, d*MffK, 

^'^ Sur des pièces en bronze d'Antiochus l ou II, sur des tétradrachmes d'Aq^^ 
tiochtts III et des rois suivants. 
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couronne, comme sur les n« 1296-99, se voit sur des mon- 
naies de Tarse ^ et d^Eleusa ^K 

Quant aux monogrammes et aux lettres, H y a plu- 
sieurs qui se rencontrent sur les monnaies de villes ciliciennes 
qui appartiennent environ à la période d'Alexandre. Ainsi sur 
les monnaies de Tarse on trouve: A^ (v. les n** 1290-93), 
r^ (V. le no 1283), la lettre punique "1 ^ (y. le nt 1303) et 
Ml ^ (sur le n» 1307, probablement de la même signification que 
le monogramme sur les n** 1298 et 1300-1306). D'aulres mon- 
naies, qui peut-être appartiennent plutôt à Mallus et à SoK, 
offrent la lettre B isolée ^ Cv* les n»* 1288-89). Sur une mon- 
naie de Nagidus se trouvent les lettres RAP^ qui sont com- 
binées en monogramme sur le n» 1286. Les autonomes de ces 
villes n*étant ni très nombreuses ni abondamment Tournies de 
lettres, il faut certainement attacher du poids à cette conformité 
pour la détermination des monnaies d'Alexandre. 

A l'égard de la signification de ces lettres et monogrammes 
on peut sans doute les expliquer de noms de magistrats, d'où 
l'on pourra conclure que les monnaies d'Alexandre sont frap- 
pées dans les mêmes villes que les autonomes avec lesquelles 
elles ont c'es marques en commun. Ainsi 11 faudrait attribuer à 
Tarse le m 1283 avec f, et par conséquent toute la suite des 
n«« 1280-85 qui ont la charrue pour type commun, puis les 
noi 1290-93 marqués de la lettre A, enfin les noi 1298-1307 qui 
ont Mi et Ml de commun; nous avons déjà fait observer que 
la charrue et la massue dans une couronne peuvent être des 
symboles de Tarse. ^ A Mallus et à Soli on pourrait donner 



18 Mîonn. n» 4ia lo Milliogen Recaeil Ub. IV, 8. 

*> Lnynes I. c. pK X, 30. " Luynei 1. c. pi. X, 25. 

» Luynes 1. c. pi. HT, 1 ; IV, 2-4; VIII, 5 et 9; IX, 21-12. 

O Voy. Mionn. Suppl. VU p. 119 no 153 (altribné à tort par Sestisi à Milyas) 

et Mus. Payne Knight p. 134 B, 1 et p. 135 D, 6 (cltMês à Milet). 
» Laynef I. c. pi. XI, 3-4; XII, 7. ^» Mionn. Suppl. VII p. 235 no 315. 

^ Voy. notes 11 et 18. 
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les n*« 1287-89 qui portent l'arc ^ et B, et à Nagidos le n* 1286 
offrani RAP. Mais il faut noter qa'il y a aussi des raisons 
poar soppo^r que plusieurs des monogframnies et lettres expri- 
ment des noms de villes. Ainsi le mono^amme sur les n<» 
1298 et 1300-1 peut être décomposé en KnPYKI ^ et signifier la 
Tille de Corycus. Le monogramme sur le n» 1302 qui fournit 
les lettres BAAAN peut s*expliquer de Satanée, et le mono- 
gramme HP sur le n« 1304 d'Héraclée^, toutes les deux villes 
maritimes sur la cdte voisine de Syrie. ^ On verra dans la 
suite que, tant sur les monnaies autonomes que sur celles 
d'Alexandre dé ces pays, des lettres isolées sont souvent, à ce 
qu'il semble, des initiales de noms de villes.'^ A peut donc 
désigner une des villes ciliciennes, Adana, Anazarbus ou Ané- 
muriam, et on peut de même expliquer B de Byblus ou de 
Botrys (cfr les n»- 1318, 1335-36, 1403, 1482-84), T de Gabala 
(cfr les nM 1324-26 et 1508) et le Mem punique de Marathus (cfr 
no 1367)^, toutes villes de commerce sur la cdte de Syrie et 
de PhéniciCy pour lesquelles ou av^c lesquelles les monnaies 
sont en ce cas frappées dans les villes maritimes de Cilicie.® 



" CrrDote13. 

^ Abrégé de KSlPTKlSlTSiyy de manière que APioit contena dans la partie 
fauche da monograrome, / à droite et T an miliea dans le JC, coninie on le 
trouTe toQTent dans les monogrammei. 

V Crr no« 1484 et 1488. 

^ Le monogramme sur les n»* 1294-97 peut être composé ôeKIT et indiquer 
Citinro dans Plie de Cypre; mais il faut observer qu'il n'y a d'ailleurs au- 
cune trace qu'on ait battu des monnaies d'Alexandre dans cette Ile. 

31 Voy. n« 1309 a., n» 1319 s., n» 1331 s. etc. 

^ Rien n*empècbe d'expliquer ces mêmes lettres sur les autonomes de Tarse 
ci-4essns mentionnées (Toy. notes 20-22) comme désignant les mêmes villes 
pour lesquelles ou en commun avec lesquelles le monnayage a été fait à 
Tarse, cfr S 7 p. 40-43. 

^ Nous ne manquons pas de faire observer que les lettres isolées, jty J9, r, B, 
qui forment les premières lettres de l'alphabet, peuvent aussi indiquer dif- 
férents ateliers ou être prises pour des lettres d'émission qui regardent le 
monnayage, comme les petiu globules sur les n** 1282 et 1292-93; si Ton 
adopte cette explication, il faut supposer que les pièces qui portent ces 
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Le monogramme MÎ des n<»« 1296 suiv. ressemble sur quel- 
ques exemplaires au milésien et se trouve, sans que le symbole 
de Milet soit ajouté, sur des pièces d'Alexandre gpi d'après la 
fabrique peuvent être rapportées à cette ville, voy.n** 1055-57; 
sur les présentes monnaies il a aussi été regardé comme dé- 
signant Hilet ^. Hais la fabrique des tétradrachmes et la pré- 
sence du titre de roi ne permettent pas Tattribution à l'Asie 
Mineure occidentale; il n'existe non plus des statères d'Alex- 
andre des villes ioniennes. Ce monogramme est probablement 
celui d'un magistrat (cfr l'article suivant). 

Celles de ces monnaies qui sont sans signes de villes 
peuvent déjà être frappées sous Alexandre par des gouverneurs 
macédoniens en Cilicie; celles qui ont des signes de villes ap- 
partiennent probablement, comme les suivantes, à la période 
après sa mort.^ 

Mallus. N«« 1308-1318.» 

La fabrique des n»* 1308 et 1316 est la cilicienne qu'on 
trouve dans les pièces précédentes; la fabrique des autres est 
celle à laquelle appartiennent la plupart des suivantes de Syrie et 
de Phénicie. Dans cette suite, comme dans celle que nous ve- 
nons de traiter, il y a des légendes qui sont rétrogrades, comme 
sur le n* 1309, ou qui offrent des lettres insolites, comme sur le 
no 1310, ou qui sont entièrement confuses, comme sur le n» 1313^. 



leUres foient éiniiea de Tarse, la pins importante yille de Cilicie et le prin- 
cipal lieu de monnayage dani cette province avant et après le temps 
d'Alexandre. 

** P. e. par M. de Prokesch Osten , yoy. Denkschr. der kais. Acad. (Vienne 
1854) V p^240 et 244 n» 52 qui est la pièce citée ici sous n» 1301 ; le mo- 
nogramme devant la figure n'est pas exactement rendu. 

» Cfr S 10 et 11. 

M No 1308. Munich, Koehne. 1309. Paris. 1310. Yonng. 1311. Mus. brit. 
1312. La Haye. 1313. Paris, St. Pétersbourg, Munich. 1314. Paris. 1315. 
Vienne. 1316. Prokesch. 1317. Borrell. 1318. Wehlan. 

^ Cfr Pellerin Rois pi. II, 5. 
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Les pièces qui Torment la suite sont ralliées par la lettre M c) 
se rattachent à la série précédente par le monogramme Ml, les 
initiales Ml, la massae, le monogramme insolite sur le n» 1316 
et par B. Le monogramme sur le no 1306 devant la figure 
fournil les lettres MA ou MAA qui sans doute expriment le nom 
de la ville de Mallus; le même monogramme se. voit sous le lion 
sur une pièce en argent d'empreinie tarse de la période d'Alex- 
andre et y a été expliqué avec raison de la même manière. ^ M , 
probablement dans la même signification, est placé sur d^autres 
pièces de Tarse devant Baal Tars trônant^, et sous le trône 
du même dieu sur des monnaies qui par plusieurs raisons doi- 
vent être attribuées à Mallus ^^. Nous avons déjà fait observer 
(p. 280 note 24) que B est ajouté sur quelques-unes de ces der- 
nières, et que la massue peut être un emblème de Mallus dont 
les monnaies offrent des types herculéens. On peut en conclure 
que M sur les pièces de cette suite désigne Mallus. ^^ 

Il a déjà été dit que Je monogramme du no 1316 peut in- 
diquer Corycus (voy. note28}, et cette pièce dura donc été 
frappée en commun avec cette ville. Le monogramme du n* 
1317 peut fournir les lettres OAMI et être expliqué des habi- 
tants de Holmi COX^êoOj ville considérable à l'ouest de Mallus 
qui frappait aussi de la monnaie autonome ^. B sur le n» 1318 



^ H. de Luynes Num. dei Satrapies pi. X, 27, p. 61. 

** Luynes 1. c. pi. X, 27 et 30. ^^ Luynes I. c. pL XI, 4, p. 64. 

^' D'après ce que nom m dit M, Waddington, savant éditeur des monnaies de 
I*Asie Mineure, il a reçu dans son voyage en Cilicie pinsieara des monnaies 
d^ Alexandre ci-dessus nommées, marquées de M. — L^exemplaire do n» 
1313 qui se trouve à Munich est contremarque du si|pie de cistophore de 
Sardes, un arc dans son étui et 2AP. — Le tétradracbme cité dans le 
catal. du cab. Welsl n« 2574 est probablement le même que n» 1308. Ses- 
tini, Mus. Hederr. I p. 131, n» 161, a décrit une drachme avec une massue 
et M qui peut-être appartient aussi à Mallus. 

** Voy. L.eake Ifnm. hellen. 2de sect. p. 68. Les habttantf de cette ville ayant 
été transportés par Sélencns Ificator à Séleucia, ville fondée par lui dans le 
voisinage, cette monnaie doit avoir été frappée avant ce temps. 
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peut être l'initiale du nom do Byblus ou de Botrys, cAr l'article 
précédent p. 281. 

Cest le nolSll que Sestini a donné à Laêa en Carie, en 
lisant AAI devant la figure au lieu de M\.^ Le n» 1316, comme 
le précédent n* 1301, a été rapporté par H. de Prokesch Oslen^ 
à Hilet. ^ 

Soli. No. 1319-1329. ^ 

Ces monnaies, de différentes espèces, toutes marquées de 
la lettre (, doivent être rapportées à Soli par les raisons sui- 
vantes. Les tétradrachmes n^» 1319-20 sont de fabrique cili- 
cienne, et le n» 1326, dont la fabrique correspond également à 
celle de plusieurs des précédents, porte Tinitiale F sous le siège 
de Jupiter comme le n» 1283. Deux des statères ont cette même 
lettre ajoutée. Parmi les drachmes le n» 1327 a la lettre H de 
commun avec le no 1305. Les pièces d'argent autonomes qui 
offrent au droit la tête de Minerve en face, an ^. Baal Tars 



^ Deicr. num. vet p. 130; cîr Mionn. Suppl. n» 214. Le cercle autour do Jlf 
' peut être re^rdé comme une simple encadrure, voy. §,8 p. 48. 

^ L. c. p. 244 no 53. Cfr note 34. 

*^ Un dcf tétradrachmei d'Alexandre avec MI9 appartenant à la Grèce, a été 
attribué par Sestini à la province pisidienne de Milyas, voy. p. 207 note 23. 
Il y a plus de raison de classer les présentes monnaies n<» 1298-1311 à Mi- 
lyas puisque quelques-unes ont la fabrique et la lettre JH de commun avec 
celles de la Lycie voisine (n» 1272 s.) Mais la fabrique cilicienne qui est 
évidente dans plusieurs de ces monnaies ne se trouve pas dans celles de 
Lycie, et l*on ne doit pas s'attendre à la rencontrer dans des monnaies de 
Milyas qui était sans communication avec la Cilicie et bien éloignée de la 
mer, enfermée entre la Pisidie et la Lycie; aussi on s'expliquerait alors dif- 
ficilement la présence de la lettre punique sur le n« 1303 qui ne peut être 
séparée des autres. De l'antre côté nous avons montré que la massue, les 
lettres et les monogrammes ajoutés sur ces monnaies s'expliquent d'une 
manière convenable quand on s'en tient à la Cilicie. On ne connaît point 
de monnaies de Milyas; celle qui y a été rapportée par Sestini est de Tarse, 
voy. ci-dessus note 23. 

M N« 1319-20. Prokesch. 1321. Paris. 1322. Copenhague. 1323. Paris. 
1325. Mionn. S. no 141. 1326. Vienne, Munich. 1327. Mus. brit. 1328. 
Vienne, Prokesch. 1329. Paris, Berlin. 
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trônant, et qui par de bonnes raisons doivent être attriboces à 
Soli^, ont le nom de la ville exprimé par an Z surmonté 
d*an petit O ou par Z seal placé sons le trône; qaelqoerois on 
trouve sur ces mêmes pièces une feuille de lierre dans le 
champ ^ comme ici sur le no 1319, probablement comme symbole 
de la ville conformément aux types bachiques qui prédominent 
sur les monnaies au nom entier des Soliens. Quelques-unes de 
ces dernières offrent le nom en écriture rétrograde sans que, 
à en conclure d*aprés le style de l'art, Ton puisse les regarder 
comme plus anciennes que les autres; c'est d'accord avec cette 
écriture que ( et F sur plusieurs des présents statéres sont 
tournés à gauche, de même que déjà parmi les précédentes 
pièces' de Cilicie nous en avons cité des exemples ^. 

Nous avons fait observer ci«dessus que T peut désigner 
Gabala sur la côte voisine de Syrie, voy. p. 281 ; N sur les deux 
derniers n- doit probablement s'expliquer de Nagidus, voy. 
l'article suivant.^ 

Nagidus. No. 1330-1336. ^« 

Sur les autonomes de Nagidus on trouve quelquefois le 
nom de la ville exprimé par un monogramme composé de NA^, 
où N a la même forme insolite quMci sur les no« 1330 et 1331, 
ou par la lettre N seule ^ qui est placée sur no* 1332 suiv. Les 
drachmes se rattacheni pour la fabrique aux autres rangées à 
la Cilicie. M et B se trouvent sur les précédents no« 1288 et 



*^ H. de Laynet Nam. des satrapies pi. XI, 1, 2, 5, p. 63. 

^ Lnynes I. c. pi. XII, 7. 

^ Des lettres dans le nom d^Alexandre sur le no 1294 (cfr note 5) et IM snr 

le no 1309. 
^ Le no 1319 avec la feuille de lierre a été attribué par Bl. de Prokesch Osten 

à Mendé en Macédoine, voy. Denkschr. der kais. Acad. V(Wien 1854) p. 244 

no 22. 
M No 1330-31. Mus. brit. 1333. Cat. de Welzl no 2540. 1334. La Haye. 
» Voy. Sestini Mus. Hederv. II p. 289 no 1 ; cfr Wiczay tab. XXIV, 517. 
^ Voy. Waddington Voyage en Asie Mineure p. 146 pl.X,8. 
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1309-16; on rencontre P sar les autonomes de Nagidos ^. il 
y a donc lieu d^expliquer ici NA et N de Nagfdos par analogie 
avec les autres monnaies d'Alexandre de la Cilicie qui semblent 
avoir les villes désignées par les initiales. M indique pro- 
bablement une alliance avec Mallus C^fr n»* 1309 s.)- D'après 
la liaison ci-dessus indiquée entre les villes de Cilicie et de 
Phénicie (p. 281) on est engagé à conjecturer que B sur les 
monnaies ciliciennes désigne une des villes phéniciennes dont 
le nom commençait par cette lettre; il est donc possible que P 
indique Faites sur la côte de Syrie, cfr n» 1395 et 1504. s. ^ 

§37. 

La Syrie, la Phénicie et la Palestine. 

Commagéne. No« 1337. ^ 

Le scorpion était Tembléme de Commagéne^, et c*est le 
type prédominant sur les monnaies de ce pays tant au nom du 
peupl.e qu^à celui des rois'. La fabrique de quelques exem- 
plaires de ce n» est la cilicienne, et Ton rencontre quelquefois 
des lettres insolites dans le nom d'Alexandre^, ce qui convient 
bien à cette province voisine de Cilicie et de peuples barbares. 
La pièce est probablement frappée à Samosata, capitale de la 
province, après que rhellcnisme eût eu le temps de pénétrer 
dans ce pays. Comme les lettres et monogrammes sur les 
monnaies précédentes et suivantes pour la plupart semblent 
indiquer des lieux d'émission, non des magistrats, il se peat 



M Mîonn. !!•» 268-69. 

AA Peut-être que les n** 1667-68» cjastés aux incertaines, appartiennent ici. 
> Ifo 1837. Paris, Nos. bril., Prokesch. Sur l'exemplaire dans la coll. dé Pro- 

kesch le monoaramme sous le siège est écrit perpendiculairement 
' Le scorpion Tut re^^ardé comme le signe du todiaque qui régnait sur Com- 
magéne. Ptolcm. Quadripartitum (s. De jodiciis astrorum) lib. H. 
* 11 se trouTe même sur les monnaies frappées par Antiochus IV, roi de Com- 
magéne, en Cilicie et en Lycaonie. 
^ Vpy. p. e. Cat of the cab. or Campana (London 1846) n» 1255. 
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qo'ici ME soit à expliquer de Meliténei province voisine de 
Commagéne avec une capitale du même nom. 

Pellerin attribua ce tétradrachme à Laodicée; Eckhel n'ap- 
prouva pas, à ce qu'il parait, cette attribution^; mais dans le 
dernier temps elle a été adoptée par M. Lenormant^. Le scor- 
pion ne peut guère être regardé comme insigne de Laodicée, 
comme il ne se trouve que sur .une seule monnaie en bronze 
de cette ville qui d'après le surnom de Julia ne peut être an- 
térieure au temps de César. 

Damas. No- 1338-1346.7 

La fabrique de ces tctradraclimes est la cilicienno^ qui se 
trouve aussi dans plusieurs des suivants de villes phéniciennes. 
Comme les pièces de celte fabrique qui offrent un bélier à 
mi- corps ont toutes encore AA sous le trône de Jupiter', on 
est porté a supposer que ces initiales expriment le nom de la 
^ille désignée par le bélier. C'est alors Damas qui se présente. 
Il est connu qu'un bélier était Tembléme de Damas ^; il est 
figuré sur les monnaies de cette ville, tantôt debout, tantôt cou- 
rant et en ce cas non seulement la tête retournée vers une 
étoile, mais aussi comme on le voit icr à mi-corps. ^^ Les n«« 



ft Pellerin Mél. I p. 128. Eckhel N. vet. anecd. p. 74. 

^ Num. des rois gr. p. 25 ad pi. XV, 4. 

7 N» 1338. Uas. brik, Luynes. 1339. Vienne. 1340. La Haye, Copenbagne. 

1341-42. Mas. brit. 1343. Leake. 1344. Prokesch. 1345. Leake. 1346. 

Prokescb. 
* Voy. la classe II sur la planche I ; dans quelqaes-uns la fabrique da revers 

est celle de fig. 7, dans la plupart celle de ûg, 8. 
' Les lettres JA étant ordinairement petites et placées tout en bas sous le 

trône, quelquefois elles ne sont pas visibles quand la pièce est incomplète ou 

luée par le frai. Il en est ainsi de ^exemplaire figuré dans Num. des 

rois gr. pi. XIV, 11, cfr Mionn. n« 190. Sur tous les exemplaires complets 

et bien conservés nous avons trouvé ces lettres. 
^^ Probablement une indication du géant Ascns duquel , diaprés la tradition 

locale grecque, se dérivait le nom do la ville. Voy. De Witte Revue num. 

fr. 1844 p. 1 s. Cfr Alilet p. 249 note 37. 
i> Voy. p. e. Sestini Mus. Hederv. III tab. XXX, 17. 
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1345-46, qui ont AA seul sans le symbole de la Tille, doivent 
aussi être attribuées à Damas comme ils sont de la même fa- 
brique que les autres. 

De même que sur les télradrachmes à la lettre A elassés 
à la Cilicie (n»* 1292-93)^ on trouve sous le siège de petits 
globules qui ont égard à l'atelier ou à la fabrication, et encore 
quelques marques très petites, qui semblent être A sur le 
n» 1342) A sur le n* 1343, probablement de la même significa- 
tion. Sur le no 1344 une petite feuille de lierre, a ce quil 
parait, est placée entre A et A, peut-être aussi un symbole de 
Damas dont les monnaies offrent des types bachiques ^\ 

ÂP et X ajoutés sur les no> 1345-46 ^' indiquent peut-être, 
comme d'autres monogrammes et initiales sur les monnaies 
d'Alexandre de ces pays orientaux, des yilles qui ont pris part 
au monnayage. AP est le sigle connu d*Aradus, aussi sur les 
monnaies d^Alexandre (voy. n»* 1373 s.); Damas était en vive 
liaison de commerce avec les villes maritimes de la Phénicie. 
X peut indiquer Chalcis ad Belum^^ non loin d'Aradus, mais 
aussi la capitale du même nom en Chalcidique, ou Chalybon 
dont les vins faisaient un objet du commerce de Damas ^^; les 
deux dernières villes étaient situées sur la grande route qui 
réunissait Damas aux provinces septentrionales. 

Il n*y a aucun lieu de douter que la fabrication de ces 
monnaies n'ait été commencée sous le régne d'Alexandre. Ce 
fut à Damas que Parménion s*empara des trésors immenses qui 
y avaient été transportés après la défaite de Darius près de 
rissus, et cette ville devint la capitale de la satrapie de la 
Cœlèsyrie. 



'^ Yoy. Mionn. n» 19, 8uppl. n» 10. 

*^ Ces deux marques sont écrites perpendiculairement snr le no 1346. Sur le 

n® 1345 on trouve outre X encore un signe indistinct. 
^* Dans la partie septentrionale du Liban, plus tard la résidence de ceux qui 

régnaient sur les Ituréens et le district de Marsyas. 
» Exécbiel XXYII, 18. 
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Les létradrachmcs au bélier à mi-corps ont ordinairement 
été attribués à Clazoméno^^; il existe aussi de celle ville un 
tétradrachme au même signe (no 997); mais à caisse de la fa- 
brique les présents ne peuvent élre de l'Asie Mineure occiden- 
tale. Dans le dernier temps M. Lenormant a aussi fait observer 
que la fabrique convient mieux à la Syrie et qu'un bélier se 
trouve sur les monnaies d'Autioche. ^^ Le n« 1345 est rapporté 
à la Cilicie par M. LeakeJ^ 

Laodicée sur la mer. N<»1347-i349.<9 

Les marques sous le trône de Jupiter rattachent ces mon- 
naies aux précédentes et aux suivantes. A avec un point, sur 
le n* 1348, étant très petit et placé tout haut sous le siège, est 
une marque d'atelier de la même espèce que celles sur les té- 
tradracbmes de Damas (voy. n** 1342-43). ZQ écrit de la même 
manière se trouve sur les suivants de Larisse (n** 1352 et 1355 s.) 
et d'Aradus (n» 1363) et indique probablement une ville sur la 
côte de Phénicie, voy. no 1467. Par-là nous sommes renvoyés 
à Laodicea ad mare^ quoique la Victoire marchante, une cou- 
ronne dans la main dr. et une palme au bras gauche, soit un 
type d'un emploi ordinaire; celte Victoire se trouve fréquem- 
ment sur les autonomes en bronze de cette ville ^^, dont plu- 
sieurs peuvent être rapportées au commencement de la période 
séleucide, et elle se voit sur tous ses léiradrachmes sur la main 
étendue de Jupiter trônant. Laodicée ayant été fondée par Sé- 
leucus Nicator qui donna à la ville le nom de sa mère, ces 
monnaies ne peuvent avoir été frappées avant son règne. La 
Victoire marchante, l'absence du titre de roi, la fabriqué et 



>« Voy. Pellerîn Mél. I p. 112 et 132; Eckhd N vet anecd. I p. 73; Mionn. 

DO 190, et aUK 
» Nom. dei rois gr. p. 24 ad pi. XIV, 12. i^ lfaroi«iii. bellen. p. 6. 

>• N* 1347. Copenhague. 1348. Mus. brit., Vienne, Munich. 1349. Young. 
» Voy. Mionn. n<» 675-76, 683, 699, 708, 713-14; snppl. n^i 214-15, 217. 
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les signes ajoutés distinguent ces pièces de celles rangées plas 
haut à Thessalonlque qui ont pour emblème de ville une Victoire 
volante qui présente la couronne des deux mains. 

Larissa. N- 1350-1359. « 

Ces pièces d*or et d'argent sont frappées dans la même 
ville dans un des pays orientaux qui appartenaient au royaume 
de Séleucus. En voici les raisons. Les noi 1355-59 portent 
une ancre qui, comme il sera montré ci-dessous (no 1491 s.), 
doit être regardée comme l'emblème séleucidc. Le cheval 
paissant à mi-tsorps au pied de Jupiter joint à l'ancre se 
trouve sur les tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alex- 
andre^ et sur un de ceux-ci encore joint aux mêmes trois 
monogrammes que sur le no 1355 ^\ ensuite sur un tétradrachme 
d'AntiochusI aux types d^Alexandre ^ ; le même cheval paissant 
et le monogramme que les pièces d'or ont de commun avec celles 
d'argent se rencontrent encore ensemble sur plusieurs tétra- 
drachmes de ce dernier roi à ses propres types. ^ La fabrique 
des tétradrachmes est absolument la même que dans tons ceux 
des Séleucides que nous venons de citer et dans plusieurs des 
suivants d'Alexandre frappés dans les villes de Syrie et de 
Phénicie. 

Ces monnaies ont été classées à Alexandria Troas^ dont 



31 No 1350. Berlin, Mionn. S. no 193. 1351. Paris. 1352. Timoni. 1353. Hit- 
Bicb. 1354. Berlin. 1355. Paris, banque de Londres. 1356. Vienne. 1357. 
Mus. brit. 1357 b. Fox. 1358. Copenhague, Yooog. U59. Vienne. - Yoy. 
la table suppl. nol35Ha. 

*> Voy. Mionn. no 15, dans le cabinet de Paris. 

^ Dans le cabinet royal de Munich. ^ Dans le cabinet impérial de Vienne. 

^ Dans les cabinets de Berlin et de Vienne et dans le musée britannique. 

V Sestini Lett. num. VI p. 27 n» 1. Mionn. n» 159; Suppl. n« 192. Nom. des 
rois gr, pi. XIII, 3 p. 22, et pi. XIV, 3 p. 23. Au dernier endroit M. Lenor- 
mant relève pourtant la ressemblance du tétradrachme avec celui de Sé- 
leucus dans le cab. de Paris et penche par cette raison à ^attribution à la 
Syrie. I/auteur du catalogue de la coll. de Welzl a donné (sous no 2483) 
le statère n« 1352 à Elyrus en Crète, en prenant la cheval pour nne chèvre 
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les létradrachmes d'Alexandre signés d*an cheval paissant ont 
été Irailés plos haat Cn» 923-24). Mais les létradrachmes pré« 
senls sont d'une Tabrique toute différente, et tant d'après celle- 
oi qu*à cause du titre de roi sur le n« 1359 on ne peut les 
rapporter à PAsie Mineure occidentale; les statére» ne peuvent 
être séparés des létradrachmes à cause des monogrammes com- 
muns aux deux espèces, et d'ailleurs les statéres d'Alexandre 
ne furent pas frappés dans cette partie de TAsie Mineure* Les 
létradrachmes d'Alexandre d'Alexandrie Troas, comme ceux frap- 
pés dans cette ville par Antiochus II, qui de même sont larges 
et plats (de la classe Yl), offrent à l'exergue un cheval paissant 
entier; mais les monnaies rangées ici ainsi que les létradrach- 
mes nommés de Séleucus 1 et d'Antlochus I, qui sont tous d'un 
flan épais et d'une et même fabrique (classe IV}, n'offrent que 
la partie antérieure du cheval paissant auprès des jambes de la 
divinité représentée (de la Victoire, de Jupiter ou d'Apollon}. 

En cherchant le lieu d'émission plus à l'orient dans les 
pays soumis aux Sélencîdes, nous rencontrons sur les monnaies 
de Larîsse en Syrie un cheval libre paissant, type probablement 
adopté d'après la ville thessalienne dont elle avait pris le nom. 
Le même monogramme sur les n» 1351-55 et 1358 étant ajouté 
an cheval paissant a côté d'autres monogrammes qui varient, et 
étant aussi stir les tétradrachmes de Séleucus et d'Antiochus^ 
associé au même petit type, ceci fait soupçonner qu'il indique 
le nom de la ville. Larisse fut appelé Si%ara^ par les natifs 
du pays. Le monogramme se décompose facilement en 2(1) 
I(A)P^; il est donc probable qu'il exprime le nom syrien de la 



•I ta lisant SJ an lien de JSl; cette pièce, qui à la vérité e<t un peu 

naée au bas du revert, se trouve à préaent dans la collection de M. Tirnooi à 

Vienne où nous l'avons examinée. 
" Snr les monnaies d'Antiocbus I nous avons trouvé trois autres monogrammes 

qui varient, voy. note 25. 
^ XâCa^a Steph. Bys. Anjou rd'kni 5ei4;iir. Abnlfeda Tab. Syr. p. 1 10. Bnrck- 

bardtTravels p. 143 s. 
^ 2 dans le monogramme sur les statéres est tourné à gancbe, dans celui snr 
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Tille. Les no> 1356-57 b qui portent ce monogramme seul sans 
le cheval doivent donc aussi être attribués à Larisse. 

Les autres monogrammes ajoutés sur ces monnaies se lais- 
sent expliquer de villes qui ont pris part au monnayage* HA 
sur le no 1353 peut désigner Héliopolis prés du Liban. La lettre 
Y sur le n» 1354, qui se trouve sans le cercle^ sur la mon- 
naie n» 1406 frappée à Sidon, peut être, l'initiale d'Hydatopo- 
tami (TdoToç norafioOi nom de rancienne ville qui par Sé- 
lencus fut élargie et transformée en forteresse sous le nom de 
Séleucie^; cette ville étant située prés de l'embouchure de 
POronte, il s'explique facilement que Larisse sur le même fleuve 
pût se trouver en alliance monétaire avec elle. Le monogramme 
devant la figure sur les no« 1355 et 1357 b semble composé de 
APK et peut être expliqué d'Arca C^iQ^v^ P'^^ ^^^^ Caesarea 
Libani). 2Û se trouve non seulement ensemble avec ce mo- 
nogramme, mais aussi associé aux signes de Laodicée (sur le 
no 1349) et d'Aradus Csur le no 1363); il est donc plausible d'y 
voir les initiales de Sozusa, ville située sur la côte plus au sud 
tvoy. no 1467), avec laquelle Larisse aura été mise en commu- 
nication par les villes plus prochaines, d'Arca et d'Aradus. Le 
monogramme sous le siège sur le no 1358 est évidemment com- 
posé de MAPÛ; dans le district de Chalcidique, voisin d'Apa- 
mène où Larisse était située, se trouvait une ville du nom dé 
Uaronias. ^ Enfin les deux monogrammes sur le no 1359, OE 
et AP, peuvent désigner Thelminissus ^ et Apamea, toutes les 
deux villes du même district que Larisse. 

Parmi ces monnaies les noi 1350-54 sont peut-être frap- 



les pièces d'trgenj à droite. Dana le mono|p'iiinine qui sur lee cistophoret 
exprime le nom de Pergtme P est quelquefois placé horiaoatalemeot aa- 
dessus comme ici. Il est possible que les voyelles, comme dans les langaes 
sémitiques, ne ioient pas exprimées; mais elles peuvent aussi se trouver 
dans le milieu du monof^ramme. 

^ Le cercle peut être regardé comme un cadre, cfr. § 8 fin. 

»i Strabon XVI p. 751. «« Maçœyiiaç. Ptol. V, 15. 

■» eiXfièytcaoç. Ptol. V, 15. 
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pés 80U3 Alexandre ou avant Séleucus; les n^ 1355 8. qui 
portent rembiéme séleucide, l'ancre, ne peuvent dater que de** 
puis la domination de Séleucus. 

. Aradus. N- 1360-1389. « 

Les caractères puniques et le palmier (spotv$l^j em- 
blème connu de la Phénicie, renvoient les n»* 1367 et 1380-89 
à une ville phénicienne. Le monogramme AP qui se trouve 
sur les n*» 1373-89 est souvent employé sur les autonomes 
d'Aradus à chiffres puniques pour désigner le nom de la ville.^ 
Le monogramme sur les n» 1360-72, où P est placé sous A, 
doit avoir la même signification, puisque sur le n» 1367 il est 
joint à des lettres puniques, et sur les n»* 1369 s. au caducée 
comme le premier monogramme sur les noi 1378-79. Le pal- 
mier se trouve aussi fréquemment sur les monnaies autonomes 
d'Aradus, et sur les tétradrachmes devant Jupiter et sur les 
drachmes à côté du cerf. Les monnaies d'Alexandre qui offrent 
le palmier et ces monogrammes ont aussi généralement été clas- 
sées à Aradus.^ 

Les noi 1381-87, dont seulement le premier et le dernier 
sont cités sur la table, offrent des années en chiffres puniques. 



^ H* 1360. Mu0. bril., Toaojr, de Saulcy. 1362. Mas. brit, Prokeich. 1365. 
Hanich, Stockholm. 1367. Paris, Luynes. 1368. Cat. of Borrells coll. no63. 
1369. Vienne. 1369 b. Mns. brit., Miono. n» 142. 1371. Mus. brtt., Pro- 
kesch. 1372. Vienne.. 1374. MioDO. S. no 165. 1377. Paris. 1379. Hionn. 
DO 454. 1380. Manich, Yonng. 1381-87. Paris, Mus. brit., la Haye, Mu- 
nich. 1388. Gotha, Sestini Mns. Hederv. n» 79. 1389. Mus. brit., Berlin, 
Rollio. r- Voy. la table suppl. n» 1375 a et 1382 a. 

«ft Pellerin Rec. 111 pi. XC, 11, 14 et 15; pi. CX!X,4 et 5. 

^ Eckhel Doctr. n. t. H p. 101 , Mionn. no* 160-63, suppl. no* 194-96; Nnm. 
des rois gr. p. 22 no 7 et p. 23 no* 4-5; Prokesch Osten dans Denkschr. der 
kais. Acad. V p. 244 (p. 241 no* 57-59 le raono|;ramme d'Aradus est répété 
par erreur au lien de celui cité sous no* 667 s. dans le présent ouvraf^e, cfr 
p. 204 note 5). Il Tant cependant observer, que les no* 1373-76 peuvent 
aassi appartenir ailleurs, le monogramme de ces pièces étant une marque 
de personne d^nn emploi fréquent. 
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savoir 21, 25, 35, 41, 43, 44 et 45. Le nombre 20 esl ton- 
jours exprimé sur ces pièces par N ^ aotrement que sar les 
monnaies suivantes d'Alexandre frappées à Acé, et /^ (o: HttO 
an précède toujours les chiffres. Sur les m* 1388 et 1389 se 
trouvent les ans 61 et 76 en chiffres grecs. Toutes ces an- 
nées sont probablement de la propre ère d*Alexandro, com- 
mençant depuis Tan 334, ainsi qu'il a été montré plus haut p. 
61 ; les pièces sur lesquelles elles sont placées sont donc frap- 
pées dans l'époque de 313*258, celles aux chiffres grecs sous 
le règne d'AnliochusI et II; elles sont, comme en général les 
pièces qui portent le palmier, d'une fabrique qui trahit le temps 
postérieur. Les autres pièces qui portent le monogramme com- 
posé de P sous A, noi 1360-72, sont d'après la fabrique les 
premières frappées et peuvent être rapportées au régne 
d'Alexandre. 

Le nombre 76 sur le n« 1389 a été pris pour 270, le 
stigma ayant été regardé comme un sigma ^^ ou pour 209, 
ayant encore été pris pour O. ^ Hais le stigma par 9tB bran- 
ches allongées et un peu recourbées aux bouts se distingue assec 
du sigma du temps postérieur. Les années 270 et 209 s'éloig- 
'nent trop des années sur les autres monnaies d'Aradus'et de 
celles qui se rencontrent ailleurs sur les monnaies d'Alexandre. 

La légende punique é l'exergue sur une pièce de la série 
n«i 1381 suiv. offrant l'an 43 a été publiée par Hionnet^ comme 
s'il y avait encore ajouté au nombre le nom punique d'Acé et 
un petit trait horizontal. MM. Lindberg et Judas ont expliqué 
ce trait de l'an 10, en supposant que la monnaie soit frappée 
par Aradus et Acé en commun et qu^elle contienne une double 
ère.^ Mais on ne lit sur cette pièce, qui se trouve dans le 



^ Wiczfiy Mo8. Hederv. I n» 2820; Uionn. soppl. n» 195; Donop dtns Kochne 

Zeitschr. W^ 1842 p. 3. 
w Sestini Mns. Hederv. no 78. » N«160, pi. XXI, 4. 

40 Lindberi; De inscr. Melil. p. 50. Judas Etude dém. de la lan^a pbéoio. p. 

121. Cfr Donop dans Koelinn Zeitschr. 11 (1842) p. 65 s. 
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cabinet de Paris, que l'ère d'Aradus, ce que certifie aussi H. 
Lenormant qui l'a publiée. ^^ 

Le stalère n« 1367 a été attribué à Acé par M. Gesenius 
qui ne reconnaissait pas le monogramme d'Aradus derrière la 
figure, et qui croyait voir des traces de *]y devai^t les lettres 
puniques t<D; il expliquait MD de l'an 100.^ Hais sur l'exem- 
plaire du cabinet de Paris, dont Gesenius avait devant lui une 
empreinte, ainsi que sur celui de la collection du duc de Luy« 
nés on lit devant MD seulement le signe indiqué sur notre table, 
ce qui s'accorde aussi avec la gravure dans le cab. Allier^. 
Voici les raisons qui s'opposent à ce qu'on explique les lettres 
HD par le nombre 100. Ce stalère par l'initiale A au droit ei 
par le monogramme d'Aradus se rattache à une suite de té- 
tradrachmes qui d'après la fabrique ne peuvent appartenir à 
une époque si avancée; sur les monnaies d'Alexandre on ne 
trouve point d'année au-dessus de 76, et sur les autres pièces 
frappées dans les villes phéniciennes Tannée n'est jamais ex- 
primée par des lettres puniques.^ De l'autre côté il faut ob- 
server que sur les monnaies autonomes de Phénicie on ren- 
contre souvent plusieurs lettres puniques l'une à côté de l'autre 
qui prises ensemble ne paraissent donner aucun sens, mais qui 
avec raison sont à regarder comme initiales des noms de dif- 



*^ Nom. des rois gr.'p. 23 ad pi. XIV, 5. 

** Scripl. lio^j^ORque phœo. monnin. p. 270 tab. XXXV, 1. 

^ PI. V, 8, où pourlani la barre transversale du mem panique manque. Dans 
la gravure donnée dans le catalogue du musée Hedervar. par Wiczay (tab. 
XII 0^243) on ne voit que KD; aussi le monogramme d'Aradus n^y est 
pas correctement rendu. Dans la description du mus. Hedervar. par Ses- 
tinî la même pièce est citée p. 123 n«17; mais dans ce lieu il s'est glissé une 
erreur, comme la légende sur la table à laquelle renvoie le no ne s^accorde 
pas avec la pièce gravée par Wiczay. Dans Mionn. Suppl. III no 194 tab. 
Il, 7, où la même monnaie est rendue, la légende punique est altérée. 

^ Donop dans Koehne Zcitscbr. II p. 6-7 suppose que cette légende contienne 
les nombres III et I (exprimé par la lettre aUph) o; l'an IV; une explication 
aussi singulière n'a pas besoin de réfutation. 
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férentes TiHes qui ont frappé monnuie en comman ^; parmi ces 
lettres on trouve au5st t< et D ensemble suivies d'une troi- 
sième.^ Ces deux lettres puniques se voient isolées sur d'au- 
tres monnaies d'Alexandre, probablement comme initiales de 
noms de villes, ainsi D sur le n<» 1303, où peut-être il désigne 
Marathus, et M sur' les n»" 1451 et 1471, où Ton peut l'expliquer 
d'Acbsib ou d'Asdod.^^ Sur la pièce d* Alexandre en question 
les lettres D et M doivent donc être expliquées d'une manière 
analoffue; la troisième lettre qui précède celles-ci peut éirejod 
et dési(j:ner Juppé dont le nom aussi sur d'autres monnaies 
d'Alexandre est exprimé, à cequMI semble, par le ^'od punique 
ou le iota grec, voy. no« 1408-9 et 1469. 

Sur le n» 1377 on trouve à côté du monogramme d'Aradus 
encore une lettre qui parait punique, c'est hé; elle peut dé- 
signer Hamath (HDn), ancienne colonie phénicienne sur le fleuve 
d'Oronte non loin d'Aradus, plus tard nommée Epiphania^. 

Le caducée sur les n»* 1369-72 et 1378-79 désigne pro- 
bablement une autre ville qui a pris part au monnayage, puisque 
ce symbole ne se trouve pas sur les monnaies d'Aradus. Il 
peut s'expliquer de Gabala, ville peu éloignée, sur les auto- 
nomes de laquelle on trouve un caducée ^^ ou peut-être de la 
Tille cilicienne de Corycus dont les autonomes ont par préfé- 



*^ Voy. Jttdas Etnde dém. de la langue phénic. p. 112, 114 et aill. 

4S Voy. la monnaie donnée par Pellerin Suppl. IV p. 1 ; les iroia lettres sor 

cette pièce sont regardées par M. Judas I. c. p. 114 comme indiquant Na- 

rath, Arad, Carné. 

*7 M. Judas I. c. notes 45 et 46 explique Valq^k sur les monnaies des villes 
phéniciennes ordinairement d'Aradus; on peut douter de la justesse de cette 
supposition ; sur les monnaies d'Alexandre la lettre ne peut guère s^explîqner 
ainsi; du moins pas sur la monnaie signée du monogramme d^Aradus dont 
il est question en ce lien. 

tt La ville ne reçut probablement ce nom qu^an temps d'Antiochus IV d'après 
son surnom d'Epiphanes. Il existe, comme on sait, des monnaies autono- 
mes offrant le nom grec de la ville. 

4* Voy. Mionn. V p. 233 no 626. 
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rence Mercnre pour type^; nons a^ons moniré plus haut (p. 
281) qu'il existait sans doute une alliance monétaire entre les 
villes commerciales de Phénicie et de Cilicie. 

D'après les analogies contenues dans les articles précé- 
dents ^* il n*est pas invraisemblable, que les lettres grecques qui 
se trouvent jointes sur ces monnaies au monogramme . d'Aradus 
indiquent des villes, non des personnes. 2Û sur le m 1363 
se voit aussi sur les n»* 1349 de Laodicée et 1352 s. de La- 
risse, et Ton verra plus bas, nol467y qu'il y a toute raison 
d'expliquer ^ ces lettres de Sozusa prés de Joppé. 2 sur les 
no« 1364-66 désigne sans doute sur d'autres monnaies d'Alex- 
andre (voy. n«« 1319 s.) Soli en Cilicié, et peut être expliqué 
ici de cette même ville. A sur les n»* 1367-68 peut indiquer 
Dora, ville de Phénicie, dont le nom est souvent exprimé sur 
les monnaies des Séleucides par A auquel ÛP est ajouté de 
différentes manières. Restent encore I et A sur les n»* 1361 
et 1362; la première de ces lettres, qui se troove aussi sur les 
n** 1486 et 1513, se laisse expliquer de Zéphyrium en Cilicie^, 
la seconde de Laodicée^. 

Au droit du n«1389^ sur la peau de lion d'Hercule on 
trouve les lettres MY qui probablement sont les initiales du nom 
du graveur, voy. S 14 fin. 



^ Hercare était It divinité principale de cette ville et eat mentionné par lea 
anciens auteurs sous le surnom de KnçvxêtStiiç (Orph. Hymn. 28, 8, cfr 
Brnnck Analecta II p. 97). 

M Cfr aussi la Lycie et la Cilicie § 35 et 36. 

^ Cette lettre peut aussi s'expliquer de Zengma , ville fondée par Sélencns I 
prés de l'Euphrate, ayant un pont sur le fleuve par lequel passait la (grande 
route de la Phénicie vers le nord-est en Mésopotamie. Mais il est incertain 
si cette monnaie a été frappée si tard. 

^ Ou la ville maritime avec laquelle dans la période impériale Aradus battait 
monnaie en commun (voy. Mionn. Vp. 465 n« 849), ou Laodicée prés du 
Liban, située sur la route principale qui unissait Aradus à Damas. 

M Publié par Wicaay Mus. Hederv. tab.XII,244. 
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N~ 1390-1395. » 

Ces pièces comme les précédentes portent Temblème phé- 
nicien, le palmier. Les denx premières se rattachent à celles 
d'Aradtu, le no 1390 offrant en lettres paniques Tan 41 qoi 
s'ajuste à la série sur les n«* 1381-87, le n« 1391 lE à l'ex<- 
orgue qui peut indiquer l'an 65 et se joindre aux ans 61 et 
76 sur les n** 1388-89. Il n'est pas invraisemblable que ces 
denx pièces soient frappées à Aradus el que les monogrammes 
sous le siège indiquent cette ville, leur différence de Taradien 
pouvant être attribuée à l'ignorance ou à la négligence du gra- 
veur du coin. ^ Sur quelques-uns des tétradrachmes de Phi- 
lippe III (UM 111*115), qui ont divers monogrammes grecs de- 
vant la figure, le même monogramme se trouve sous le siège 
que sur le n« 1391. Il est plus incertain si les n«* 1392-95 
appartiennent à Aradus. P sur le n» 1395 peut désigner la ville 
de Pallos située au nord d'Aradus, cfr n» 1334 et n» 1504 s. 

Marathus. N« 1396. » 

Ce tètradrachme 9 d'après le palmier et les caractères 
paniques, appartient à la Phénicie. Le monogramme grec 
est évidemment composé de MPO^, qui correspondent aux trois 
lettres puniques qui sur les autonomes de bronze expriment le 
nom de la ville. L'année est donnée exactement comme sur 
les tétradrachmes précédents de la ville d'Aradus, voisine de 
Marathus et liée avec elle, et la fabrique est la même. Cette 
monnaie porte l'an 30, datant sans doute du commencement de 



M N« 1390. Leake. 1391. Paris. 1392. Mm. bril., Mioon. n« 129. 1S93. Pa- 
ris. 1394-95. Hos. brit. 

M Aussi sur les tétradrachmes précédeots, n» 1380 s., le monogramme sons le 
siège est sooveot ezécaté avec néffl'i^ence et oe serait guère pris pour AP^ 
si le palmier et les années pnniqoes n'étaient pas ajoutés. 

sv N» 1396. Empreinte. 

AS Les deux yoyoUes A qui appartiennent au nom peuvent se trouver retour- 
nées dans le monogramme. 
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la conquête de l'Asie, de même <ifie les années sar les autres 
monnaies d'Alexandre de Phénicie Ccfr p. 81); elle est donc 
frappée sons la domination d'Antlgonns en 304. 11 existe ane 
pièce de bronze de la même empreinte que les statéres, qai 
offre le même monogramme et qui peut anssi être attribuée à 
cette Tille, Toy. $5 n»5 note?. 

Sidon. N«* i397ll423. » 

L'attribution é Sidon de oette suite de monnaies, qui toutes 
portent les initiales 21, est confirmée par les considérations sui- 
vantes. Des lettres puniques, é ce qu'il semble®, se trouvent 
sur les RM 1407-9. Les symboles ajoutés, la palme sur les 
B«i 1409-10, l'étoile sur les n«« 1414-18, et Taplustre sur 
le no 1422 ^\ conviennent à Sidon. Sur les tétradracbmes de 
cette ville on voit ordinairement la palme on Taplustre à côté 
de l'aigle; sur aea pièces de bronze le premier symbole se 
trouve quelquefois ajouté à la tête de la déesse de la ville ou 
de lupiter, le second fréquemment à côté du buste de la déesse 
de la ville et tenu dans la main par cette déesse Cou Astarté) 
debout sur un vaisseau. L'étoile ne se rencontre pas rarement 
devant le buste de la même déesse, et sur les tétradracbmes 
frappés plus tard (sous Antiochus VIII) Jupiter CBaal) debout 



•s H* 1997. Mas. brit 1398-140a Paris. 1401. Parif, Prokeach. 1402. VieuM, 
Thomaa coll. no 1126. 1403. Manich. 1404. SeaUuï Mos. Hederv. o» 45. 
1405. Corelon. 1406. La Haye. 1407. Mus. brit 1408. Lnynes. 1409. 
Mus. Tbonraldsen. 1410. Cbaffer. 1411. Vienoe, Gotha, Soive. 1412. 
Vienne. 1413. Gotha. 1414. St. Pétersbourjj^. 1415. Copenhague. 1416. 
Berlin. 1417. Turin. 1418. Mus. Lavy no 1336 (oA le monogramme et les 
lettres devant la figure sont mal rendus). 1419. Munich. 1420. Mionn. 
no 312. 1421. La Haye. 1422. Munich. 

^ L*ignorance des graveors grecs eiplique asses pourquoi les lettres paniques 
sur les monnaies d^AIezandre ne correspondent pas toujours eaactement à 
celles qui se voient dAns les légendes purement phéniciennes; il en est sou- 
vent de même sur les autonomes qui offrent des légendes grecques et pu- 
niques ensemble* 

^1 Sur cette pièce l'aplnstre est placé | contre l*habitude, au-dessus du bras 
étendu de Jupiter. 

( f/. l^ s E U M 
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la porte sur sa main étendae. La fabrique s'accorde en gé- 
néral avec celle des aatres monnaies d'Alexandre frappées dans 
les Tilles phéniciennes. Enfin, une trouyaille de stalères d'or 
d'Alexandre faile en 1854 prôs de Sidon^ sert à motiver le 
classement à cette ville des présentes monnaies. Cette trou- 
vaille contenait un nombre considérable de pièces à la légende 
21 et en partie avec des lettres phéniciennes ajoutées, et toutes 
celles-ci étaient à flear de coin, ayant encore le brillant de la 
frappe récente, tandis que toutes les autres étaient dans un état 
inférieur. Le nombre, la multiplicité des signes et la diversité 
de la fabrique font présumer que ces monnaies soient frappées 
à travers un long espace de temps, comme celles . d'Aradus et 
d'Acé, dont les années en donnent témoignage. 

Dans les articles précédenis nous avons montré, et il sera 
encore confirmé par la suite ^, que les monogrammes, les ini- 
tiales et les lettres isolées sur les monnaies d'Alexandre frap- 
pées dans la Cilicie, la Syrie et la Phénicie désignent pro- 
bablement pour la plupart des villes par lesquelles ou con- 
jointement avec lesquelles la fabrication a été faite. En exa- 
minant cette suite on trouvera . probable que de même sur ces 
pièces, du moins sur un nombre, soient indiquées des villes qui 
ont pris part an monnayage de Sidon. Sur le n« 1421 le pre- 
mier monogramme est évidemment composé de MYP ou MYPI, 
qu'on peut considérer comme le commencement du nom de 
Myriandrus; on explique facilement HPA sur le n» 1418 d'Hé- 



Ce dépôt tû% déooavert dans un ancien aqneduc hors de la ville et se com- 
posait de 1837 pièces en or d'Alexandre le Grand et de Philippe II, parmi 
lesquelles environ 46 variétés d'Alexandre et 30 de Philippe. Elles foreot 
envoyées par le pacha à Constantinople où M. Caillol fut chargé de les 
classer et d^en choisir deux de chaque variété pour être conservées par le 
gonvemement. C'est à une lettre de M, Caillol à M. Lavoix, employé au 
cabinet dea médailles de la bibliothèque imp. à Paris, que nous devons ces 
renseignements. Nous n'avons pu réussir à obtenir ni des empreinles ni 
une description détaillée des variétés de cette trouvaille importante. 
Voy. p. 304, 310 et 313 s. 
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raclée (cfr n« 1488), AA sur le n» 1415 de Laodicée, le mono- 
gnimme composé de A et FI sar le no 1419 d*ApolIonie^, les 
monogrammes sur les no« 1414 et 1422, qu'on peut décomposer 
en 2IMY. et ZIM, de Simyra, et AN sur le n»1422 d'Anthédon; 
toutes ces villes étaient des places marchandes sur la côte de 
Syrie, de Phénicie et de Palestine, qui doivent s'être trouvées 
en liaison avec Sidon. Aussi les lettres isolées peuvent pour 
la plupart être expliquées de villes sur la côte. Le caractère 
sur les noi 1408-9 semble être le jod punique et désigne donc 
probablement Joppé, cfr noi 1367 et 1469; celui sur le n« 1407, 
sans doute le M punique, peut être pris pour la marque de 
Tripolis ^. Plus haut, sous Larisse (voy. p. 292) et sous Aradus 
(voy. p. 297), nous avons fait observer que Y peut être ^initiale 
du nom de l'ancienne ville d'Hydatospotami qui fut transformé en 
Séleucie, et A celle du nom de Dora; par le B Boirys ou 
Byblus (cfr n»* 1288, 1318, 1335-36, et 1482-84) peuvent être 
indiqués^; A peut désigner la même ville que Yaleph punique 
sur les hof 1451 et 1471, Achsib ou Asdod, et K Carné (plus 
tard Antaradus), ville qui sur les autonomes phéniciennes fut 
probablement désignée par la lettre punique coph seule ^. En- 
suite, comme plusieurs des monnaies d'Alexandre que nous avons 
traitées plus haut ® donnent lieu à la supposition, que les villes 
phéniciennes se soient aussi trouvées en alliance monétaire avec 



^ Ce monofiframme pourrait certainement aussi désigner Paltos, mais cette 
▼ille, selon nous, a plutôt été exprimée par li, voy. p. 286 et 298. 

^ On ne connaît pas le nom punique de la ville phénicienne que les Grecs ap- 
pelaient TqinoUçy formée des trois colonies de Tyr, de Sidon et d'Aradus. 
Si ce nom a en la même signification que le nom grec, il a probablement 
commencé par fel, comme en syrien le nombre trois commence par cette 
même lettre. 11 se pent qu'aussi le nom grec ait été usité par les Phéni- 
ciens, de même que plus tard TçinoXtç fut transformé par les Arabes en 
Tarahlu» (dont ^initiale ta correspond au fel punique qui se voit sur la 
pièce en question). 

Balanéa et Berytus semblent plutôt désignées par des monogrammes sur les 
monnaies d^Alexandrej voy. n»* 1302 et 1482. 

^ Cfr note 46. « Voy. p. 281. 
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les Tilles maritimes de Cilicie, il es! possible qne le mono- 
gramme da no 1419, composé sans doute de MAA, et M sar 
les n~ 1401-4 désignent Hallas, pois Z sur lo n« 1405 Soll, 
comme sur les n^ 1308 s. et les n^ 1319 s., et E sur le n« 1418 
Eleusa (cfr les n« 1485 et 1499). Enfin il se peut qu'aussi 
des villes d9 l'intérieur du pays soient indiquées dans celte suite. 
Ainsi d>l sur le n» 1415 peut être expliqué de Philadelphie en 
Déeapolis qui sans doute a frappé des monnaies d^Alexandre 
tant en commun ayec Ascalon que seule, voy. n» 1472 «. , et 
le monogramme composé de TA sur le n» 1421 , qui se ren- 
contre aussi sur les tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alex- 
andre^, Tarichées à l'extrémité méridionale du lac de Géné- 
sareth. ^ Les monogrammes sur les n«> 1412-13 et 1418 doi- 
vent être conférés avec ceux sur les n~ 1495 et 1497 s. 

Tyr. K- 1423-1425. ^* 

La pourpre, dont le tétradrachme est signe, était l'em- 
blème de Tyr; comme tel on la trouve souvent à côté de différents 
types sur ses monnaies de Pépoque impériale.''' Cette pièce 
est de la même fabrique que celles d^Aradus n»* 1380 s., de 
Marathus no 1396 et de Sidon n««14i9s., et appartient pro- 
bablement au règne de Séleucus ou d'Antiochus L A peut être 
Piniftiale du nom d'une ville, voy. l'article précédent et plus bas 
no 1471. 

La pièce de bronze no 1424 offre le commencement du nom 
de Tyr en lettres grecques et le nom d*Acé en caractères pu- 



0B Voy. Nam. Chroo. XVI p. 35. 

'^ ViHe Irèt forte, auMî connue par ics ialaisons de poUsons. Straboa XVI 
S 20 p. 764. 

71 No 1423. Moflée Thoryaldten no 635. 1424. Vienne. 1425. Paria. 

^ Il esl Gonna qu^on aUribnait à Tyr la découverte de la pourpre; cette dé- 
couverte, faite d'api'ès I^ tradition par un chien, est auasi représentée iir 
une de ses monnaies. Des étoffes teintes de pourpre étaient une des nwr- 
chandises les plus recherchées de Tyr. 
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niqaes ^; elle est donc frappée par ces deux villes en oommon. 
Le n« 1425 a en bas à gauche TY, au milieu Tan 26 en dhiflres 
paniques el à droite deux lettres puniques Yf{ C*]^) qui , par 
analogie avec la pièce précédente, doivent être considérées 
comme désignant une autre ville de Phénicie. Comme la mon- 
naie est incomplète à droite et la lettre finale du nom d'Alex* 
andre n'y paratt pas, il D*est pas invraisemblable qu'il y manque 
aussi une lettre punique; ce peut être o (j;), de sorte qu'on 
ait ici le nom punique de la ville d*Arca prés du L^an (plus 
Urd Caesarea). ''* 

Acé. N- 1426-1463 7» 

Ces monnaies ont depuis Pellerin été reconnues comme 
frappées dans la ville phénicienne d'Acé (Aca, Acco, plus tard 
Ptolemais} à cause des deux lettres puniques *]y qui expriment 



^ La leltre capk est ici d^ane forme qai diffère de Pordinaire snr lei monnaiei 
frappées à Acé (voy. ii«" 1426 s.], mais qai se rencontre pourtant quelque- 
fois, Toy. Gesenina Scr. lini^o. phon. moQ. tab. 35, III E» Liadberi^ N. pua. 
Sezt. p. 15. 

^* D^pJ'1? Gènes. X, 17; 1 Chron. T, 15. Si Pon suppose qu'aucune lettre n'y 
manque, ^ et *] doivent être rei^ardéa eomme initiales de deoz noms de 
villes, comme celles sur le n» 1367; la première lettre peut donc désifi^ncr 
Réplianéa, ville dont on a des monnaies impériales, la seconde Carné qui 
semble avoir frappé des monnaies puniques autonomes C^oy. Judas Etude 
dém. de la langue phéaic. p. 111). A la vérité Arca s'écrit dans le Vieux 
Testament et Carné sur les monnaies nommées avec p , mais il est connu 
qae souvent capk et copk sont confondus dans les langues sémitiques. 
Cette pièce est publiée par Pellerin Suppl. IV in fronte p. Ill-Vy oA elle est 
attribuée à Acé, la légende étant incorrectement rendue, ensuite dans l'onv- 
rage de Hionnet sons n» 508 pi. XXT, 10, où T dans le nom de Tyr n*est 
pas exactement fignré, et enfin dans Numismatique des rois gr. pi. XVIT, 
3 p. 31 par M. Lenormnnt qui regarde aussi les deux lettres à gancbe comme 
les initiales de Tyr, mais qui ne donne point d'explication des deux carac- 
tères puniques. 

'A !!• 1426. St. Pétersbonrg, Copenhague. f437. Laynes, Prokesdi. 1428. 
Mus. brit. 1429. Sestini Mus. Hederv. b« 99 (le monogramme ■• 146 doit 
être n* 147). 1449. SesUni Mus. Hederv. n* 100. 1450. La Haye. 1451. 
Yieane. 1459. Paris. 1460. Leake. 1461. BerUn. 1462*63. Mieaa. S. 
n« 189^90. — Voy. la table soppl. n* 1451 a. 
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son nom. La lettre caph varie pour la forme. ^ Sar les b^ 
i460-61 on trouve un aleph après ^V; c'est probablement une 
forme plus complète du nom d'Acé, analoguo à l'hébreu l3y, 
au grec^jâu^ et à Tarabe LCe. 

Les n~ 1429 s. offrent/ outre le nom d'Acé, des chiffres 
puniques dont le plus bas est 6, le plus élevé 46; ils indiquent 
des années d'une ère, probablement celle d'Alexandre même, 
datant de la conquête de l'Asie, comme sur les monnaies frap- 
pées à Aradus (voy. p. SI), de sorte que ces monnaies s'éten- 
dent jusqu'à la dernière partie du règne de Ptolémée Soter. 
Les tétradrachmes n«" 1431-47, omis sur la table, offrent les 
nombres 9, 11, 20-22 et 24-37; les statères omis n«« 1453-57 
ont les nombres 23, 25, 26,. 34, 36 et 40. Sur les n» 1429- 
'48 et 1452-61 le nombre dix est exprimé par un petit trait 
horizontal, souvent un peu courbé, et le nombre vingt par deux 
traits pareils; mais sur le n» 1450 vingt est rendu par un N 
oblique comme sur les pièces frappées à Aradus, sur le n» 1449 
par le A qui en est formé, et sur les n»- 1462-63 par un cercle, 
ainsi que dix sur le no 1462 est indiqué par une courbe. *" 

Les marques placées sous le trône de Jupiter sur les té- 
tradrachmes UM 1429 et 1451, selon ce qui a été observé sur 
les monnaies précédentes frappées dans les villes phéniciennes, 
désignent probablement d'autres villes qui ont pris part au mon- 
nayage. 2K peut être expliqué de Scythopolis, voy. nol464, 
la lettre punique aleph d'Asdod ou d'Achsib, voy. n» 1471. H 
n'est pas clair si la lettre placée devant la figure sur le statére 
no 1459 est punique ou la lettre grecque ^.^ 



• 

^' Cfr encore Lindberg De numis pun. Seztoriim p. 15; Geseniag Scr. linso*- 
que pbœn. mon, tab. 35, et Mionn. I pi. XXI, 2 1., sappl. III pi. 11,2 a. 

'^^ Sur cee cbiffrea différent! voy. Geseoiat 1. c p. 87, Judas 1. c. p. 95 et S9. 

^ Les légeodes puniques do monnaies d^Alezandre appartenant à Acé ont sou- 
vent été corrompues par les éditeurs. De ce nombre sont deux tétradracbmcf 
dans Museo num. Lavy n»* 1344 et 1345 dont les légendes sont gravées 
tav. Il, 15 et 16. Nous ayons obtenu des empreintes de ces pièces qui ts 
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Sycamihuin. Scythopolis. Ni» 1464-1465, '^ 

Ces tétradrachraes , qui ont l'un et l'autre ZY devant la 
figure, se rattachent aux précédents par le monogramme ZK qui 
se trouve sur le n» 1429 d^Acé, de même sous le siège de Ju- 
piter, et ne se rencontre pas ailleurs sur les monnaies d'Alex- 
andre. La fabrique convient aux pays syriens. L'association 

du nom d'Acé avec les initiales IK et de celles-ci avec ZY 

• 

engage à rapporter ces pièces aux villes de Scythopolis cl de 
Sycaminum. Scythopolis CBeisan, Nysa) en Samarie était une 
ville considérable dans laquelle se réunissaient trois grandes 
routes, Pune venant du nord de Damas, Pautre de l'est de 
Bostra en Arabie, la troisième du midi de Jérusalem, et une 
quatrième roule la mettait encore en communication avec les 
villes d^Acc, de Sycaminum et dô Stratonos Pyrgos; il devait 
ainsi se faire avec ces villes maritimes un commerce consi- 
dérable en passant par Scythopolis, d'où il résulte que cette 
ville devait se trouver en alliance monétaire avec elles. Il 
existe de Scythopolis des monnaies appartenant à l'époque im- 
périale. Sycaminum CJSvxdfAivoi^^^ Hépha') était situé entre 
Acé et Stratonos Pyrgos et connu pour sa pèche de pourpres. 
Nous no déciderons pas si le monogramme sur le n» 1465, qui 



trouvent dans la collection de l'académie à Turin et nous nous sommes per- 
suadé qu'elles n^offrent que le nom d'Acé avec les nombres d^années ajou- 
tés, la première 26, la seconde 31. D'autres pièces appartenant à Are, 
avec âes légendes puniques qui diffèrent de celles données sur les tables de 
cet ouvrage, se trouvent chez Mionn. suppl. lit n» 185 pi. H, 1, et chez Sea^ 
tini Mus. Hederv. p. 127 n» 98 (la légende n^ 145 doit sans doute être 146), 
crr Wiczay I tab. XH, 258. Mais les exemples assez fréquents de légendes 
puniques qui n'ont pas été bien comprises, même par des savants distingués 
du dernier temps (cfr p. 294-95), autorisent la défiance ; n'ayant trouvé les 
pièces citées dans aucune collection , nous n'avons cru devoir ni les faire 
graver sur les tables ni entrer dans auoune explication à leur cgar^. 

^" N« 1464. Gotha. 1465. Paris. 

^ Aussi nommé Sycaminos, Sycaminopolit, Sycammonpolis, Strabon XVI p. 
758; Euseb. Onomast. (v. /a^ed); Ptol. V, 15; Steph. Byz.; Plin. V, 17, etc. 

20 
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ressemble à celui sur les deux noi suivants, indique une ville 
on un magistrat. 

Stratonos Pyrgos. N« 1466. ®* 

Ce tétradrachme est de la même fabrique que le précédent 
et le suivant, et a le même monogramme, à ce qu'il semble, 
sous le siège de Jupiter; il y a donc lieu de regarder les ini- 
tiales 2T, de même que les autres devant la figure sur ces 
pièces, comme celles du nom d'une ville, supposition confirmée 
par le fait que les mêmes deux lettres se rencontrent sur des 
tctradrachmes ptolcméens.^ Elles désignent sans doute 2'f^a- 
ztaroç IIvQYoÇj ville située sur la mer entre la précédente et 
la suivante, qui devint plus tard sous le nom de Cssarea le 
siège des gouverneurs romains en Judée et après la chute de 
Jérusalem la capitale do toute la province. MM. le marquis de 
Lagoy et F. Lenormant ont aussi expliqué 2T sur les monnaies 
des Ptolémées comme indiquant celte ville.® 

Sozusa. N« 1467. 83 

Zû écrit de la même manière se trouve sur les monnaies 
déjà traitées de Laodicée (n» 1349), de Larisse (no* 1352 s.) et 
d'Aradus (n» 1363), sur lesquelles les initiales et monogrammes 
doivent sans doute être expliqués de noms de villes qui ont 
pris part au monnayage. Le monogramme sous le siège est le 
même que sur les deux no> précédents et la fabrique correspond à 
celle de ceux-ci. 11 est donc vraisemblable que cette pièce ait 
été frappée à Sozusa (^Ini^ovaa), ville située sur la côte ^ dans 



81 No 1466. Vienne. 

82 Voy. Revue numism. franc. 1854 p. 169, t>u en même temps rautciir fait 
observer, que l'indication du nom de la ville avec omission de tJvqyoÇ 
s'accorde avec Pusage des Grecs et que la ville est aussi appelée Kataaqua 
SrçdTuyoç, 

«S No 1467. Gotha. 

84 Steph. Byz., cfr M. de Fortia d^Urban Réc. des itinéraires «ne. p. 455. 
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le Toisinage de Joppc; la pièce suivante, no 1469, qui pro- 
bablement est frappée à Joppé, a le même monogramme sous 
le siège. ZO (O placé au-dessus de Z3 sur une monnaie de 
bronze ptoléméenne a aussi été expliqué de cette ville par H. 
F. LenormanU^ 

Joppé. No- 1468-1469. » 

Les trois lettres sur le no 1468 lOfl se trouvent unies d'une 
manière semblable (seulement en écriture rétrograde) sur un 
tétradrachme de Ptolémée Soter que H. F. Lenormant avec rai- 
son a attribué a Joppé ^. La fabrique est la même que celle 
des tétradrachmes précédents. Le no 1469 se rattache par le 
monogramme sous le siège aux villes voisines de Joppé que 
nous venons de nommer; sur les monnaies frappées à Aradus 
fn« 1367) et à Sidon (no 1408-9) nous avons trouvé une lettre 
étrangère qui, à ce qu'il semble, est le jod punique et désigne 
la ville de Joppé; il est donc probable que le iota^ qui sur 
cette pièce est placé seul dans la partie supérieure sous le 
siège, soit de même Tinitiale de Joppé.® Il existe une mon- 
naie autonome à la légende iOriH ^, ce qui prouve que cette 
ville a en un atelier monétaire. 



^ Voy. Revae numism. franc. 1854 p. 170 note, où rautenr donne plusieurs 
renseignements sur la ville de Sozusa. 

M No 1468. Vienne, Berlin, Copenhague. 1469. Paris, Copenhague. 

^ Et à cause de la fabrique et parce que les mêmes trois lettres, quoique ran- 
gées d'une autre manière, sont sur d'autres pièces associées avec un mo- 
nogramme qui probablement est celui de Gaza. Voy. Revue num. fr. 1654 
p. 166. 

^ On pourrait aussi penser à Jamnia, ville considérable, surtout à une époque 
postérieure, sur la route entre Joppé et Asdod. Mais comme le ioia sans 
doute indique la même ville que le jW punique sur les monnaies frappées à 
Aradtts et à Sidon, par conséquent une ville qui a frappé monnaie en com- 
mun avec les villes phéniciennes, Joppé, ville maritime et commerciale, 
convient mieux que Jamnia qui était assez éloignée de la mer. 

* Mionn. V p. 499 no 68. 

20* ♦ . 
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Azotus.C?) Nol471.*> 
Vn aleph punique se trouve aussi sur les monnaies d'A- 
lexandre frappées à Aradus (n* 1367) el à Acé (n- 1451), et 
dans ce qui précède nous avons fait observer qu'il y a lieu 
d'expliquer les lettres puniques isolées comme désignant àes 
villes. Ici on ne saurait penser à Aradus, car Valeph se trouve 
sur le no 1367 ensemble avec le monogramme de cette ville, 
non plus à Ascalon, cette ville sur les monnaies d'Alexandre 
étant indiquée par Al (voy. les n»' suiv.); mais le lieu d'émis- 
sion peut être Achsib (3'»I?N, "'Etôinna)^ ville maritime entre 
Acé et Tyr, ou plutôt la ville considérable d'Asdod ("i1n?^X, 
^Al^taroq) sur la route de Joppé à Ascalon avec un port sur 1» 
mer ^*. 

Ascalon. Philadelphia. No- 1472-1481. « 

Kl se rencontre souvent sur les monnaies des Séleucides 
et y a avec raison été expliqué d*AscaIon, parce que quelque- 
fois on lit plus complètement AZK et que sur les autonomes de 
cette ville le nom est le plus souvent abrégé de cette manière; 
aussi sur les monnaies ptoléméennes on trouve ces initiales, 
probablement dans la même signification.^ On a rapporté à 
cette ville une suite des tétradrachmes d'Alexandre offrant kl 
avec des années ajoutées; mais il a été montré ci-dessus (p. 
267 s.) que ces pièces, tant à cause de la fabrique que des 
symboles qu'elles portent, doivent appartenir à Aspendus. En 
revanche les monnaies qui sont classées ici, jusqu'à présent in- 
édites, doivent être attribuées a Ascalon. La fabrique est la 
même que celle des monnaies frappées dans les autres villes sur 



90 No 1471. Paris, Mionn. no 152. 

'^ ^A^fûjoç naçttXtoç, Hierocles (éd. Wesseling) p. 718. 

^ No 1472. Alu8. brit., Copenbague. 1473. Mus. brit., la Haye. 1474. Luynes. 

1475. Munich, Si. Fétersbourg. 1476. Copenha|(ue. 1477. Paris. 1478. 

La Haye. 1479. St. Pétersbourg, 1480. La Haye. 1481. Prbkesch. 
^ Voy. F. Leiiormanl dans Revue nuni. fr. 1854 p. 165-66. 
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celle côte. Sur un tctradrachme de Séleucus aux types d'Alex- 
andre on trouve A2 sous le siég^e et le même bouclier rond 
devant la figure qu'ici sur le n» 1473. ^ Le monogramme in- 
solite ajouté sur ce même n» se retrouve sur un tétradrachme 
d'AntiochusI aux types d'Alexandre. ^^ Les armes, le casque 
snr le n» 1472 et le bouclier sur le n» 1473 , peuvent être re- 
gardées comme ayant égard au héros Ascalon, fondateur de la 
ville ^, qu'on voit souvent couvert d'un casque et portant le 
même bouclier rond sur les monnaies impériales d'Ascalon. 

<t>l y qui sur les no« 1473-76 se voit ensemble avec Al et 
sur les no« 1477 s. seul, doit probablement s^expliquer de Pbi- 
ladelphia en Décapolis, ancienne capitale des Ammonites (Aa6- 
baih Amtnon). C'était une ville considérable qui frappait de 
la monnaie autonome; par la grande route passant vers le sud- 
ouest prar Jérusalem elle était en communication avec Ascalon au 
port duquel elle transportait probablement ses marchandises 
ainsi que celles qui venaient de Torient. Le monogramme 
Ml sur le n» 1480 se trouve ensemble avec le monogramme du 
n« 1473 sur un des tétradrachmes d'Anliochus I dont nous avons 
fait mention Cnote95). Les pièces portant 01 isolé sont de la 
même fabrique que celles qui ont Al ajouté. La ville de Phi- 
• ladelphia ayant son nom de Ptolémée Philadelphe, ces mon- 
naies n'ont élé battues qu'après que ce roi eût enlevé la Pa- 
lestine à Antiochus I ; en adoptant cette période postérieure on 
se trompe d'autant moins que quelques-unes de ces pièces of- 
frent les mêmes marques de personnes que les tétradrachmes 
d'Antiochus I et qu'elles s*accordent avec eux pour la fabrique. 



** Dans la collection de M. Rollin. Sur le bouclier est placé le même mono- 
gramme composé de HP (sans doute an signe de magistrat) qui se trouve 
plus bas sur les monnaies d'Alexandre n»* 1497-1501, émises soasSélencus 
probablement d^ateliers du même pays. 

*^ Mionn. suppl. no« 40 et 41. On voit par les tétradrachmes d'Antiochus I à 
ses propres types marqués de A£ (cab. roy. de Copenhague) et de A£K 
(Hionn. n«59), que les monnaies de ce roi furent aussi frappées à Ascalon. 

^ Sieph. Byz. Cfr Cavedoni ijpicilegto p. 285. 
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No. 1482-1484.^ 

Ces n<», vu la fabrique et les monogrammes et initiales 
quMls portent, ne peuvent élre séparés des précédents et des 
suivants. Le monogramme sur le no 1482 peut s'expliquer de 
Bérytus. Sur un tétradrachme d'Alexandre I Bala cette ville 
est désignée, à ce qu'il semble, par le monogramme M^j et 
sur un autre de Ptolémée V Epiphanes par M ajouté au trident, 
emblème de Bérytus^; H ayant été plus rapproché du milieu 
de B, le présent monogramme peut fournir BHPYTi les deux 
dernières lettres placées horizontalement. Le monogramme HPA 
sur le no 1484 se trouve sur le n» 1418 ensemble avec les ini- 
tiales de Sidon et sur le no 1488 avec l'emblème de Séleucus; 
il peut être expliqué d'Héraclée sur la côte de Syrie. Les 
consonnes placées sur ces pièces sous le siège se trouvent 
souvent isolées sur les monnaies traitées dans celte section, et 
nous avons déjà montré que Z désigne Soli en Cilicie^^i el 
qu^on peut expliquer B de Bbtrys ou de Byblus ^^^ ainsi que A de 
Laodicée ^^. Al sur le no 1483 peut par analogie être regarde 
comme indiquant iEgœ, ville maritime de Cilicie prés de la côte 
de Syrie; cfr le monogramme sous le siège sur le no 1489. 
On peut donc supposer que ses trois monnaies soient frappées 
en commun par ces villes maritimes sur la côte de Cilicie, de * 
Syrie et de Phénicie, en sorte qu'elles se rattachent et aux pré* 
cédentes et aux suivantes de cette section. 

Les lettres BZ sur le no 1483 ont été expliquées de l'an 
202.^^ Contre cette explication il faut observer, que la fa* 
brique ne permet pas de tant avancer cette pièce, que les 
unités ne se trouvent pas ailleurs sur les monnaies d'Alexandre 



^ No 1482. Uns. brit. 1483. Paris. 1484. St. Pétersboarg. 
•8 Voy. Mionn. V p. 48 no 421. 

w Voy. Mionn. VI p. 22 n» 173; suppl. VU! p. 240 no 9. 
iw Voy. no» 1319 »., cfr no» 1364-66 et 1405. 

»«* Voy. no» 1288, 1318, 1335-36 et 1403. !<» Voy. no 1362, p. 297 noie 53. 
M Voy. Pellerin Mél. 1 p. 120 note. 
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devant le nombre plus élevé, et qae sur les autres monnaies 
d'Alexandre il ne parait aucune année au-dessus de 76 (cfr 
p. 294 et 295). 

§38. 

Les pays précédents sous la domination séleucide. 

N<» 1485-1487.^ Le signe commun à ces no« est une tète 
de cheval à cornes de taureau, type monétaire propre à 
Séleucus. ^ L'attribution de ces pièces au règne de Séleucus 
se confirme par la fabrique, qui correspond à celle des tétra- 
drachmes au nom de Séleucus et aux types d'Alexandre, et par 
les trois signes ajoutés sur le n» 1486, qui se trouvent aussi 
ensemble sur le n» 1513 à Tancre, symbole séleucide comme il 
sera montré plus bas. 

Les no' 1488-1490 3 ont pour signe un casque à cornes 



1 N» 1485. Yonng;. i486. Mas. brit. 1487. Vienne. 

^ Les cornes de taureaa, dont les éléphants sont aussi munis sur les monnaies 
de Séleucus, doivent probablement être regardées comme un symbole de 
force et de puissance. Séleucus eut une raison particulière pour mettre sur 
ses monnaies une tête de cheval, son cheval l'ayant sauvé par sa rapidité* 
de tomber entre les mains d'Antigonus. En commémoration de cet événe- 
ment il avait érigé à Antioche* un monument sur lequel on voyait une tête 
de cheval et un casque; ce sont probablement les mêmes que nous trouvons 
figurés munis de cornes sur les monnaies (cfr n»* 1488-90). Voy. 0. SIfiller 
Antiqu. Antioch. p. 41-42 notel. B1. Lenormant (Rum. des rois gr. p. 84 ad 
pi. XXXV, 4) suppose que la tête de cheval cornue sur les. monnaies de 
Séleucus soit celle de Bucéphale (avec allusion au nom) ; mais il n'y a point 
de raison pour que Séleucus eût choisi ce type monétaire. Si Ton veut 
expliquer le signe sur les tétradrachmes présents de la tête de Bucéphale, 
on pourrait les attribuer à la ville de Bucéphala fondée par Alexandre dans 
l'Inde en mémoire de son cheval, et la couronne ajoutée pourrait alors dé- 
signer Nicée qu^Alex/indre fonda dans la même contrée en commémoration 
de sa victoire sur le roi Porus; cfr n» 1513 qui a une tête de bœuf au 
lieu de la tête de cheval, avec la couronne et les mêmes lettres ajoutées ; 
sur ces deux villes dont il reste des ruines voy. Forbiger Handbuch der ait. 
Géographie II p. 512 note 79. 

3 rVo 1488. Turin, Copenhague, Rollin. 1489-90. Vienne. -- Le tétradrachme 
dans la coll. de M. de Prokesch, qui est mentionné p. 143 note 84 sous 
Scioné, appartient peut-être ici. 
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de taureau. La tête de Séleucas sur quelques-uns do ses lé^ 
tradrachmes ^ est couverte d'un casque portant les mêmes cornes 
qui sur les pièces d*or sont placées sur son diadème. ^ La sup- 
position, que ce casque soit Temblème de Séleucus et que ces 
pièces soient frappées dans un pays soumis à sa domination, 
est conBrmée et par la fabrique qui est la même que dans les 
pièces précédentes, et par les monogrammes ajoutés. HPA sur 
le n» 1488 se retrouve sur le n» 1418 de Sidon, sur le n»1484 
et sur un des tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alexandre^; 
Al sur le no 1489 se voit sur le n» 1483; un monogramme qui 
ressemble beaucoup à celui sur le m 1490 et qui est probable- 
ment de la même signiBcation se rencontre sur un autre des 
tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alexandre.'' 

No« 1491— 1514. ^ L'ancre qui est commune à ces mon- 
naies de différente espèce se trouve souvent comme signe sur 
les monnaies d'argent de Séleucus et aux types d'Alexandre et 



* Mionn. suppl. n» 16u Cfr Annali dell' inst. arch. di Roma XIII p. 165 et Nom. 
ChroD. XIII p. 75-76. 

A Aux cornes de taureau dont la tête de Séleucus lui-même est ornée on 
peut attribuer la même signification symbolique qu'à celtes, avec le&quelles 
Je cheval et les éléphants sont figurés sur ses monnaies, voy. note 2; mais 
il faut pourtant plutôt les regarder comme un attribut divin (emprunté à 
Bacchus), analogue aux cornes de bélier avec lesquelles Alexandre (et Ly- 
simaqoe?}, aux cornes de taureau avec lesquelles Démétrius Poliorcète, ei 
à l'égide avec laquelle Ptolémée Soter sont représentés sur les monnaies. 
Voy. Visconti Iconogr. gr. II p. 283, Leake Numism. hellen. p. 21-22. 
Pour le casque cfr note 2 sur le monument à Antioche. 

^ Dans le cab. imp. de Paris, Mionn. no 15. 

^ Le monogramme -fr » sur une pièce du cab. imp. a Vienne, différant en ce 
que P est placé au-dessus du trait horizontal, tandis que sur ta pièce d'A- 
lexandre il se trouve au-dessous; à ce monogramme est ajouté JI qa^on 
rencontre ici sur les monnaies précédentes et suivantes d^Alexandre au 
signe de Séleucus. 

s N« 1491. Thomas coll. n» 1156. 1492 Paris. 1493. Vienne. 1494. Paris. 
1 495. Paris, Vienne. 1496. Mus. brit. 1 497. Paris, Leake. 1 498. Prokesch. 
1499-1500. Cureton. 1501. Prokescb. 1502. Vienne. 1503. Paris. 1505. 
Rollin. 1507. Mus. Estense (Cat. de la coll. de Weltl no 2476}. 1509. 
Prokesch. 1510. Deys, Sestini Mus. Hederv. no 69. 1511. Vienne, Ti-- 
moni. 1512. Berlin, Six van Hilligom, Cureton. 1513. Mus. brit. 
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à ses propres types. II en est de même de plasiears des mo- 
nogrammes qui y sont ajoutés. Ainsi on trouve les mono- 
grammes AP Csur le no 1500), 2h Csur les m* 1494 et 1508) 
et PO (sur le no 1506) ensemble avec l'ancre, le premier sur 
un des tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alexandre ^9 le 
second et le troisième sur un tétradrachme ^" et une drachme ^^ 



à ses propres types. EP, commun aux noi 1497-1501, est placé 
sur un bouclier sur un des tétradrachmes de Séleucus aux 
types d'Alexandre. ^' Sur d'autres de ces derniers on voit 
fréquemment un monogramme pareil à celui du no 1495 sous le 
siège (peut-être de la même signification que celui sur le n» 
1512), tantôt entouré d'une couronne tantôt sans celle-ci, assez 
souvent associé à Al qui se trouve ici sur les nof 1512-13 (cfr 
no* 1486-873.^^ Nous avons déjà fait observer l'analogie entre 
les signes sur le no 1513 et le no 1486. Sur les monnaies 
d'Alexandre que nous avons attribuées plus haut à Larisse en 
Syrie Pancre est souvent ajoutée, aussi unie au monogramme 
AP qui est mis ici sur le m 1500, voy. no« 1355-59. Toutes 
les initiales E, I^ M, A, f, P, K et A se trouvent aussi sur les 
monnaies rangées ci-dessus à la Cilicie, à la Syrie et à la 
Pbénicie. La fabrique des tétradrachmes est pareille en partie 
à la fabrique de ceux d'Alexandre de ces pays, en partie à 
celle des tétradrachmes de Séleucus aux types d'Alexandre. 
II faut donc supposer que ces monnaies soient frappées sous 
la domination de Séleucus, et pour la plupart dans les mêmes 
pays que les précédentes. Il n'existait point de ville de ces 
pays qui eût pour type une ancre, mais il est connu que 
Tancre était le cachet de Séleucus comme signe de son origine 
divine ^\ et c'est comme son emblème qu^elle a été mise sur un 



' Voy. Nam. Chron. XVI p. 35. ^^ Dans le musée britaniiiqae. 
^' Daot la coll. de M. de Saaicy. 

^ Probablement frappé i Ascalon, v. no 1473; dans la coll. de M. Rollin. 
^* A Paris, dans le musée brit., à Vienne etc. ^^ Justin XV, 4. 
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grand nombre de ses monnaies. ^^ De même qoe les deux 
signes précédents (sur les n»* 1485 s. et 1488 s.) l'ancre doit 
donc probablement élre regardée comme signe personnel de 
Séleucus; H. Lenormant Ta aussi expliquée de cette même ma- 
nière sur la pièce n« 1503.^^ Quelques-unes de ces monnaies, 
les m' 1498, 1501, 1507 et 1511, ont été attribuées à Abydos 
en Troade^^; une ancre, comme on le sait, était le type mo- 
nétaire de cette ville, et le monogramme sur le no 1507 peul 
très bien se décomposer en ABY. Hais contre cette attribution 
il faut observer, que diaprés la fabrique les tétradrachmes ne 
peuvent être rapportés à TAsie Mineure occidentale, que les 
statères et les trioboles d'Alexandre n'y ont pas été frappés 
(cfr S 193 ^^ que la drachme n» 1507 à cause de la lettre P 
ne peut être séparée des pièces précédentes, et enGn que le 
monogramme sur la pièce nommée peut aussi s'expliquer autre** 
ment ^^ 



^ C'est sans doute aussi comme signe de la domination sélencide que Pancre 
fut placée sur les tétradrachmes de Tarse» voy. H. de Luynes Num. des sa- 
trapies pi. X et XI. 

1® Num. des rois gr. p. 23 cfr pi. XVI, 4. 

^7 Les n«* 1498 et 1501 par M. de Prokesch Osten dans Denkschr. der kaiic. 
Acad. (Vienne 1854) V p. 244 n»* 63 et 110; les no« 1507 et 1511 dans le 
catal. de la coll. de M. Welzl de Wollenheim no 2475-76. 

^^ Les mêmes raisons s'opposent à ce qu'on classe cette suite à Ancyra sur 
les monnaies de laquelle on trouve aussi une ancre comme armes parlantes, 

^^ Si Ton regarde ce monogramme comme la marque d'une ville, celle-ci peut 
être Abila (Leucas) près du Liban , dont le nom dans la présente période 
s'écrivait probablement aussi Abyla, Y dans les noms des villes syriennes 
se transformait plus tard en /; on trouve ainsi chez Hieroclès et d'autres 
auteurs postérieurs BifiXoç pour Béfikoç^ et sur les monnaies de Berytus on 
rencontre quelquefois BHPiTiSlN (cfr Sestini Classes gen. p. 144). La 
ville d'Abyla en Afrique est écrite Abila dans l'Itinéraire d'Antonin (voy. M. 
de Fortia d'Urban Réc. des itin. anc. p. 2). Sur les monnaies des Séleu- 
cidcs on trouve souvent des monogrammes qui doivent se décomposer en 
AB et ABY, Cette pièce qui de la collection de Welzl a passé dans le 
cabinet ducal de Alodène ne nous est d'ailleurs connue que par une em- 
preinte que le directeur du cabinet, M. Cavedoni» a eu la bonté de noas 
envoyer; mais cette empreinte n'était pas assez distincte pour que nous 
puissions assurer que le monogramme soit exactement rendu sur la planche; 
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Comme ainsi les pelils emblèmes qui sont communs aux mon- 
naies traitées dans ce paragraphe ne désiffnent pas la ville par 
laquelle, mais le souverain sous lequel elles sont frappées, et 
comme les initiales et les monogrammes sur les monnaies d'A- 
lexandre frappées en Citicie, en Syrie et en Phénicie expriment 
le plus souvent des noms de villes, ce que nous avons tâché 
de montrer plus haut, on est porté à supposer qu'il en soit de 
même en ce lien. Les lettres isolées, qui se rencontrent toutes 
sur an nombre plus ou moins grand des monnaies classées sous 
cette section^, peuvent, comme il a élc déjà exposé, indiquer 
les villes suivantes: E Eleusa^, I Zéphyrîum, M Mallus, A Lao- 
dicce, r Gabala, T Paltos, K Carné et A Azotus. Le mono- 
gramme HPA sur le n» 1488 que nous avons rencontré sur les 
n«' 1418 et 1484 peut s'expliquer de la ville maritime d'Hé- 
raclée entre Séleucie et Laodicée; un monogramme composé 
des mêmes lettres se répète sur les monnaies de plusieurs des 
Séleucides suivants. ^ Le monogramme sur le n» 1489 sous le 
siège peut offrir les initiales d'iEgœ, cfr. no 1483, ou d*An- 
Ihédon, cfr n» 1422. Le monogramme sur le n» 1502 indique 
probablement Gaza, ctmme un monogramme pareil ayant F 
tantôt tourné à gauche tantôt à droite se rencontre sur les mon- 



Je moDogramine imprimé dans le catalogue de la coll. de Welzl n» 2476 
diffère on peu de celui-ci, mais on ne saurait se fier à ce catalogue rédigé 
avec peu de soin. 

M Voy. les no* 1283, 1309 s., 1324 s., 1333-34, 1361-62, 1395, 1401-4, 1410- 
11, 1418, 1420, 1423 et 1484. 

^^ Le signe placé sur le n» 1485 sous le siège ensemble avec B est très petit 
et peu distinct. Oes% peut-être B ou un arc comme le signe sur le n» 1289. 
Il peut aussi être pris pour une massue et serait donc à regarder comme 
symbole d'Ëleosa désignée par Jff, cfr les n"* 1298-99; £ et une massue se 
trouvent aussi ensemble sur un tétradrachme de Démétrius Poliorcète aux 
types d'Alexandre (dans le cabinet de Paris, cfr Mionn. n» 829) qui de même 
peut être frappé en Cilicie. H enfermé dans un cercle comme sur le n» 
1499 se retrouve sur un tétradrachme de Séleucus II (Mionn. no 157). 

^ Sur celles d'Antiochus I, de Séleucus II, d'Antiochus III, de Démétrius II et 
d'Antiochns Vif. 
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naies des Plolémées^; H. F. Lenonnant Ta aussi expliqué de 
Gaza sur ces monnaies.^ NE sur le n» 1505 peut s'entendre 
de Néphélis en Cilicie. PCi sur le n» 1506 offre sans doute 
les initiales du nom de Rhosus; ces deux lettres se trouvent 
sur une drachme de Séleucusl aux types d'Alexandre^ com- 
posées comme ici, et sur les tétradrachmes des Séleucides sui- 
vants^ combinées de manière que O se trouve retourné au- 
dessus de P. Toutes ces villes étaient situées sur la Médi- 
terranée et probablement liées entre elles par des rapports 
commerciaux; il n'offre donc point de difficulté de supposer 
que les monnaies n«*1502, 1505-6 et 1510-11, dont chacune 
porte deux signes des villes proposées, soient frappées par ces 
villes en commun. On peut encore admettre qu'aussi des villes 
dans Tintérieur peu éloignées de la côle soient désignées sur les 
monnaies de cette suite. Les initiales Al sur les n»* 1486-87 
et 1512-13 se retrouvent sur les tétradrachmes de Séleucus 
Nicator (aux types d'Alexandre) et d'Antiochus le Grand à côté 
d'autres monogrammes et initiales qui varient, de même sur les 
monnaies des Ptolémées; sur ces dernières elles ont éCé ex- 
pliquées par M. F. Lenormant de Diospolis (Lydda). ^ U 
semble bien fondé d'adopter cette ville qui était située non loin 
de Joppé sur la grande route qui conduisait de cette ville à 
Jérusalem et aussi vers le sud en Egypte^, et qui peut-être 
était d'importance pour le commerce.^ Le monogramme sur 



^ II se trouve eomî but un tétradrachme d'Antiochus le Grand (Hionn. Suppl. 
n« 107) qui pendant quelque temps avait en son pouvoir la Phénicie et la 
Palestine. 

M Revue num. fr. 1854 p. 160-61. ^ Dans la coll. de M. de Saulcy. 

^ Ainsi sur les tétradrachmes de Séleucus II (on III) et d'Antiochus le Grand 
* dans le cab. roy. de Copenhague, dans le musée brit. et dans d'autres col- 
lections; cfr Mionn. n<» 154-55. 

^ Revue num. fr. 1854 p. 166-67. 

^ Cfr M. F. Lenormant I. c. dans la note precéd. 

^ Le Bêta ajouté sur deux de ces no* a été expliqué plus haut de Zéphyrinm en 
Cilicie ; il est bien possible que Diospolis ait battu monnaie en commun avec 
cette ville à cause du commerce. Cfr d^ailleurs p. 149 note 104. 
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les no« i494 et 1508 peut se décomposer en AH ou AHM et 
désigner Démétrias^; le même se répète sur les monnaies 
de plusieurs rois séleucides.^^ Le monogramme sur le n^ 1496 
fournit les lettres PE qui se laissent expliquer de Réphanée. 
AT sur le no 1500 se retrouve sur le n» 1359 et pourra indi- 
quer Apamce. ^ Si l'on adopte les lieux d'émission que nous 
avons proposés, il est convenable de regarder les deux mono- 
grammes communs aux noa 1492-1501 comme indiquant un ou 
deux magistrats qui ont présidé au monnayage dans les villes 
désignées sur ces pièces, Démétrias, Réphanée, Apamée et 
Carné (plus tard Antaradus) ; car ces quatre villes étaient rap- 
prochées entre elles et peuvent bien avoir été soumises à la 
même administration. ^ Il est donc vraisemblable que les mon- 
naies d'Alexandre marquées des emblèmes de Séleucus soient en 



^ Déjà fondée par Démétrius Poliorcète, cfr Droysen Hellenismus II p. 701. 

31 Sar celles de Séleucus I, d'Anliochus I, II, III, d* Alexandre I, de Démétrius 
II et d'Alexandre IL — Cfr la table suppl. n» 1484 a. 

^ M. F. Lenormant explique ce même monogramme sur une pièce en bronze 
de Ptolemée d'Apollonie, ville plus au sud sur la côte, voy. Revue num fr. 
1854 p. 170 note. Sur les monnaies d'Alexandre il faut préférer Apamée 
suivant les signes auxquels le monogramme est associé sur les n»* 1359 et 
1500. 

33 l^e même monogramme PH que sur les n«> 1497-1501 se trouve sur un té- 
tradrachme de Ptolemée, et sur des pièces de bronze ptoléméennes en- 
semble avec ÂP* M. F. Lenormant (I. c. p. 229 s.) suppose qu'il désigne 
Pétra en Arabie et que les pièces de bronze soient frappées en commun 
avec Aradus^ en faisant observer que ces villes étaient les deux painis ea;- 
irémes ttune rouie de caravanes qui reliaii la "navigation des côtes de l'A^ 
rabie et de la mer Rouge à celle des côtes de la Pkénicie et de la Méditer-^ 
ranée, 11 est bien possible que les monnaies ptoléméennes aient été frap- 
pées à Pétra qui était d'importance pour le commerce; mais il n'est pns 
vraisemblable que Pétra ait battu monnaie en commun avec la ville d'Aradus 
qui était très éloignée, puisqu'il y avait tant de grandes cités et ports 
de commerce plus rapprochés sur lesquels les caravanes passant par Pétra 
pouvaient dirigerleur route. Quant aux monnaies d'Alexandre marquées du 
signe de Séleucus, rien ne peut faire supposer qu'elles soient frappées à Pétra ; 
on ne sait pas qu'elle ait été soumise à ce roi. Si Ton explique ~rK de Pétra, 
les lettres et monogrammes ajoutés ne pourraient pas désigner les villes 
proposées ci-dessus, comme il n'est guère admissible que Pétra se soit trouvée 
en alliance monétaire avec elles. 
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général frappées en Cilicie, en Syrie, en Phénîcie et sur la 
côte de Palestine. 

Quant au temps, les monnaies dont il s^agit ne peuvent 
être frappées avant l'an 301. Ce ne fut qu^aprés la mort d'An- 
tigonus dans la bataille d'Ipsus que Séleucus entra en posses- 
sion de la Syrie, et probablement ce ne fut pas avant 295, 
année dans laquelle le pouvoir de Démétrins Poliorcète dans 
Torient fut anéanti, que la Cilicie, la Phénicie et la Palestine 
lui furent soumises.^ La fabrication des monnaies attribuées 
à des villes de Syrie peut ainsi être reculée à Tan 301, les 
autres sont sans doute frappées après l'an 295. La partie mé- 
ridionale de Phénicie et la côte de Palestine semblent cepen- 
dant quelques années plus tard avoir été prises en possession 
par Ptolémée^; il faut donc que les monnaies, pour lesquelles 
nous avons proposé comme lieux d^émission Diospolis, Azotns 
et Gaza appartiennent aux premières années après la chute de 
Démétrius. Les n^» 1485-90, marqués des emblèmes propres à 
Séleucus Nicator, doivent être frappés avant sa mort Tan 280; 
mais parmi les suivants qui sont signés de Tancre quelques-uns 
peuvent être frappés sous Antiochus I et II, puisque ce symbole 
se transmettait' aux successeurs de Séleucus; il se trouve sur un 
tétradrachme d'Antiochus I aux types d'Alexandre frappé à La- 
risse (voy. p. 290 note 24), et encore après la mort d^Antio- 
chus I on frappait des monnaies d'Alexandre à Aradus, comme 
on le voit par les années y appliquées (v. p. 294). 



34 Crr Droysen Ge«ch. der NachroI|rer Alexanders p. 545, 559 et 572; Helle- 
nismns II p. 51-52. 

^ M. Pinder (dans Beitrige zar âU. Mfinzkunde Band I Hcfi 1 p. 210) croit poo- 
voir conclure par les années sur les monnaies de Ptolémée aux signes de 
Tyr et de Sidon, que la Phénicie en 295 soit tombée en partage a Ptoléroée, 
non à Séleucus ; mais cette conclusion est basée sur la supposition que ces 
années soient de Père philippique, ce qui a été réfuté par M. F. Lenonnaot 
dans Revue num. fr. 1854 p. 161 s. Diaprés l'ère adoptée par ce dernier au- 
teur les premières monnaies frappées à Ptolémals par Ptolémée Soter (avec 
l'an 15) sont de 292-91 av. J. Chr. 
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§39. 

L'Afrique. 
L'Egypte. N». 1515-1518J 

Les deux types sur ces pièces renvoient à l'Egypte et ne 
se rencontrent point sur des monnaies de villes grecques. Le 
premier est une tête de bélier avec une coiffure égyp- 
tienne qui consiste en deux cornes de bouc qui portent un 
disque surmonte de longues plumes ou palmes; c'est la tête 
du dieu Ammon Chnouphis Criocéphaîe, bien connu par les 
antiquités égyptiennes. * Le second est une tête de femme 
voilée, également ornée de deux hautes plumes et ayant un 
sceptre derrière Tépaule. Cette coiffure ne convient à aucune 
déesse grecque, non plus à Isis dont la tête se voit quelque- 
fois sur des monnaies grecques; la tête est sans doute celle de 
la compagne d^Ammon Chnouphis Anouké \ qui, comme le dieu, 
fut représentée avec des plumes ou des palmes sur la tête, et qui 
correspondait à la déesse grecque Hestia, à laquelle convien- 
nent le voile et le sceptre. Quant au lieu d'émission il est le 
plus naturel d'adopter la capitale grecque d'Alexandrie. ^ Ce- 
pendant, comme ces pièces ont pour signes les têtes d'Ammon 
Chnouphis et de sa compagne, et qu'il existait une ville en 
Egypte, A mm ni a, appelée d'après cette divinité, on est porté 
à supposer qu elles y aient été frappées. Cette ville, aussi nom- 
mée Parœtonium^ ^ située sur la frontière occidentale de l'E- 
gypte \ avait quarante stades de circuit, était fortifiée et formait 



i 

I N» 1515. Mionn. n» 106. 1517. Mas. brit. 1518. Banque de Londres. 

^ Cfr C. Leemans Doser, des monum. égypt. do musée à Leide p. 4 n» 90. 

3 M. F. Lenormant (Revue num. fr. 1854 p. 33) suppose que la corne d^abon- 
dance sur les monnaies ptoléméennes soik le signe d'Alexandrie; les mon- 
naies d'Alexandre qui portent ce signe appartiennent a la Grèce, voy. h» 
367 s. 

« Strabon XVII p. 799, Steph, Byz. 

^ Paretonium et Pélusium sont appelés par Floms (IV, 11) uiraque ^gypii 
comua. 
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probablement le principal entrepôt du commerce maritime entre 
l'Egypte et Cyrène.® 

Les statères i la tête de bélier sont* publiés par MM. Ch. 
Lenormant*^ et Pinder^; le premier de ces auteurs semble sup- 
poser que cette tête fasse allusion à Alexandre comme fils de 
Jupiter Ammon; le second cite la pièce pour prouver que des 
monnaies d'Alexandre ont aussi été frappées en Egypte. 

Nous avons fait observer plus haut qu*en Egypte sous le 
gouvernement de Ptolémce on frappait des monnaies d'Alex- 
andre avec quelque changement dans les types, d'abord en 
donnant a la tête d'Alexandre une peau d'éléphant et des cor- 
nes d' Ammon au lieu de la peau de lion, ensuite en rem- 
plaçant Jupiter Aêlophore par Minerve Promachos ^j et qu'après 
306 Ptolémée battait des monnaies à ses propres types et à 
son nom. Si les monnaies dont il est question ici sont frap- 
pées à Alexandrie par le gouvernement grec, elles doivent 
sans doute être rapportées au règne même d'Alexandre ou do 
moins aux premières années après sa mort. Mais si Ton adopte 
qu'elles ont été émises à Ammonia, elles peuvent être comptées 
au nombre de celles frappées après l'an 306 pour des buts 
commerciaux; le tétradrachme ressemble pour la fabrique à 
ceux qui dans la même époque furent émis par les villes phé- 
niciennes. 

Cyrène. 

M. Duchalais, dans la Revue de la numism. franc, pour 
1851 p. 96-97, a mentionné un statère d'Alexandre offrant la 
gerboise, qui ne se rencontre que sur les monnaies de Cy- 



^ M. F. Lenormant (Revue num. franc. 1854 p. 232) attribue à cette même 
ville quelques monnaies de Ptolémée avec un monogramme qui peut ex- 
primer les initiales du nom grec de la ville, Paraitmion, 

^ Num. des rois gr. p. 22 ad pi. XIIT, 5. 

» Beitr. sur «It. Mantk. B. I H. 1 p. 220 Taf. VIII, 4. 

» Voy. §5p.29-31. 
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rone^^, et Ta attribué à ce pays. II est possible ^^ que cette 
monnaie soit frappée dans l'époque avant 306 par Ptolémée après 
la conquête de Cyrène dont H renversa la constitution libre ^^; 
mais elle peut aussi 'être du nombre de celles qui furent frap- 
pées plus tard par les villes commerciales sur les côtes de la 
Méditerranée. 



D. Incertaines. 

Cette partie embrasse les monnaies qui portent des signes 
qu^on ne saurait expliquer avec quelque probabilité de certains 
pays ou villes, ou rattacher à d'autres signes déjà connus, et 
qui ne sont renvoyées par la fabrique ni aux monnaies de 
Thrace d*un temps postérieur S 23, ni aux incertaines de la 
Grèce §28, ni aux incertaines de l'Asie Mineure occidentale 
$34, ni à la Cillcie $36, ou, en d'autres mots, qui ne se 
laissent ranger avec certitude aux classes I, II, VI et VII. ^ 

On trouve dans cette partie des monnaies de différentes 
espèces, avec ou sans titre de roi, avec de petits types et 
avec des monogrammes ou des lettres seules. 



^^ Cfr Revue num. fr. 1850 p. 391. 

^^ Pooryu qoe ce soit réellement la i^erboise qui forme Je signe de cette pièce, 
et que ce ne soit pas la souris qu'on voit sur d^autres monnaies d'Aleiandre, 
voy. n<> 654 s. Cette pièce, qui se trouvait dans la collection de M. Bii^non 
à Paris, n'étant pas parvenue à la connaissance de l'auteur de cet ouvrage, 
le si^ne n'a pas été mis sur la table. 

'- Voy. Droysen Gesch. der Nachfolger Alexanders p. 130-34 et 363. 
^ Les pièces rares sans aucun signe, dont la fabrique ne peut servir de guide 
doivent être rang^ées à cette section. Nous y avons aussi admis d'après 
des catalogues quelques pièces d'argent que nous n'avons pu classifier 
d'après la fabrique, celle-ci nous étant inconnue, mais qui appartiennent 
peut-être Â quelqu'une des classes ci-dessus nommées. 

21 
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§40. 
Monnaies incertaines à petits types. 

Les monnaies incertaines réunies dans ce S, comme elles 
ont de petits types pour indiquer les lieux d'émission, doivent 
être regardées par préférence comme frappées dans des pays 
ou des villes qui battaient des monnaies autonomes grecques 
avant le temps ou au temps même d^AIexandre; conséqucmment 
elles n'appartiennent pas aux pays orientaux de l'Asie 
(cfrS2i p. 121). Les pièces dont la fabrique est des classes 
III et IV, ou qui portent le titre de roi, ne peuvent être rap- 
portées à l'Asie Mineure occidentale, non plus les statéres aux 
provinces de ce pays au nord de la Carie (v. S 19 p. 114). 

N" 1519-1539. ^ Une grappe de raisin. Dans ce qui 
précède nous avons fait observer qu'il existe des monnaies de 
Philippe 11 et de Lysimaque signées d'une grappe, qui probable- 
ment sont frappées à Haronée (voy. p. 158), et encore des 
monnaies de Cassandre et de Démétrîus au même signe qui ne 
peuvent être attribuées à Maronée, mais qui sans doute sont 
sorties de la Locride ou d'Ëubée C^oy. p. 208); il y a en* 
suite dans les pays asiatiques un nombre de villes dont les 
monnaies offrent une grappe pour type. Par conséquent il 
est difûcile de classer les nombreuses monnaies d'Alexandre qui 
portent ce signe, surtout comme en beaucoup de cas la fa- 
brique ne peut servir de guide. Quelques-unes sont déjà ran- 
gées à Maronée; ce sont un télradrachme qui d'après la fa- 
brique appartient au nord de la Grèce, et une pièce de bronze 
sur laquelle est ajouté le même monogramme que sur un dio- 
bole de Philippe II; pour ne rien omettre nous y avons encore 



1 No 1519. Young. 1520. Gotha. 1521. Mus. brit. 1522. Vienoe. 1523. 
Prokesch. 1524. Mus. brit. 1525. Dantziger. 1526. Mionn. S. n» 262. 
1527. Copenhague. 1528. Mus. brit. 1529. Gutha» Borrcll. 1530. Mus. 
brit., Munich, Mus. Thorvaldsen. 1531. St. Pétcrsbourg. 1532. La Haye. 
1533. Mus. brit. 1534. Fox. 1535. G. vao Bockhel. 1536. Timoni. 
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joint nn statére et une drachme sans marques de personnes, 
parce quMl existe de Philippe II des espèces correspondantes 
sans lettres oo monogrammes ajoutés, mais le classement des 
dernières est certainement peu sûr. Pour les pièces qui sont 
réunies dans cette suite, on ne peut déterminer quels en sont 
les lieux d'émission; elles se laissent rattacher à chacune des 
parties précédentes A, B, C. Les tétradrachmes de la classe IV 
peuvent être attribués à Haronée et le monogramme sur le n» 
i519 peut fournir les initiales du nom de celte ville; les mêmes, 
diaprés la fabrique, se laissent aussi rapporter à la Locride et 
à Eubée, ou à la Cilicie et aux pays asiatiques plus orientaux. 
Soli avait une grappe de raisin sur ses monnaies; sur le noi529 
on voit ajouté à ce symbole un M dans un cercle qui sur le 
no 1311 désigne probablement Mallus; cette pièce pourrait donc 
être frappée par ces deux villes en commun. Le monogramme 
du n» 1530 se trouve sur le n» 1495 avec le signe de Séleucus, 
celui du n« 1535 sur le n» 1421 avec les initiales de Sidon. 
Le symbole ajouté sur le n» 1536 peut être un bouclier rond, 
que sur le n» 1473 nous avons pris pour le signe d'Ascalon. 
Les tétradrachmes les plus plats enfin (désignés sur la table par 
la classe V) peuvent être rapportés à la Lydie ou à la Phrygic 
dont plusieurs vides avaient sur leurs monnaies, parmi d'autres 
types, une grappe de raisin, voy. p. 272 note 3. Le n« 1526 
avec les initiales TH a été attribué par Sestini à Tile de Té- 
nos, attribution peu plausible, voy. p. 227. ^ Le monogramme 
du n« 1528 exprime probablement le nom de Silénos dont les 
initiales se trouvent sur le n» précédent, nom de magistrat qui 
se rencontre assez souvent sur des autonomes de villes grec- 
ques. ' 



^ SI. Lenormant (Num. des rois gr. p. 27) dit de cetti^ pièce qu'elle n'etl pcul- 
éire qu'une taritmie de Téoi (voy. no1005 sur notre table); mais le titre de 
roi s'oppose à ce qu'on la rapporte à VAs'ie Mineure occidentale, 

3 Chez Mionn. suppl. n« 276 on trouve encore un tétradrachmc, qui a dans 
le champ une grappe de raisin dans une couronne et sous le siège K^, 

21* 
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N«1540. ^ Une grappe de baies ou de flears. 

No* 1541-1543. ^ La télé du dieu du aoleil se trouTe 
comme signe sur les monnaies de Philippe II, peut-être sor- 
fies d'une ville de la Thrace méridionale (yoy. Philippe il n« 
265), mais aussi sur les tétradrachmcs de Séleucus^; la fa- 
brique peut convenir à des pays soumis et à Philippe et à 
Séleucus; il est ainsi incertain, s'il faut chercher le lieu d'émis- 
sion dans ceux-là ou dans ceux-ci. Le même signe se trouve 
sur les monnaies de Philippe III (voy. m> 116-17) qui furent 
frappées dans les mêmes pays d'Europe et d'Asie. Comme sur 
ces dernières, et sur les statcres et sur les tétradrachmcs, les 
initiales KY sont toujours ajoutées, ainsi que sur les tétradrach- 
mcs d^ Alexandre, et point d'autres lettres ni monogrammes, on 
pourrait pencher à supposer qu'elles expriment le nom de la 
ville. Celle-ci pourrait être Cyanete en Lycie^ comme il ex- 
iste des monnaies de cette ville, frappées en commun avec 
Rhodes, qui offrent sur le droit la tête du dieu du soleil et 
KY.'' Mais il faut avouer que ces initiales peuvent aussi in- 
diquer un magistrat et que c'est peut-être plutôt en Grèce qu'il 
faut placer l'atelier monétaire. H. de Prokesch Osten a pro- 
posé pour le no 1542 Amphipolis ou Rhodes^; mais la tête da 
dieu du soleil ne paraît pas sur les monnaies de la première 
do ces villes^, et la fabrique ne permet pas l'attribution à la 
dernière. 



* No 1540. Vienne. 

B No 1541. Paris, St. Pétersbour^. 1542. Prokesrb. 1543. Fox. 

^ Et aux types d'Alexandre (dans le cab. imp. de Paris et dans le mus. brit.) 
et aux propres types de Scleucus (dans le cab. roy. de Copenhague). 

^ Avec la fleur de balaustium et le nom des Rhodiens au Q*. Mionn. Suppl.YI! 
p. 10 no 37. Crr Hevue num. fr. 1840 pi. XXHI, 1-2. La tête du dieu du 
soleil se trouve aussi sur des monnaies d'autres villes lyciennes, snr celles 
d'ApolIonie (Mionn. S. no 13) et de Phasélis (Mionn. no 67). 

8 Denkscbr. der kais. Académie (Wien 1854) p. 241 no 64, cfr p. 243 ft 244. 

* C'est la tête du dieu Strymon couronnée de jonc qui sur les monnaies d'Am* 
pbipolis est prise pour celle du soleil, voy. p. 343 notes 43-44. 
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Nm 1544-1549.^^ Une coaronne. Il se peut que ces 
pièces soient du même lieu d'émission que les no« 547-57, que 
par diflerentes raisons nous avons classés a la Grèce septen- 
trionale; la fabrique convient à ce pays. 

N« i550. ^^ M. de Prokesch Osten prend le signe sur cette 
pièce pour un diadème on un collier auquel est suspendu un 
bijou^ et rapporte la monnaie à Alexandrie sur l'Issus en allé- 
guant pour toute raison que la lettre A y est ajoutée. ^^ On 
pourrait plutôt regarder ce signe comme un symbole égyptien. 
No' 1551-1553. ^^ Un poisson se trouve comme signe 
sur la drachme de Cardia n» 315 et sur les tétradrachmes de 
Lysimaque *S mais un peu différent de celui-ci. Le statèro est 
grossièrement exécuté et ce n'est qu'en le comparant au té- 
tradrachme qu'on découvre que le signe en est un poisson 
accompagné sans doute de MO. 

N«1554. ^^ Un dragon marin. Cette pièce est publiée 
par H. Leake dans Numismata hellen. p. 6 no25, avec la re- 
marque (In Phœnice?). 

N*1555. ^® Ce signe semble être un lierre en fleurs; il 
désigne peut-être le même lieu d'émission que la feuille de 
lierre ^ur le n» 243 s. 

N«« 1556-1558. ^^ Il est incertain si le signe sur les n«« 
1556-57 est un disque ou un bouclier rond comme sur le 
n« 1558; cfr Ascalon n» 1473. 

No 1559. ^ Une stèle. Cfr no 641 s. 



^^ Ifo 1544. Paris, Prokescb. 1545. Vienne. 1546. Mionn. no 332. 1547-48. 

MuB. brit. 1549. Fox. 
Il Ifo 1550. Prokesch. 

<« Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 244 no 25. 
i« ffo 1551. Vienne. 1552-53. Paris. 

1^ Avec thermes, signe de Sestus, et le caducée. ^^ No 1554. Leake. 

M No 1555. Mus. brit. 
17 Ifo 1556. Paris. 1557. Prokesch. 1558. Paris. — Voy. la table suppl. 

n» 1556 a. 
^ No 1559. Nnm. Chron. XVI p. 34. 
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N« 1560J^ 'Un glaive dans le fo ut r etLU (parazoniumj 
se trouve comme type sur une monnaie d'^niancs en Thés- 
salie ^ et sur les monnaies des villes lyciennes de Cragus , de 
Cyane» et de Massicytes. 

N» i561.^^ Cette drachme est publiée par Leake, Numism. 
hellen. p. 8 no ii, où le signe est appelé un joug (a yoké). 

§41. 

Monnaies incertaines à monogrammes et à lettres. 

Les monnaies traitées dans ce paragraphe n'offrent point 
de petits types, mais seulement des monogrammes ou des lettres 
dont on ne saurait décider s'ils désignent des villes ou des 
personnes. ^ Une partie de ces pièces a probablement été frap- 
pée dans les pays asiatiques à Test de la Syrie et de 
l'Arabie, auxquels on peut supposer que la fabrication des 
monnaies d'Alexandre ^se soit étendue C^oy. p. 71 et p. i21), 
et il se peut bien que quelques monogrammes ou initiales dé- 
signent des villes ou des districts de ces pays, puisque les 
monnaies grecques qui furent frappées plus tard par les rois . 
des états fondés par la conquête d'Alexandre dans l'intérieur 
de l'Asie offrent des monogrammes qui semblent avoir cette 
signiBcation. ^ 



i<» No 1560. Munich. 

^ Le parazonium et la lance comme armes du liéros ordinairement représenté 
sur les monnaies de cette Yille. Dans la collection de M. de Prokcsch 
Osten, voy. Gerhard ArchAol. Zeitan^ 1847 Taf. X, 2. 

SI No 156t. Leake. 

^ Les monnaies dont on suppose qu'elles n^offrent que des marques de per- 
sonnes peuvent être frappées non seulement dans des villes, dépendantes ou 
libres, de pays grecs ou barbares, mais aussi dans les camps pendant les cam- 
pagnes, cfrp. 61. 

' Plusieurs de ces monoj^rammcs se répètent sur les monnaies de rois de diffé- 
rentes époques. Une table de ces monogrammes a été donnée par M. Cun- 
ningham dans Num. Chron. VIII: Altempt to explainsomeof themonograms 
found upon the greek coins of Ariana and India. Quelquef-uos des no* 



327 



La fiibrique (des classes III et IV) ou le tîiro de roi (v. p. 
103-4) ou l'espèce de la monnaie dcrendent(v. p. 113-14) de 
rapporter à TAsie Mineure occidentale les n»* suivants: 1562-65, 
1567-74, 1576-77, 1584, 15S9-92, 1595-1600, 1609, 1612, 
1622-23, 1627-28, 1636, 1641-56, 1658 et 1694-96. Les sta- 
tères en général ne peuvent être attribuées à l'Asie Mineure 
occidentale au nord de la Carie (v. p.'114). Les tétradrachmes 
dont la fabrique appartient à la classe V peuvent être frappes 
en Grèce, dans l'Asie Mineure ou en Phénicie dans une pé- 
riode postérieure (y. p. 101-2); ce sont les n«« 1578, 1628 et 
1659-64. 

N*« 1562-1565.^ Ces m» sont liés ensemble par deux mo- 
nogrammes insolites, dont l'un est commun au n»- 1562-63 et 
1565, l'autre aux n»* 1564 et 1565; ce dernier se trouve aussi 
sur un statére de Lysimaque. 

N«' 1566-1574.^ Ces n» se rattachent aussi entre eux par 
plusieurs monogrammes communs. NIK sur les no* 1566-69 se 
rencontre assez souvent sur les monnaies frappées dans le nord 
de la Grèce, voy. m* 133, 544 et 636. Le monogramme très com- 
posé, placé sous le siège sur les tétradrachmes n«> 1569-72, ne 
parait pas ailleurs. Le no 1573 se rattache aux précédents par 
le monogramme devant la figure; le monogramme sous le siège 
se trouve sur les no* 1495 et 1530. Le no 1574 a devant la 
figure le même monogramme insolite que le no 1571, et sous le 
siège Af qui se retrouve de même sous le siège sur les té- 
tradrachmes no* 1549 et 1550 de fabrique pareille. 



nogrammes lur les monnaies de ces rois se trouvent de même sur les mon- 
naies d'Alexandre sans type de ville; mais comme ils se rencontrent aussi 
ailleurs, il serait trop osé de les expliquer de certains pays ou villes, cfr 
p. 120 note 11. 

a No 1562. Copenhague. 1563. Paris. 1564. Prokcsch. 1565. Paris. 

-« No 1566. Gotha. 1567. Vienne. 1568. Curt, Scstini Mus. Hederv. no 48. 
1569. Mus. brit.. St. Pétersbourg. 1570. Vienne. 1573. Vienne, La llayc, 
Mus. Tborvaldsen. 1574. Munich. 
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No« 1575-1583.^ Les initiales EY sont communes aux n«< 
1575-76, 1578-79 et 1581-82, mais il est incertain si sur tous 
ces no> elles ont la mémo signification. Le nol578 a clé at- 
tribué par M. de Prokesch-Osten à Euromus en Carie®; la fa- 
brique s'accorde avec celte supposition; on pourrait aussi pen- 
ser à Eucarpia en Lydie. Mais on ne peut attribuer à TAsie 
Mineure occidentale le tétradrachme n» 1576 à cause de sa fa- 
brique, non plus un statére de Philippe III, m 126, marqué de 
EY (voy. S 18 p. 109). Les n»* 1577, 1580 et 1583 se ratta- 
chent par les monogrammes chacun an n« qui le précède. 

No> 1584-^1601. ^ Ces statéres et tétradrachmes sont tous 
à peu prés de même fabrique et offrent des monogrammes 
renfermés dans un cercle qui quelquefois repose sur un petit 
trait. . Ces monogrammes se répétant plusieurs fois sur les n" 
158^-94 rattachent entre elles ces pièces; les monogrammes 
sur les no< suivants 1595-1601 diffèrent à la vérité des précé- 
dents, mais se rapprochent néanmoins tellement de quelques- 
uns d'eux, qu'on est tenté de leur attribuer la même signifi- 
cation. On rencontre ça et là' sur les monnaies d'Alexandre 
des monogrammes qui correspondent à quelques-uns des pré- 
sents, abstraction faite du cercle qui les entoure; mais cette 
analogie ne nous parait pas suffisante pour y baser aucun clas- 
sement. 

No« 1602-1607. ^ Ces pièces ont de commtin ICi en mo- 
nogramme. Les mêmes initiales combinées d'une manière dif- 
férente se retrouvent et sur des monnaies qui semblent appar- 



A No 1575. Mus. brit., Blionn. S. no 92. 1576. Timoni. 1577. Paris. 1578. 

Prokesch. 1579. Mus. br'tt., Mionn. no 386. 1580. Paris. 1581-82. Ma- 

nich, Prokesch, Lcake, Reutze. 1583. Manich, Dresde. 
^ Denkschr. der kais. Acad. (Wien 1854) Y, p. 244 no 41. 
7 No 1584-85. Paris. 1586. St. Pétersbourgr, Youn^. 1587. Mionn. S. no 150. 

1588. Paris, Luynes. 1589. St. Pétersbonrg. 1590. Cureton. 1591-92. La 

Haye. 1593. Paris, Mus. Thorvaldsen. 1594. Berlin. 1595. Manich. 1596. 

Vienne, Dantziger. 1597. Prokesch. 1599-1600. Prokesch. 1601. Paris, 
s No 1602. Milan. 1603. Manich. 1605. Huxtable. 1606. La Haye. 
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lenir à la Grèce (voy. n»* 790-92) et sur des monnaies des 
villes en Syrie et en Phénîcie (voy. n»* 1349, 1352, 1355, 1363 
et 1367). Quant au monogramme KE sur les n»* 1604-5 sous 
le siège, cfr q» 225 s. et 1616. 

Nm 1608-1610.' La lettre A placée seule devant la flgure 
sur ces trois pièces se rencontre souvent sur les monnaies 
d'Alexandre de différents pays; sur celles d^Aradus et de Sidon 
elle indique peut-être la ville de Dora, voy. p. 297 et p. 301. 

N«« 1611-14.^^ La lettre K, signe commun de ces pièces, 
ne se trouve pas rarement sur les monnaies d'Alexandre Trap- 
pées dans différentes villes; sur les n^ 1410-11 et 1498 on 
peut Texpliquer de la cité phénicienne de Carné, voy. p. 301 
et p. 315. Le tétradrachme no 1612 a été attribué par M. de 
Prokcsch Osten à Colophon^'; la fabrique dément cette attri- 
bution, mais convient à la Phénicie. K se rencontre souvent 
sur les monnaies de Lysimaque, et seul et avec divers mono- 
grammes. 

N»* 1615-1616. '^ Ces deux pièces, qui ont K enfermé dans 
un cercle, appartiennent peut-être aux précédentes. Le même 
signe se trouve sur les monnaies de Lysimaque. Pour KE cfr 
no 1605. 

No« 1617-1621.^^ MY en monogramme, commun à ces no>, 
désigne Mylasa sur'Ies no« 1141-43, mais indique un magistrat 
sur le no 254 de Macédoine. Le monogramme ajouté sous le 
siège sur le no 1620 se voit sur les no« 1260 et 1670; ÏO sur 
le no 1621 se retrouve sur les m* 608-9. ^^ 



9 ffo 1608. Mionn. S. no 118. 1609. Huxtable. 
^ No 1611. Mus. bril. 1612. Prokesch. 1613. La Haye. 
11 Deokschr. der kais. Acad. (Wien 1854) Y p. 244 oo 54. 
i< No 1615. Copeohagae. 1616. Mus. brit. 
^ No 1617. Paris. 1619. Cat. de la coll. de Welzl no 2559. 1620. Mus. brit. 

1621. Munich, Prokesch. 
1^ Une drachme dans la coll. de M. de Prokesch Osten, ayant le même ÂfY 
devant la figure et un signe indéchiffrable sous le siège, est munie de deux 
• contremarques de Callatia pareilles à celles mentionnées p. 180 note 101. 
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N»« 1622-1626. ^ Lex deux monogrammes qui se trouvent 
ensemble sur le n« 1624 rattachent entre eux ces cinq n«*. 

No> 1627-1632.^^ Le monogramme composé de H et A 
se trouve fréquemment sur les monnaies d'Alexandre de pays 
et de temps difTérents, ainsi que sur les monnaies de Philippe II 
et des successeurs d'Alexandre en Europe et en Asie. Le n« 
1628 ressemble pour la fabrique aux tétradrachmes frappés dans 
une période postérieure par les villes pontiques de la Thrace 
septentrionale, sur lesquels on rencontre aussi le même mono- 
gramme, voy* p. 177 et la table y appartenante. Quant au n» 
1630 cfr n« 785. 

No* 1633-1640. ^^ Statéres dont les monogrammes et les 
initiales ne donnent pas de raison suffisante pour les rattacher 
a aucune suite dans le précédent. 

N*« 1641-1664. *^ Tétradrachmes. Pour les lettres iso- 
lées sur le n*1641, voy. p. 285, 301 et 315. Quant aux mono- 
grammes il faut comparer les n»* suivants à d'autres qui pré- 
cédent: les n»! 1645-46 au no633, les noi 1647-48 au n«845 
et plusieurs Ccfr. p. 216), les n»* 1656-57 aux n<»113, 534 et 
1532, les n» 1658-59 au no 1473 (cfr. p. 309). Les no« 1662 
et 1663 par la fabrique se rapprochent des tétradrachmes des 
villes de la Thrace septentrionale sur lesquels on trouve des 
monogrammes pareils, voy. les n»* 480, 490 et 497. Les mo- 



>ft No 1622. St. Péterabourg. 1623. Mus. brit — Voy. la Ubie snppL no 1622a. 
i« No 1627. Paris. 1628. Mas. ThorvaldscD. 1629. Leake. 1630. Gotha, Pro- 
kescb. 1631. Webster. 1632. Prokescb. 

17 No 1633. Vienne. 1634. Copenhague. 1635. Paris. 1636. Mus. brit. 1637. 
La Haye. 1638. Steinla. 1639-40. Gotha. 

18 N« 1641. Cureton. 1642. Vienne. 1643. Mus. brit. 1644. Vienne, Berlin. 
1645. Paris. 1646. Gotha. 1647. Leake, Cat. de la coll. de Welil no 2544. 
1648. Prokesch. 1649. La Haye. 1650. Turin. 1651. Berlin. 1651 a. 
Mus. brit. 1652-53. St. Pétersbourg. 1654. Stockholm. 1655. Mionn. S. 
no279. 1656. Paris, Munich. 1658. Rollin. 1659. Vienne, la Haye. 1660. 
Mus. brit. Vienne, Turin. 1661. Paris, Mus. brit. 1662. Paris. 1663. Mus. 
brit. 1664. Fox. 
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nogramroes sous le siège sur les n» 1650 et i651ft se retrou- 
vent sur les tctradrachmes de Lysimaque. ^ 

Nm 1665-1693 J^ Drachmes. Les lettres isolées sur les 
n« 1665-68 se rencontrent tant sur des monnaies qui appar- 
tiennent à la Grèce, voy. n»* 795-96 p. 213 et aîll., que sur des 
monnaies frappées dans les pays asiatiques, voy. p. 281, 285, 
315 et aill. Pour les monogrammes il faut comparer les no* 
suivants à d'autres dans ce qui précède: le n» 1670 au m 1620, 
le n» 1674 aux n«3 612-13 et 823, le n» 1680 aux n» 796, le n» 
1682 aux nM535 et 1500. Les monogrammes sur les no> 107 1 
et 1684 se rencontrent aussi sur les monnaies de Philippe II 
(noi 285-86 et n<»303), le dernier aussi sur celles de Lysi- 
maque; mais ils sont trop communs pour qu'on puisse en tirer 
de conclusion. 

N<» 1694-1696.^ Fractions de drachmes. Pour To- 
bole n* 1696 M. de Prokesch Oslen, à cause du monogramme, 
a proposé Erœ en lonie^*; mais l'espèce de la monnaie et le 
titre de roi empêchent de rapporter cette pièce à TAsie Mi- 
neure occidentale. Le monogramme indique plutôt Réphanée 
en Syrie, cfr n* 1496 p. 317. En général ces petites pièces 
doivent être rapportées aux pays asiatiques sous la domination 
séleucide plutôt qu'aux autres pays, puisqu'il existe des trioboles 
qui ont pour signe une ancre, et que la lettre Z se trotfVe 
également sur les monnaies marquées de l'ancre, voy. n»* 1486, 
1493, 1497, 1501 et 1513. 



■^ Ifo 1667. Moi. brtl., St. Péteraboarg. 1668. Scstini Mus. Hedenr. n« 104. 
1669. Paris. 1670. «us. brit. 1671. Al as. La vyn« 1370. 1672. Paris. 1673- 
74. Copenhague. 1675. Mas. brit. , Berlin. 1676. Coavent des Méchita- 
ristes à Vienne. 1677. Munich. 1679. La Haye. 1680. Mus. Thbrvaldsen. 
1681. Copenhague. 1683. Paris. 1684. Munich. 1685-87. Mus. brit. 1688. 
Paris, Mus. brit. 1689. Mus. brit. 1690. Paris. 1691. Munich. 1692. Pro- 
kesch. 1693. Mus. brit. 

^ lYo 1694. Paris. 1695. Mas. brit 1696. Prokesch. 

<i Denkscbr. der kais. Acad. (Wien 1854) V p. 244 n* 112 (^Erœ lonim?). 
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N«« 1697-1714.^ Monnaies de bronze. Pour les leU 
ires isolées sur ift n«« 1697-1702 cfr ce que nous venons de 
faire observer sur les n^ 1665-68. ZA sur les n«* 1703-5 se 
trouve aussi sur un télradrachme de Lysimaque. 



s> 1704. Leake. 1705. Paris. 1706. Sestini Mus. Hederv. n* 180. 1706. Mu. 
Lavy n« 1392. 1711-12. Paris. 1713. Moi. brit., la Haye, Waddiogtoa. 
1714. Paris. 



Les monnaies 

de Philippe II et III. 



APPENDICE. 



Monnaies de Philippe IL 

§1. 

Types et espèces de monnaies. ^ 

Monnaies d'or. 

1. Staiére. Tête laurée d*ApoIlon. ^. (DIAirrOY Bige dont 
le conductear, le fouet à la main, se penche sur les che- 
Taux galopants. 

2. Statére, Même tête. ^. Même légende. Cavalier au ga- 
lop, nu. ^ 

3. l Staiére. Tête imberbe d'Hercule, couverte de la peau de 
lion. Q*. Même légende. Partie antérieure d'un lion. ^ 

4. 1 de siatére. Même tête. I)r. Même légende. Massue et arc. 

5. I de statère. Même tête. ^. Même légende. Foudre. — 
Trident. — Massue. — Canthare. — Jambe de bouc^ 

6. ^ de siatére. Tête d'Apollon comme sur le n« 1. I)r. 
Même légende. Foudre.^ 



^ Lef types «Tec des nnméros qui correspondent anx suivants sont figurés sur 

la table XXIH. 
' Avec les signes, fondre et caducée ensemble; publié dans le catalogue 

d'Ennery n« 10 et dans Muséum Payne Knight p. 76 A n» 18. 
3 Avec les signes , foudre (à Paris), trident (dans la coll. de M. de Prokescb 

Osten), coquille (à Vienne, publié dans Mus. Tiepolo n« 2539). 
* Voy. Ub. XXIV-XXVI n»4, 62, 63, 84, 110 et 135. 
s Avec une tète de lion pour signe, voy. Ub. XXV n« 168. A Copenhague 
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Le poids des statèrcs est de 8,5-8,6 grammes; les soudi- 
visions pèsent en proportion. ^ Le slatére est de la même va- 
leur que le darique perse, qui du temps de Philippe II était la 
monnaie d*or en cours dans les pays grecs et s'accordait avec 
le système monétaire attique, cfir les monnaies d'Alexandre p. 1. 
On rappelait ffiXlnnëtoç^ philippeus^ philippus. ^ 

Monnaies d'argent. 

7. Didrachme. Tête laurée de Jupiter. I)r. (DIAirrOY Gar- 
çon nu à cheval, la tête entourée d'un bandeau, s*avançant 
lentement; il tient un rameau de la main droite, les rênes 
do la gauche. . 

8. Didrachme. Même tête. I)r. Même légende. Cavalier cou- 
vert d'un manteau et d*un chapeau, s*avançant lentement; il 
a la main dr. élevée. 

9. Drachme. Tête d*Hercule comme sur le no 3. 1^. Même 



(pe«ant 0,7 grammes), à Vienne, à Berlin, à Turin et dans la coll. de M. de 
Prokesch. Publié dans Pellerin Rofs pi. I, £ckbcl Doctr. o. v. Il p. 114, 
Muséum Payne Knight p. 76 D 1-2, Num. des rois gr. pi. XVIII, 15 p. 32 (où 
la tète d'Apollon est nommée tète d'Hercule) et aill. 

^ Le poids n'est ajouté dans les notes que pour les espèces les plus rares; en 
général nous nous sommes contenté d'examiner la relation entre les soudi- 
visions et les monnaies principales (le statère, le didrachme); quelquefois 
aussi nous n'avons paa été à même de connaître exactement le poids. 

'^ Cfr Eckbel Doctr. n. v. II p. 90. — II n'existe point de doubles statères 
de Philippe II comme il en existe d'Alexandre le Grand. Une pièce d'or 
fourrée qui se trouve dans le musée Thorvaldsen (voy. notre description de 
ce musée p. 101 n^60S tab. I) fait pourtant conclure que de telles monnaies 
aient été frappées. Cette pièce a les mêmes types et la même légende que les 
statères ordinaires, elle est de la 6me grandeur d'après l'échelle de SJionnet, 
la fabrique n'en est pas barbarisante, et sans aucun doute elle provient 
d'une falsification faite dans l'antiquité. — Il y a aussi des demi-statères 
et des quarts de statère aux mêmes types que les statères (ou peu diffé- 
rents), maifl de fabrique barbarisante, cfr plus bas %4, — Dans le musée 
britannique se trouve une petite pièce d'or à la même légende et aux mê- 
mes types que le n*» 2, dont le poids est de 28,4 grains anglais. Mais son 
antiquité est douteuse; elle pèse trop peu pour un | de statère, et trop pour 
un I de statère. 
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légende. Jeune cavalier nu, la main dr. élevée; il a ar- 
rêté son cheval ou s'avance lentement.^ 
tO. Téirobote. Même tête. Q*. Même légende et mémo type 
que sûr le Q*. du m 7. ^ 

11. Triobole. Même tête. Q*. Même légende. Le même jeune 
cavalier que sur le n<»7, mais ayant le rameau dans In 
main g. et la main dr. élevée. ^" 

12. Triohole. Même tête. Q*. Même légende et même type 
que sur le Q*. du n» 8. ^' 

13. Triobole. Même tête. 1^. Même légende et même type 
que sur le Q*. du n» 9. ^^ 

14. Diobole. Tête imberbe entourée d'un bandeau. Q*. Même 
légende. Cavalier au galop, nu (comme sur le n» 2). ^^ 

15. Diobole. Tête imberbe entourée d'un bandeau et ayant 
une petite corne au-dessus du front. 1^. Même légende et 
même type que sur le Q*. précédent.^* 

16. Diobole. Tête laurée d'Apollon. Q*. Même légende et même 
type que sur le I)r. précédent. ^^ 

17. Diobole. Tête de Diane, vue de Tace, ayant Tare et le 



^ Sif^née do foudre, dans les coll. de Leake, à Munich et à Gotiia (poids G,85 
grammes, un peu usée). Cfr Sestini Dcscr. nnm. vct. p. 135 n» 38. 

^ Avec un signe incerlain, voy. tab. XXVI n» 273, à Berlin (poids 4,07 gram- 
mes, avec un trou). 

^^ Signé d'un fer de lance et d'un monogramme, voy. tab. XXV n» 172, à Paris 
(poids 3,60 grammes). Cfr MionnetI p. 567 no704, suppl. 111 p. 234 no484, 
où le rameau est à tort nommé un thyrse. Knm. des rois gr. pi. XVII, 20. 

^' Avec le foudre et JH pour signes, à Paris (poids 3,60 grammes). Public 
ches Visconii Iconogr. gr. pi. XL, 6; Mionn. I p. 567 n*» 703; Num. des rois gr. 
pi. XII, 16. 

^^ En deux exemplaires, Tun marqué do foudre (poids 3»4â grammes), Taotrc 
d'un arc. Par inadvertance nous n'avons pas noté les collections où ces 
pièces se trouvent. 

'^'^ Le poids ordinaire est do 2,3-2,5 grammes. Les tètes do ces deux dîo-' 
boles ayant souvent le même caractère et les monnaies n'étant pas toujours 
asses bien conservées ou assez complètement sorties de la frappe pour que 
la corne soit visible, il faut les considérer ensemble. 

^^ Avec un trépied pour signe, asscx fréquent. 

22 
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carquois derrière l'épaule. 1^, Même légende et même type 
que sur le I)r. du n«7J^ 

18. Trihétniobole. Tête imberbe comme sur le no 14 Cou 15). 
1^. Même légende et même type que sur le I)r. du nollJ^ 

19. Obole. Même tête. I)r. Même légende. Cheval courant à 
mi- corps. *^ 

20. Obole. Même tête. I^\ Même légende. Têle de cheval 
avec le cou. ^' 

21. Obole. (?) Tête d'Hercule comme sur le no 3. I)r. Même 
légende. Massue. ^ 

Les pièces d'argent sont frappées d'après le système nio« 
nétaire éginétique. Ce système qui lirait son origine du baby- 
lonien et s'était répandu de llie d'Egine était l'usité en Macé- 
doine à l'avènement de Philippe^'; il y cessa lorsqu'Alexandre 
le Grand introduisit le système attique; cfr les monnaies d'Alex- 
andre p. 2. Le didrachme était la monnaie principale d'après 
le système éginétique comme le télradrachme d'après Pattiquc.^ 



^^ Signé du Pégfase à mi-corps. A Munich et probablement dons la coll. imp. 
de St. Pétersbourfl^ ; do ce dernier lieu nous n'avons pas reçu d'empreinte 
du droit, mais seulement du revers qui est pareil a celui de la pièce à Munich. 
Cfr Sestini Descr. num. vet. p. 135 no40. 

" Avec la marque fljf, à Vienne (poids 25 grains d'Autriche). On ne peut 
décider si la tête sur cette obole et sur les deux suivantes est la même que 
sur le no M ou sur le n^lS, ces pièces n'étant pas assez complètes pour 
que la corne soit visible. 

'^ Signé d^un rameau, dans le musée britannique (poids 19,3 grains anglais). 

^' Avec le foudre pour signe, dans le musée britannique (poids 18,4 grains 
anglais). 

^ Avec HP en monogramme. Publiée chez Mionnet S. III p. 234 n» 483. IVous 
n'avons trouvé cette pièce dans aucune collection; d'après la grandeur 1), 
donnée par Mionnet, et par analogie avec les types des monnaies en or cl 
en bronze, c'est probablement une obole. 

^^ Le système monétaire d'Egine était du temps de Philippe le dominant en 
Grèce, à Texception d'Athènes et de Corintho. Ce système était à Taltiquc 
comme 5 à 3, de sorte que la drachme éginétique contenait dix oboles al- 
tiques. Voy. Bœckh Metrologische Untersuchnngen, VU et TX. 

^ Les didrachmes de Philippe 11 sont quelquefois appelés à tort tclradrachmcs 
par les numismatistcs, p. e. par MM. Cavcdoni, Duchalais et Prokcsch Ostcn. 
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Les flidracbmes n»* 7 et 8 pèsent l'un portant raatrc 14,4 gram- 
mes, et les soudivisions en proportion.^ 

Monnaies de bronze. 

22. i£. 4-3. Této imberbe entourée d'un bandeau C<*'Ommc sur 
le no 14}. ]^« (DIAirrOY Cavalier au galop , nu (comme 
sur les n«« 2 et 14). ^ 

23. M. 4-3. Télé imberbe entourée d'un bandeau et ayant 
une petite corne au-dessus du Tront (comme sur lo nol5). 
Q-. Même légende et même type que sur le Q-. précédent. ^ 

24. JE* 2-1). Této d'Hercule (comme sur les n<»>3 s. et 95.). 
Q-. Même légende. Massue. 

Les suivantes monnaies en bronze peuvent encore avoir 
été Trappées sous Philippe IL 

25. JS. 4|. Tête imberbe entourée d'un bandeau (comme sur 
le n» 22). Q*. Même légende. Jeune cavalier s'avançant 
lentement, la main dr. élevée (comme sur le n» 9). ^ 

26. JE. 3. Même tête. Q*. Même légende. Cheval libre cou« 
ranL " 

27. ^. 3-2|. Tête d'Hercule (comme sur le n» 24). I)r. Même 
légende. Cavalier au galop (comme sur le n» 22). ^ 

28. JE. 2-l|. Même tête. ^. Même légende. Foudre.^ 



^ Sur les imiUlions barbares des monnaies en argent de Philippe II, voy. g 4. 
La pièce qu'on trouve figurée chez Pcllerin Rois pl. I et dans Numism. des 
rois gr. pK XII, 17 parmi les monnaies de Philippe II est sans doute fabri- 
quée cliea un peuple gaulois, cfr la pièce barbare sans nom qui est citée 
chez Mionnet S. 1 p. 178 no234 et chez Duchalais Descr. des méd. gaol. do la 
bibl. roy.p.3tBno751. 

S4.ïft 11 en est de même des têtes sur ces pièces que de celles sur les dioboles 
nos 14 et 15, voy. notes 13-14. 

^ Avec le foudre et d^autres signes, dans le musée brtt. et aill. 

^ Dans le cnb. roy. de Copenhague. Sestini Mus. Hedcrv. I p. 135 n» 48-49. 
Avec différents signes. 

^ Avec les signes: foudre, fer de lance, massoc. Sestini Descr. num. vet. p. 
135 n» 39, Mus. Ilederv. I p. 136 n»57. Mionn. I p. 587 no917; S. III p. 235 
n» 49S et p. 238 n» 530. Mnseo ùvy n» 1448. 

^ A .Munich, dans le musée brit. (publiée dans Muséum Payne Knight p. 57 B 2, 

22* 
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Ces monnaies sont indiquées d'après Icar grandeur con- 
rormément à la mesure de Mionuct, non diaprés lear poids 
comme les monnaies d*or et d'argent; cfr. les monnaies d'Alex- 
andre p. 2 note?. 

Dans les lé tes qu'offre le droit des monnaies que nous 
venons de décrire on a souvent, surtout avant le commence- 
ment de ce siècle, voulu voir le portrait de Philippe.^ Au- 
jourd'hui on peut regarder comme généralement reconnu, qu'au- 
cun portrait de roi ne se trouve sur les monnaies avant Alex- 
andre le Grand, et que les têtes sur les monnaies de Philippe II 
représentent dos divinités et des héros adorés en Macédoine et 
par Philippe en particulier. 

II n'y a aucune raison de douter que ce ne soit Apollon 
dont la tête laurée est Ggurée sur les statères, le V^ de sta- 
lère et le diobole n«16. ^^ Ce dieu Tut adoré en Macédoine 
sous le surnom ^IchnéeUf de la ville d'Ichné dans ic district 
de Bottiée où il avait un oracle.^ Dans le sud -est de la 



où lo nom est à tort cité comme celai de Pyrrhus) et dans la coll. de 
Lcakc (publiée dans Num. hell. p. 9 sous Philippe III). Sestini Descr. nom. 
veL p. 135 n» 37, Mus. Ilcdervar. p. 136 h« 60. Mionn. S. 111 p. 256 n» 679 
(sotts Philippe V). — Dans la Numism. des rois gr. pi. Xfl, 18, p. 20 on 
trouve citée parmi les monnaies de Philippe II une pièce do bronse qui 
diaprés la légende (B^A 4» doit appartenir à Philippe V. 

^ C'était tantét In tête d^Apollon sur les statères (voy. Begcr Thés. Pa1at.p. 
115, Thés. Brandenb. p. 233, Wachter Archfiol. num. p. 53), tantôt la tète 
ceinte do bandeau sur les pièces de bronze (voy. Thés. Palat. et Tbes. Bran- 
denb, 1. c), tantôt la télé d^HercuIe (voy. Spanheim De priest. et usa num. 
ant. I p. 381 et 386, Wilde Selecta num. p. 7-8), qui Tut regardée comme 
celle de Philippe IL Dans le dernier temps on trouve dans Muséum Payne 
Knight (p. 75 A 1, 4, 17; p. 76 E 1, F 1) la remarque, que c'est peut-être lo 
portrait de Philippe qui se trouve sur le droit des statères et des dioboles, 
on kabiiu ef persona Jotis sur les didrachmes. 

3^ M. W. M. Leake (Numism. hell. p. 3) suppose que cette tète soit celle d'Her- 
cule, parce que sur quelques exemplaires les traits, selon lui^ ressemblent an 
jeune Hercule. 

^ Hésychius, Suidas, Stcphanus Bys. s. v. 'I/yaioç. Hérod. Vif, 123. Le 
culte d'Apollon avait de la liaison avec celui des Mnses en Piérie et Uratt 
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Thrace et dans la poninsqle chalcidiquc, qud Philippe réunit au 
royaume macédonien peu de temps après son avènement, Apol- 
lon était la divinité adorée par préférence. ^ La tdte d'Apoll^Mi 
et ses symboles, la cithare et le trépied, qui sont les types 
prédominants sur les autonomes frappées avant Philippe et au 
commencement de son régne à Bottiéo, à Olynthe, dans les 
villes de la ligue chalcidique, à Acanthe, à Amphipolis, à Phi- 
lippes et ailleurs, prouvent l'importance et retendue du culte 
d'Apollon dans ces pays. ^ La tête entourée d'un bandeau sur 
les dioboles et les pièces en bronze peut aussi quelquefois être 
regardée comme celle d'Apollon Cvoy. plus bas p. 342). H 
s'accorde avec l'usage macédonien^ que le cheveux sur ces 
têtes sont coupés courts et ne pendent pas sur la nuque con- 
formément à la représentation ordinaire d'Apollon. 

Hercule, dont la tête est appliquée sur les petites pièces 
dor, d'argent et de bronze, et Jupiter, dont la tête so trouve 
sur les didrachmes, étaient, comme nous l'avons relevé en 



probablement son origine du Pythium olympique. Cfr 0. Mnllcr Dorier I 
p. 202. 

'' Les villes les plus importantes de la Chalcidique étaient cle.4 colonies d^Eu- 
bée, surtout de Chalets, et Apollon était en général regardé comme fon- 
dateur C^QX^y^Ttiç) et dieu tutélaire des colonies chalcidiennes. 

st M. Cavedoni est d^opinion que la télé d'Apollon sur les statcres a rapport à 
la gloire que Philippe s*acquit en faisant la guerre sacrée aux Phocidiens. 
Spicilegio p. 54 note 65: La testa laureata d*Apollo parmi si debba riferire 
al vanto délia guerra sacra contra % Focesi. Mais la fabrication des sta- 
tères a probablement déjà commencé vers la fin de l'an 356 ou en 355, 
puisqu'il est rapporté que Philippe fit mettre sur ses monnaies (les statèrcs 
dont il s'agit) le char de course en commémoration de la victoire aux jeux 
olympiques dont il reçut la nouvelle le jour même de la naissance d^Alex- 
andre (Plutarque Alex. chap. 3 et 4, cfr Justin Xlf, 16), par conséquent plu- 
sieurs années avant qu'il se fit le défenseur du dieu delphien dans la guerre 
contre les Phocidiens. Tout ce qu'on peut concéder à cet égard, c^est quo 
la violation do temple de Delphes par les Phocidiens, commise pou de temps 
avant, peut avoir été une raison de plus pour quo Philippe ait placé Mmage 
d'Apollon sur sa monnaie d'or. 

» Strabon p. 327 S 14. 
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traitant des monnaies d'Alexandre (p. 10-11), les divinités na- 
tionales des Macédoniens en général et adorées par les rois 
de Macédoine en particulier.^ 

Diane, dont la tête se rencontre sur nn des dioboles, fut 
surtout adorée à Ampliipolis sons le surnom de Tauropolos^ 
et se voit souvent figurée sur les monnaies de cette ville ^. 

Quant aux têtes jeunes de caraclére différent ayant les 
cheveux entourés d*un bandeau, qui sont figurées sur les pe- 
tites pièces d'argent et sur les pièces en bronze, on en trouve 
de pareilles sur les monnaies des rois précédents, ainsi sur 
celles d'Archelaiîs I, d'Aêropus, de Pausanias et d'AmyntasII. 
Aucun attribut n'étant ajouté, il est difficile de les déter- 
miner; nous y voyons probablement tantôt Apollon (voy. ci- 
dessus) , tantôt quelque héros national, comme Téménus ou 
Caranus. ® 

La tôte cornue sur les dioboles et sur les pièces de bronze 
doit probablement s'expliquer du dieu de fleuve Strymon. 
Co dieu était un objet du culte é Amphipolis, située à peu do 
distance de Tembouchure du fleuve dans la mer, et y avait un 



3^ J.a tète de Jupiter offre de la ressemblance avec ceUe du Japiter Olympien 
sur les pièces d'arf^ent éléennes frappées à Olympie, ayant un aigle sur 
le Q*., et sur les té tra drachmes arcadiens qui ont sur le Q:* Pan assis snr 
rOIympe. Nous avons fait observer p. 11 (notes 4-6) que Philippe cé- 
lébrait des jeux olympiques à Dium et prenait part aux grands jeux i 
Olyropie. 

37 Diodore XVIII, 4. Tite-Live XLIV, 44. Cfr Sestini Lett. num. di cootÎD. II 
lett. 1. 

38 Soit comme déesse de la lune, soit comme déesse de la chasse, en buste 
avec les mêmes attributs que sur le diobole (voy. Biionn. I p. 464 n«* 127- 
132, S. m p. 22 no> 153-162). 

39 Cfr Cadalvène Recueil do méd. gr. p. 100; Numism. des rois gr. p. 33; Pinder 
Num. an t. ined, p. 23. Ces têtes, ainsi que celle dont nous allons parler, ont 
été regardées par Eckhel, Sestini, et d'après eux par d'autres auteors» 
comme offrant le portrait de Philippe III; Visconti les a prises pour celle de 
Philippe lY; voy. sur ce sujet le $ suiv. p. 353. M. Leake, dans son onvrige 
allégué (Namism. hcll. p. 3), les regarde toutes comme des têtes d'Hercule, 
même la suivante (wUh a spihe or thom in front). 
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sanduaire conjointement avec Apollon. ^ C'est sans doute la 
tête jeune de ce dieu qui assez souvent et do difTérentes ma- 
nières est figurée sur les monnaies d'Amphipolis. On la voit 
les cheveux ceints d^un bandeau et quelquefois avec de courtes 
cornes ^^ sur les petites pièces d'argent qui ont au I)r. un 
poisson, et sur les petites pièces de bronze offrant au I)r. un 
flambeau de course ^^, toutes les deux espèces, d'après le style, 
de la période précédant Philippe II; ensuite on la trouve ornée 
de jonc et ayant des cornes plus longues sur les pièces de 
bronze plus grandes qui portent au Q-. un dauphin ^^ ou un 
trident^, appartenant à la fin de la période des rois ou au 
commencement de la période romaine. Sur une monnaie pos- 
térieure d'Amphipolis ce dieu est représenté en pied, ayant le 
nom ZTPYMON ajouté.^ La tête sur les monnaies de Phi- 
lippe offre une grande ressemblance avec celle sur les pièces 
que nous venons de nommer en premier lieu. Le bandeau qui 
entoure les cheveux est tantôt étroit, tantôt large; on trouve 
aussi la tête ceinte de deux cordons ou, ce qui est plus pro- 



^0 Bœckh C. Inscr. n» 2006. 

4^ Lc8 dieux des fleuves, comme on le sait, furent souvent représentés comme 
de jeunes hommes cornus; sous cette forme on trouve Acrao^as, Gelas, 
Hipparis, Amenanos, llypsas, Sélinos, ou en pied ou en buste, sur les mon- 
naies des villes en Sicile situées sur ces fleuves, chacun avec le nom ajouté ; 
ils ont souvent les cheveux ceints d'un bandeau. 

43 Alionn. n» 104, S. no« 118 et 124-27, où la tête est appelée à tort celle 
d'il^nofi ou ^* Apollon. 

43 Nionn. n»' 125-26, S. n»» 152 et 164, appelée tète radiée, 

44 Blionn. n» 142, S. n» 151. C^est la même tête qui se trouve sur les pièces 
de bronze absolument pareilles de la même période avec la légende MA~ 
KEJONSIN^ voy. Mionn. I p. 454 n»* 30-32, S. III p. 4 n»* 23-25 où la tête 
est à tort nommée tête de Pan ou de Cérès. -^ Nous avons examiné avec 
soin un nombre considérable des monnaies en question, et sur plusieurs 
exemplaires bien conservés nous avons distinctement reconnu la corne et la 
couronne de jonc. 

4ft Sestini Descr. num. vct. p. 90 n» 4l, cfr Mionn. S. no 190. On y voit le dieu 
assis sur un rocher, un roseau dans Tune main, un trident dans l'autre. 
Aussi sur une monnaie frappée à Pautalia on trouve le dieu Strymon, voy. 
ilionn. n» 238. 
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bable, de deux roseaux; un exemplaire distinct d'une telle 
pièce est Gguré sur la table XXIII n«23.^^ 

Sur le revers des monnaies de Philippe plusieurs types 
sont empruntés aux jeux publics, ce qui Tait différer ces 
monnaies de celles des rois précédents. Philippe célébrait des 
jeux olympiques à Dium ^^ et prenait part aux grands jeux olym- 
piques à Elis où ses envoyés gagnaient le prix; Plutarque 
raconte qu*il faisait représenter sur les monnaies les victoires 
remportées par ses chars à Olympie. ^ Cest donc le char à 
deux chevaux C(fvpùûQ}ç) dans la course des grands jeux olym- 
piques qui est figuré sur le statère ordinaire. ^ La personne 
qui tient le fouet peut le plus souvent être regardée comme le 
conducteur ordinaire vêtu de sa longue robe^; mais quelque- 
fois cette figure semble être celle d'une femme et doit alors 
être prise pour la personnification de la ville natale ou de la 
patrie du vainqueur, rendue célèbre par la victoire olympique. ^* 
Sur les monnaies d'argent n^T, 10-11 et 17-18 on voit un 



^^ Du cabinet royal de Copenhague. Sur quelques exemplaires les roseaux 
semblent entrelacés sur le front de manière qu'ils s'élèvent en pointe el que 
la tête parait sans cornes. 

^^ Voy. Les monnaies d* Alexandre p. 1 1 note 4. 

^^ Alexander c. 4 : ràç (y 'OlvfÂm^ yixaç rtSy aç/uanoy iyxttçârjtoy roiç vo- 
fAiofÀacty, C'est ainsi qu^avant ce temps Anaxilafls, tyran de Rhénium, 
avait fait placer sur ses monnaies un char attelé do mules (celui qui se voit 
sur les anciens tétradrachmes de Rhégium), parce qu'un tel lui avait pro- 
curé la victoire dans les jeux olympiques. Pollux V, 12, 7S. 

*^ D'après Justin X II, 16, Philippe aurait remporté la victoire à Olympie par 
les quadriges. Philippus . . . nuntium duarum tictoriarum aecqtii . . . alterius, 
certaminis Olympiei, in quod quadrigamm currus miser at. Il ne faut ce- 
pendant guère ici appuyer sur le root quadrigœ, puisqu'il semble être ques- 
tion de la victoire que, d'après Plutarque, Philippe célébra par l'empreinte 
de sa monnaie, et qu'il n'existe point de monnaies offrant des quadriges qui 
puissent être attribuées à Philippe H. Quant au char attelé d^nn seul cheval 
qui se voit sur les monnaies harbarisantes de Philippe, voy. ci-dessous §4. 

^ Svçlç- Suidas, Photion s. v. Le conducteur barbu, vêtu du cbiton qui va 
jusqu'aux pieds, est bien connu par les peintures des vases grecs. 

A^ Sur les monnaies siciliennes, p. e. sur celles de Messana, on voit assez sou- 
vent sur le char de course une figure féminine comme personnification de 
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cheval de course (x^ilçç) qui a remporté la victoire, pro- 
bablement aussi dans les jeux olympiques. ^^ Le cavalier (x€- 
lilti^mv^ est un garçon^ nu, la télé ceinte d'un bandeau de 
victoire'^; il tient une palme ou une branche d'olivier**^ et Tait 
quelquefois de Taulre main un geste do salut. Il faut se l'ima* 
giner représenté en retournant après avoir reçu le prix de la 
main du juge, ou dans la procession solennelle ifvofàn0 qui 
eut lieu à la fin de tous les jeux. 

Le cavalier sur le statére n» 2, sur les monnaies d'argent 
no* 9, 13-16, et sur les monnaies de bronze no*22, 23, 25 et 
27 est tantôt un jeune homme tantôt un garçon, ordinairement 
nu, quelquefois habillé et coiffé de la kausia^, mais sans au- 
cun insigne de victoire. Il n'y est donc sans doute représenté 



la ville (ou comme nymphe locale). Cfr Cavedoni dans Bulletino dell' inst. 
archeol. di Roma 1837 p. 155 note, et dans Spicitegio num. p. 34. 

^^ Cfr notes 36, 48 et 53-55. Plotarqne dans Alexandre ch. 3 dit qoo Philippe 
devint vainqueur dans les jeux olympiques Ïtitho xéktin et qu'il en reçut la 
nouvelle le jour même de la naissance d^AIexandre. Cependant comme il 
est rapporté chap. 4 (voy. p. 344 note 48) que Philippe avait vaincu à Olym* 
pie dans la course des chars, ce qui est corroboré par le type des statéres, 
et comme Justin (I. c. note 49) dit que la victoire dont la nouvelle arriva au 
jour de la naissance d'Alexandre avait été remportée par des chars, il est 
douteux s'il faut supposer que Philippe ait été vainqueur en même temps 
dans la course des chevaux, ou si dans le premier passage chez Plntarque 
la relation est incorrecte. t 

^ Sur les courses de chevaux montés par des garçons dans les jeux olym- 
piques, voy. Krause Gymn. und Agonistik der Hell. I p. 585 note 4. 

M La tête de TOlympionique fut ceinte d'un bandeau de laine (jUrQa, rmWa) 
avant d'être ornée de la couronne d^olivier sauvage (xdnyoç^ qui était 
proprement le prix de la^ victoire. Cfr Krause Olympia p. 162. A cause de 
la petitesse de la figure et de l'exécution moins soignée on ne saurait dé- 
cider si la tête du garçon est aussi ornée de la couronne. 

^ Le vainqueur dans les jeux olympiques recevait ordinairement de la main 
du juge une palme qu*il portait dans la main droite. La branche que tient 
le garçon est sur quelques exemplaires une palme, mais le plus souvent elle 
semble être une branche d^olivier. Elle est donc mise dans la main du 
garçon pour le désigner comme vainqueur dans les jeux olympiques, pour 
lesquels la couronne était faite des branches de l'olivier sacré iUaitt xal^ 
Xtçitfayoç) dans le bocage près d'Olympic. Cfr Krause Olympia p. 157 s. 

M Cfr Sestini Mus. Hederv. I p. 134 no27 f. 
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qu'an exercice d*éqotlation qui se rapporte non seulement aux 
courses publiques, mais aussi à la cavalerie militaire par 
laquelle les Macédoniens se distinguèrent.^^ Le cavalier sur 
les noaS et 12 qui porte la kausia et la cblamyde macédonien- 
nes doit peut-être s expliquer d'accord avec le cavalier sur les 
anciennes monnaies de Macédoine, qui est habillé de la même 
manière, souvent portant deux lances à la main, et qui sans 
douto n'a aucune autre signiCcation que celle d'un cavalier ma- 
cédonien dans son costume national. Mais le cavalier sur les 
n» 8 et 12 diffère pourtant de ceux sur les anciennes monnaies. 
Comme on le voit par des exemplaires distincts, il est barbu, 
au lien que les autres sont en général imberbes, el le geste 
quMl fait de la main droite, tandis que le cheval s'avance aa 
pas, fait penser à un chef d'armée ou a un prince qui dans 
une procession solennelle salue le peuple ou lui promet la 
paix et la sécurité. Lorsqu'on considère les monnaies de la 
période romaine, sur lesquelles Pempereur est Gguré d'une ma- 
nière pareille, souvent avec la légende Adventus Aug,^ on ne 
trouvera pas invraisemblable que ce soit le roi qui est repré- 
senté sur ces monnaies. ^ 

Le cheval sur le no 26, qui se trouve aussi sur les mon- 
naies des anciens rois de Macédoine, s'explique par ce qui pré- 
cède. ^^ La partie antérieure et la tête de cheval sar 



&7 Cfr Thucyd. If, 100; Xenoph.Hell. V,2,4t. Ainsi Von trooTe aussi divers 
exercices de cavaliers représentés sur les monnaies de Tarente dont la ca- 
valerie était célèbre dans l'antiquité. 

^ La kausia fut aussi portée par les rois macédoniens, voy. les passages àtt 
anciens auteurs cités par Eckliel, Doctr. n. v. II p. 126. Sur l'usage de por- 
ter la barbe do temps de Philippe, voy.ibid. p. 85-86. 

39 Le rapport qui a lieu entre les types sur le ^. des monnaies de Philippe, 
où le cheval est prédominant, et l'étymologie du nom de ^iUnnoç n*cst 
guère accidentel. Ces types étant en partie introduits par Philippe, et les 
Grecs, comme on le sait, ayant un certain penchant pour les allusions des 
noms, ce dont les monnaies fournissent des exemples évidents , il n'est pas 
invraisemblable que l'allusion au nom de Philippe ait été pour quelque chose 
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les oboles n^ 19 et 20 peuvent ôtre regardées comme une ré- 
duction du type des monnaies d'argent de plus grand module, 
comme dans plusieurs pays grecs il était d^usage d'employer sur 
la petite monnaie une partie du type de la grande ou même 
de le diviser tout simplement en deux, pour indiquer la valeur 
par la représentation méme.^ 

Le lion é mi- corps (sur le n«3), qui se trouve aussi 
sur les monnaies des rois précédents ^^ peut être mis en rap- 
port avec Hercule dont la tête se trouve sur le droit et peut 
se référer à son combat avec le lion de Némée. ® Comme ce- 
pendant parmi les types des monnaies macédoniennes on voit 
aussi un lion déchirant un taureau ® et que, d'après les auteurs 
grecs, il se trouvait alors des lions en Macédoine^, il y a 
plus de raison d'en dériver l'origine de ce type.^ 



dam le choix dci types. Cfr Wilde Sel. nnm. p. 8, Caredoni Spicilegio 
num. p. 54. 

^ Ain»} l'on troave sur les petites pièces en argent de Pharsale «ne tète de 
cheval, sur celles de Cranium en Céphalénio la télé ou le pied d'an bélier, 
sur celles de Gela une roue, tandis que sur les monnaies de plus grand mo- 
dule on voit un cavalier, un bélier, un char de course, ch les monnaies 
d'Alexandre p. 211 note 13. Sur des drachmes de villes thessaliennes le 
dompteur de taureau est représenté avec la moitié du taureau, sur des 
drachmes de Corcyre la moitié de la vache et les deux quarts du carré di- 
visé en quatre etc. 

" Aux noms d'Aêropns et de Pausanias, et sans nom. 

^ Ce combat est figuré sur une monnaie de Lycceius, roi voisin de Péonie. 

^ Sur les didrachmes d'Acanthe et sur d^autres sans nom (cfr p. 107 note 6 sur 
les types communs macédoniens); sur les trioboles correspondants ce com- 
bat est rédoit à un lion à mi-corps (cfr note 60). 

« Snivant.Hérodote (¥11, 126) et Aristole (De animal. VI, 28, i, et VIIÎ, 27, e) 
il y avait des lions entre les fleuves de Ncslus et d'AchéloQs, mais non ail- 
leurs dans les pays européens. Dans la marche de Xerxès à travers la Ma- 
cédoine les chameaux qui portaient les provisions de Tarmée furent atta- 
qués par des lions. Hérod. Vif, 125. 

^ Le lion est ainsi employé pour caractériser le pays, de même que les autres 

bétes sauvages figurées sur les monnaies des rois précédents, comme la 

partie antérieure du sanglier (sur des pièces en bronze d'AmyntasIf, à 

Munich), celle do taureau sauvage à longues cornes (cfr Hérod. VII, 126) 

. et du loup dévorant sa proie (qui diffère du loup sur les monnaies d'Argos, 



348 



La massue et l'arc associés sont les symboles d'Her» 
cule qui ne se trouvent que sur les monnaies qui ont sa tête 
au droity les quarts de statôre et les petites pièces de bronze. 

Le foudre, la massue, le trident, le canthare et 
la jambe de bouc, qui se trouvent sur les | de statère, 
doivent, à ce qui! semble, s'expliquer comme types des villes 
dans lesquelles les monnaies sont frappées. Les trois derniers 
de ces symboles ne sont en aucun rapport avec les types sdf 
les autres monnaies de Philippe ni sur celles des rois précédents; 
mais tous les cinq symboles se rencontrent comme signes de 
villes sur les monnaies de Philippe, et en général on ne trouve 
point d'autres signes ajoutés sur ces pièces. Par cette raison 
sur les planches CXXIV-XXVI) les | de statère sont rangés en* 
semble avec les autres monnaies qui ont pour signe le symbole 
correspondant. La massue sur l'obole n» 21 doit probablement 
être expliquée de la même manière, puisque le monogramme 
ajouté semble designer le nom de la ville. ^ Mais le foudre 
sur le j^f de statère, et le mémo symbole ainsi que la massue 
sur les petites monnaies de bronze peuvent aussi être comptés 
au nombre des types de Philippe, comme sur ces monnaies on 
Toit divers signes de villes ajoutés, et quMIs sont les symboles 
des dieux auxquels sont empruntés les types sur les monnaies 
d'un plus grand module. 

Le titre BAZIAEYZ ne se trouve pas ajouté au nom de 
Philippe sur ses monnaies. Comme Philippe avait le titre de 
roi aussi bien que ses prédécesseurs en Uacédoine, comme il 
se donnait ce titre lui-même et qu'il en fut appelé par ses 
contemporains ^, le motif de l'omission du titre sur les mon- 



pays ori^iaRÎrc des rois de Macédoine). Sur plasienri monnaies des rois 
précédents on voit aussi le lion déchirant une proie. Le cavalier et le 
cheval comme types nationaux s'accordent avec cette explication. Les 
autres types sur les monnaies de Philippe sont, comme la plupart des types 
monétaires f^recs, d'une signification hiératique. 
e« Voy. Héraclée Sinttque n» 77 s. « Cfr Eckhcl Doctr. n. v.II p. 91. 
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naies doit sans doute étro cherché dans le désir de no pas of-* 
fenser les villes libres de la Grèce auxquelles ce titre était 
odieux. * 

Quant à la fabrique on peut remarquer une différence 
qui regarde les espèces, et d'après celle-ci diviser les mon- 
naies en deux classes. A la première peuvent être rapportés 
la plupart des didrachmes et des autres pièces d'argent qui 
s'y rattachent par le type du I)r. (n» 10-12 et 18); ces mon- 
naies sont d'un travail lourd ou grossier qui approche sou- 
vent du rude. La seconde classe comprend les pièces d*or, 
les .autres pièces d'argent et celles de bronze; dans l'exécution 
de ces monnaies on remarque en général plus d'élégance ou 
plus de légèreté qui souvent devient superficielle. Cette diffé- 
rence de la fabrique des espèces se laisse dériver du temps 
différent auquel il faut supposer que leur fabrication ait été 
entreprise. On ne peut avoir commencé de frapper le statère 
ordinaire avant la fin de Tan 356, le char y ayant été placé à 
Poccasion de la victoire de Philippe dans les jeux olympiques, 
dont la nouvelle arriva le jour où naquit Alexandre.^ Au- 
cune autre monnaie d'or n'a probablement été frappée aupara- 
vant, comme il n'y avait que peu de temps que Philippe était 
entré en possession des mines d'or pangéennes dont il semble 
avoir employé le métal pour ses statères; il n'existait point 
d'or dans la Macédoine même, et ce métal n'avait pas été mon- 
nayé par les rois précédents. Hais il est probable que les 
didrachmes avec les autres espèces d'argent correspondantes 
datent déjà de l'avènement de Philippe. Ces monnaies offrent 
le caractère de la fabrique ancienne et se rattachent par celle- 
ci aux monnaies des rois précédents; le choix des types, la 
tétc de Jupiter et le cavalier de course, fut amené par les 
jeux olympiques à Dium, déjà institués par Archélaûs, et par 



« Cfr Eckhel Doctr. n. v. II p. 93. 

^ Plutarqac Alexandre ch.3, cfr Justin XII, 16. 
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l'ancien sanctuaire de Jypiter à Pella dont Philippe fil le siège 
du gouvernement, tandis que la léte d*Hercale fut empruntée 
aux monnaies déjà circulantes. Les mines d^argent à l'ouest du 
Strymon (dans les montagnes de Berliscos) étaient probablement 
déjà dans la possession de Philippe au commencement de son 
régne. En supposant que la fabrication de ces monnaies ait 
commencé plusieurs années avant celle des autres, que depuis 
ce temps elles aient été seules en cours et suffisamment ré* 
pandues, on s^explique que plus tard leur fabrique n'ait pas été 
accommodée à celle des autres, un embellissement de l'em- 
preinte ayant pu préjudicier au cours favorable dont elles jou- 
issaient.''^ 

§2. 

Raisons pour attribuer les monnaies précédentes à 

Philippe IL 

On ne peut révoquer en doute que le s ta ter e n« 1 ne 
soit de Philippe IL Les anciens auteurs attestent que la Ma- 
cédoine, pays pauvre avant Philippe, fut enrichie d'or sous ce 
roi, non seulement par le butin quMI fit dans les villes grec- 
ques \ mais encore par les mines d'or qu'il faisait exploiter en 
Thessalie^ et en Thrace, surtout celles des montagnes pan- 
géennes. Diodore rapporte que du produit de ces mines Phi- 
lippe fit frapper une monnaie d'or qui eut son nom 3, et Pla- 
larque raconte que Philippe fit représenter sur ses monnaies les 
victoires remportées par les courses des chars à Olympie. ^ Le 



'^^ C'est probablement par celte même raison que les tétradrachmes athcnîeDS 
conservaient pendant des siècles la même empreinte plate et médiocre. 

1 Athen. Deipnos. VI, 19. Cfr d'ailleurs Eckhel Doctr. n. v. II p. 89 s. 

^ Justin Vin, 3. 

3 Hist. XVI, 8: ydfAtafia x^vcovv x6i//aç to nçoaayoQtv&ir an ixiiyov qê- 
kinmtoy» 

* Voy. p. 344 note 48. H n'existe point d'antre monnaie au nom de Philippe 
sur laquelle un char de course soit représenté. 
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nom de philippe fui employé dans le temps suivant des sta- 
tères en cours dans les pays grecs, et devint plus tard la dé- 
nomination commune des monnaies d'or chez les Grecs et les 
Romains ^ d*où Ton peut conclure que cette monnaie fut frap- 
pée en grand nombre et devint très répandue; aussi le statére 
no 1 a été trouvé en grande quantité, de sorte qu^on peut le 
regarder comme la plus commune des pièces d'or qui nous ont 
été conservées de l'antiquité. On ne peut non plus douter que 
les didrachmes n<»7 et 8 ne soient frappés par Philippe II, 
lorsqu^on prend en considération le système monétaire auquel 
ils appartiennent, l'analogie entre les signes de ces monnaies 
et des statéres, le grand nombre qui en existe et les pays où 
ils sont trouvés. De tout temps on a aussi reconnu que ces 
monnaies appartiennent à Philippe 11.^ Il n*en est pas ainsi 
des autres. 

Dans les deux siècles précédents les numismatisles aimaient 
à attribuer à Philippe II autant de monnaies que possible. C'est 
ainsi qu'ordinairement les pièces d'or et d'argent de Philippe III 
CArrhidéc) aux types d'Alexandre, souvent même quelques-unes 
des monnaies de Philippe V, furent rapportées à Philippe II, et que 
l'on n'altribuait à Philippe III que quelques pièces de bronze.^ 



^ Des pnssRges justificRtifs chez les anciens aolcurs sont cités par Eckhel 
Dontr. n. v. H p. 90. 

* Ce n'est que chez quelques-uns des nnmismatistes des temps passés que )e 
statère se trouve attribué à Philippe III (cfr Eckhel Doctr. n. v. Il p. 94) et 
le didrachme n» 8 à Philippe V (p. e. dans Thés. Brandcnb. I p. 248 et dans 
Gessncr Num. regum Maced.}. 

"^ Voyez les onvraj^es suivants. Bc^er Thés. Palatinus p. 11 5. Thés. Brandenb. 
p. 235, 236 et 238. Liebe Gotha num. p. 3-4. Gcssner Num. regum Maced. 
tab. I-ll. Wachtcr Arcbieol. num. p. 63. Mus. Pcmbrock. I tab. 2, II tab. 
51-52. Pcllcrin Rois p. 7-10. On trouve cependant déjà dans Harduin 
Chron. Vet. Test. Op. sel. p. 574, dans Mus. Tbcupoli p. 1216 et dans Frœlich 
IKot. elemcntaris p. 140 quelques pièces d*or et d'argent aux types d'Alex- 
andre et au nom de Philippe attribuées à Philippe III. On peut regarder 
comme reconnu de tous que ces dernières appartiennent à ce roi et non à 
Philippe H; les preuves sont alléguées chez Eckhel Doctr. n. v. H p. 92-94. 
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Eckhcl qai fraya une nouvelle roule dans la numismatique re-> 
Irancha le nombre des monnaies de Philippe II et ne donna* à 
ce roi que le statère et les deux didrachmes que nous venons 
de nommer; pour les petites pièces d*or n«*3-6y*les pièces 
d'argent ordinaires ii«« 14-15 et les pièces de bronze n»22- 
23, il les crut appartenir à Philippe III. ^ Son opinion prévalut 
jusqu'au dernier temps. Sestini n'attribua non plus à Philippe 
II que les mêmes trois grandes monnaies et rapporta à Philippe 
III, outre les mêmes que lui avait données Eckhel, encore les 
pièces d'argent n«* 9 et 17 et les pièces de bronze n«*24y 27 
et 2S.^ Viseonti différa des précédents en supposant que les 
pièces d'argent n^ 12 et 15 et la pièce de bronze n« 23 Tussent 
de Philippe IV, fils do Cassandre. ^^ ' Eckhel et Sestini ont été 
suivis dans l'ouvrage de Mionnet; on y trouve aussi les pièces 
d'argent n»* 11, 12 et 21 classées à Philippe IIM*, et quelques- 
unes des pièces en bronze n<»« 27 et 28 à Philippe V. D'après 
Eckhely Sestini et Uionnet il est devenu d'usage de ranger toutes 
ces monnaies à Philippe III; c'est sous ce roi qu^on les trouve 
ordinairement dans les collections et les catalogues. Dans le 
dernier temps on a pourtant commencé à s'éloigner de ce sys- 
tème. Dans le Muséum de Payne Knight^*^ le 7^5 de statère, 
le diobole n» 14 et la j)ièce de bronze n» 22 sont rangés a Phi- 
lippe II. M. Lcnormant dans son ouvrage cité a fait observer 
que quelques-unes des petites pièces d'or peuvent appartenir a 
Philippe II ^^; il donne a ce roi le triobole n« 12 ^^ ainsi que le 
no 11, quoique non sans quelque doute ^^, et il suppose que 



s Doctr. n. v. II p. 114. 

* Voy. les paisageB des œuvres de Sestini cités dans les notes à ces n»* § 1. 
^^ Iconographie gr. Il p. 59-63. 

^1 Voy. les notes ajoutés à ces n»* § 1. ^- Pag. 76-77. 
13 Savoir les j, ^ et ,', do slalèrc. Selon M. Lcnormant le demi-slalèrc doit 
plutôt être rapportée Philippe IV, flls de Cassandre, parce qa^un lion se 
trouve sur les monnaies de ce prince. Num. des rois gr. p. 32 ad pi. XVII, 17. 
i« L. c. p. 20 ad pi. Xlf, 16. » L. c p. 33 ad pi. XVII, 20. 
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quelques-uns des dioboles n*» 14 et 15 et les pièces de bronze 
n<»>22 et 23, surtout les dernières, soient à attribuer à Phi- 
lippe II, IV et VJ^ EnGn, M. Leake dans son ouvrage qui 
vient do paraître, Numisniata bellenica, a classé les dioboles 
n«* 14-16 et les pièces de bronze n» 22-23 sous Philippe II. 

La raison principale par laquelle après Eckhel on n'attri- 
buait pas ces monnaies a Philippe II, mais à Philippe III et IV, 
doit être cherchée dans la manière de considérer la tête sur 
les monnaies ordinaires d'argent et de bronze, n<» 14, 15, 22 
et 23, en la regardant comme le portrait d^nn prince orné du 
diadème royal. Cette této ne pouvait représenter Philippe II 
parce qu'elle n'olTrait jamais les traits d'un homme avancé en 
âge, parce que le diadème royal ne fut introduit que par Alex- 
andre le Grand, et que ce ne Tut en général qu'après Alex- 
andre qu'il devint d'usage de placer la tête d'un roi sur les 
monnaies; mais cette tête convenait à Philippe Arrhidée (III) 
et à Philippe fils de Cassandre (IV) qui moururent jeunes tous 
les deux. Eckhel et Sestini, n^ayant pas observé que plusieurs 
de ces têtes fussent munies de cornes, ou n'ayant attaché au- 
cune importance à cette circonstance, en restèrent à Philippe III. 
Vtsconti, regardant comme peu probable que ce faible roi pût 
être le premier dont le portrait fût placé sur les monnaies, et 
trouvant singulier qu'elle ne fût mise que sur les petites pièces 
d'argent et de bronze, préféra Philippe fils de Cassandre qui, 
en donnant à sa tête la. place sur les monnaies qui avait été 
auparavant réservée aux dieux, ne faisait que suivre Texemplé 
des puissants diadoches, et qui, selon lui, n'avait fait frapper 
que ces petites monnaies. Il regardait les cornes comme des 
cornes do bouc que ce prince avait fait placer sur le diadème 
comme un emblème des rois macédoniens, à Timitation do Dé- 
métrius Poliorcète. Contre ces savants il faut faire observer, 



io L. c. p. 33 ad pi. XVH, 21-22. 

23 
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qa*cn général ces têtes n*ont pas le caractère de portraits, que 
sur les monnaies des rois précédents de Macédoine on trouve 
une tôtc pareille entourée d*un bandeau qui ne peut être et 
qui n*a jamais été prise pour un portrait, qu'un bandeau est 
un ornement connu de dieux et de héros, et que, d*après ce 
qui a été exposé dans le § précédent (p. 342-43), il y a lieu de 
regarder la tête cornue comme celle du dieu Strymon. ^^ Ayant 
ainsi commencé à attribuer à Philippe Arrhidée des monnaies 
a types propres, dilTérents de ceux d'Alexandre, on fut aisé- 
ment tenté à en ajouter plusieurs ressemblant à celles-ci et à 
ôter par* là à Philippe II toutes les petites espèces de mon- 
naies. ^ 

Quelques remarques serviront à montrer préalablement 
ce qu'il y a d'invraisemblable à regarder les monnaies en 
question comme émises plutôt par Philippe III ou IV que par 
Philippe II. Les dioboles noil4 et 15 et les pièces de bronze 
no« 22 et 23 existent en très grand nombre et ofTrent beaucoup 
do signes différents dont aucun nMndique un lieu d'émission 
hors de la Grèce. Si ces monnaies avec les autres petites 
espèces sont attribuées à Philippe III, outre les nombreuses 
monnaies d'or et d'argent aux types d'Alexandre qu'on peut 
regarder avec certitude comme frappées sous lui et de même 



^7 La corne doit être regardée comme une corne de taureau naissante, non 
comme une corne de bouc; elle diffère entièrement des cornes de bouc avec 
lesquelles Philippe V est représenté sur les deniers romains frappés par L. 
Philippus de la famille Marcia. 

^^ Lorsque, comme une raison pour rapporter le i de statère a Philippe IH, 
Eckhel (Doctr. n. v. p. 114} en relève la ressemblance avec les i de statère 
d'Alexandre le Grand, il faut observer que sur le droit on no trouve pas la 
tète de Minerve propre aux monnaies d'or Alexandre, mais la tète d'Her- 
cule, laquelle, comme aussi le type au Qr., se voit souvent sur les monnaies 
des rois macédoniens avant Philippe If. Visconti (Iconogr. gr. II p. 62} 
motive l'attribution du triobolo n* 12 à Philippe IV en avançant que le ca- 
valier au Qr. est le même que sur les monnaies do Cassandre; mais c'est 
évidemment le même cavalier qui est représenté sur le didrachme de Phi- 
lippe II no 8. 
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selon les signes pour la plupart en Grèce, la grande quantité 
des monnaies et la multiplicité des signes deviennent dispro- 
portionnées à la courte durée du régne de Philippe III qui n'é- 
tait que de 6-7 années. Le grand nombre de ces monnaies 
convient encore moins à Philippe fils de Cassandre qui ne 
régnait quo. pendant quatre mois. Il est même incertain si ce 
prince a battu monnaie; il n'en existe point de son frèro An- 
tipater qui était pourtant plus longtemps en possession du 
pouvoilr royaly et les monnaies qu'on attribue au troisième frère 
Alexandre ne sont pas, du moins pour la plupart, frappées par 
lui. ^^ Le règne de Philippe II qui se continuait pendant 23 
ans offre au contraire un espace de temps qui suffit pour un 
monnayage d'une si grande étendue. Il faut encore observer 
qu'il existe de Philippe III des drachmes, des trioboles et des 
oboles aux types d'Alexandre le Grand ^, et qu'il y a aussi 
des pièces en bronze aux types de ses prédécesseurs qu'on 
doit lui attribuer (voyez ci-dessous §6). Mais si les mon- 
naies que nous venons de nommer ne sont pas de Philippe II, 
il n'y a que des statères et des didrachmes qui puissent lui 
être attribués, et il faudrait donc supposer que pendant son 
long règne Philippe II n*eût pas frappé de petites pièces d'ar- 
gent et point de monnaie de bronze, quoique ses prédécesseurs 
et ses successeurs en Macédoine eussent frappé l'une et l'autre 
espèce. 

Un examen des types, des signes et du poids fera voir, 
qno les monnaies d*or et d'argent dont il s'agit et un grand 
nombre au moins des pièces de bronze ne sont pas frappées par 
Philippe III, mais doivent ôlre rapportées à Philippe IL 

Pour ce qui regarde d'abord les monnaies d'or et d*ar« 



^9 Voy. les monnaies d'Alexandre p.2U23. 

^ Voy. plus bas § 6. Les drachmes sont aussi communes qne les dioboles 
en question et forment l'espèce de monnaie qui dans le système attiqne 
correspondait anx dioboles dans Péginétique, voy. p. 338. 

23* 



356 



genl, les types en sont presque tous pareils à ceux sur les 
stalères cl les didrachines de Philippe II ou sur les monnaies 
de ses prédécesseurs. Parmi les types des monnaies d'or la 
tête d*Apollon (sur les n» 2 et 6) est identique avec celle sur 
le droit du statère ordinaire. La tête d'Hercule (sur les n»« 
3-5), le lion à mi-corps (sur le n«3) et la niassuç avec l'arc 
(sur le no 4) se retrouvent sur les monnaies des rois précé^ 
dénis, comme aussi le cavalier galopant (sur le no2}, à la 
vérilé non sans vêtement mais sans doute d'une signlGcation 
pareille (voy. p. 346). Les divers types sur le ^. des £ et 
^^ de statère sont tous les mêmes qui se rencontrent comme 
signes sur les statéres et les didrachmes et, de même que ceux- 
ci, probablement des symboles de villes (voy. p. 348). Parmi 
les monnaies d'argent, la drachme, le tétrobole et les trio- 
boles ont sur le droit la même tête d*Hercule que les précé- 
dentes, et sur le Q*. un cavalier qui est le même que sur les 
didrachmes et le statère no2 ou peu diOTérent. Les dioboles 
ont tous au Q*. le même cavalier que sur le statère n« 2 dont 
nous venons de parler. Quant aux têtes qui occupent le droit 
des dioboles, on trouve une jeune tête entourée d'un bandeau 
aussi sur les monnaies des rois précédents. La tête d^Apollon 
est une répétition de celle sur les pièces d*or. '' La tête cor- 
nue ne se rencontre pas avant le temps de Philippe II; les 
monnaies de Patraâs, roi de Péonie, font cependant conclure 
qu'elle a été déjà introduite par Philippe II, non plus tard par 
Philippe IIL Les Péoniens étaient moins civilisés que les Ma- 
cédoniens et ce fut par l'intermédiaire de ces derniers quMIs 
recevaient les usages et les arts de la Grèce; \es monnaies 
macédoniennes étant en cours chez eux et Philippe II ayant mis 
Patraûs dans une dépendance politique, il était naturel que 



^1 La tétc de Diane sur le no 17 ne se trouve pas sur les monnaies des autres 
rois do Macédoine ni des précédents ni des suivants; mais la conformité de 
ce diobole avec les autres à l'ef^ard du revers, do la fabrique et du poids 
ne permet pas de douter qn^il n'appartienne à Philippe II. 



357 



l'empreinte monétaire do ce roi fût influencée par celle da roi 
de Macédoine. On trouve sur les didrachmes et les dioboles 
de Patraûs une tête d'Apollon et une tête entourée d'un ban- 
deau qui sont évidemment des imitations de celles sur les mon- 
naies de Philippe; de même la jeune tête cornue a été trans- 
portée de celles-ci sur les trioboles de Patraûs ^. Ce roi 
étant contemporain de Philippe il, non de Philippe III ^, c'est 
donc sous le premier que doit avoir commencé la fabrication 
des monnaies à la tête cornue, non sous le dernier. — Le 
trihémiobole a le même droit que le diobole no 14 et le mémo 
revers que le triobole n» 11. Les oboles n<» 19 et 20 portent 
la même tête au droit; le cheval à mi-corps et la tête de 
cheval au ^. se trouvent sur les monnaies des rois précédents.^ 
L'obole n» 21 a les types de commun avec l'un des i de statére. — 
Tous les types des pièces d'or et d'argent dont nous avons 
traité dlfTèrent de ceux d'Alexandre le Grand ou ne sont pas 
employés aux mêmes espèces de monnaies que ceux-ci. S'ils 
étaient du règne de Philippe III, il devait s'êtro opéré sous ce 
loi un grand changement du monnayage, ce qui est peu vrai- 
semblable. Philippe* Arrhidée n'était roi que de nom; les gé« 
néraux d'Alexandre étaient les vrais maîtres des dilTérentes par- 
ties de la monarchie, et jusqu'à ce qu'ils eussent suffisamment 
consolidé leur pouvoir ils devaient, à ce qu'il semble, attacher 
de Timportance à faire voir, aussi par les formes et les signes 
extérieurs du gouvernement, que c'était encore l'empire d'Alex- 
andre qui se continuait. Les monnaies d'or et d'argent qui 
sans aucun doute sont frappées sous Philippe III ont les mêmes 



^ Ayant au Qr* un sanjçlicr à mi-corps. Ot^^Wu^^ois ces pièces de Patrafis ne 
•ont pas assez complètes pour que la corne soit visible; il s^en trouve dans 
le musée britannique un exemplaire distinct. Les monnaies d'argent péo- 
niennes sont aussi du poids cginétique, quoique celui-ci soit un peu pins 
bas que dans les macédoniennes. 

^ Voy. Bulletino dcll' inst. archeol. di Roma 1833 p 153 s., Lenormant dans 
Nu m. des rois f(r. p. 1 1-12. 

34 Voy. .Mionnet S. III p. 178 n»* 21-23, Nom. des rois gr. pi. VIII, 5 et 10. 
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types que celles d^Alexandre le Grand, et nous avons exposé 
plas haut (p. 50 s.) que la fabrication de monnaies qui ont et 
le nom et les types de commun avec celles d^Alexandre a 
été continuée après sa mort. 

Ce qui rst encore de plus de poids, c^cst la conformité 
qui existe entre les signes sur les monnaies en question et 
ceux sur les statéres et les didrachmes de Philippe II, et de 
l'autre côté la non-conformité qui a lieu entre ces signes et 
ceux sur les monnaies certaines en or et en argent de Phi- 
lippe III (aux types d'Alexandre le Grand). Sur les pièces 
d'or on rencontre douze différents petits types de villes qui 
se répètent tous sur les stalères et les didrachmes de Philippe II. 
Aussi les mêmes marques de personnes que sur ceux-ci sont 
quelquefois ajoutées; ainsi les signes qui sont joints sur les l 
de slalère« ÏA et le trident Cvoy. la table no 69), M et le can- 
thare 0^^ il4), A et l'abeille (n» 193) se rencontrent également 
sur les stalères; mais on no trouve pas ces signes ensemble 
sur les monnaies de Philippe IIL D'ailleurs sur celles-ci quatre 
des signes de villes, le trident, le canthare, la lune et la pé- 
toncle, manquent entièrement Les signes associés sur les trio- 
boles, le foudre et AH (no i7), le fer de lance et ZM (no 172), 
se trouvent ensemble sur les didrachmes de Philippe II, mais 
non sur les monnaies de Philippe III. Aussi les signes des 
diobolcs renvoient évidemment à Philippe IL Les signes de 
villes sur ces pièces, au nombre d^environ vingt-deux, se ren- 
contrent presque tous'^^ sur les statéres ou les didrachmes de 
Philippe II, mais il ne 8*en trouve que six sur les monnaies de 
Philippe IIL Des signes de villes et de personnes qui sont 
réunis sur les dioboles se retrouvent de mémo ensemble sur 
les statéres et les didrachmes du premier, non sur les monnaies 
du dernier, p. e. N et 2 avec le foudre (not 12 et 15), AN avec 



-^ A la seule exception des trois incertaines (no« 139, 262 et 271) qui ne se 
trouvent non plus sur les monnaies de Philippe III. 
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la feuille de lierre (n<»144), P, A, A et T avec la couronne 
(nos 227-230J. En comparant enfin le tri h cm i obole et les 
oboles avec les didrachmes de Philippe II de Tun côté et avec 
les monnaies d'or et d'argent do Philippe III de l'autre, on verra 
que les initiales HM (v. no 298) et la branche (v. n» 244) se trou- 
vent sur ceux-là, non sur celles-ci. Dans le suivant il sera 
démontré qu'il existe de Philippe III un nombre considérable 
de monnaies (aux types d'Alexandre) frappées en Grèce qui 
offrent différents signes, ordinairement le signe d^une ville uni 
à celui d'une personne; de tous ces signes il n'y a pas une 
seule paire qui se rencontre sur les monnaies dont il est ques- 
tion, et. plusieurs des symboles de villes y manquent enlière- 
ment. On voit ainsi par les signes, que les monnaies dont nous 
traitons ici sont frappées dans les mêmes villes et en partie 
par les mêmes personnes que les monnaies incontestables de 
Philippe II, mais que les monnaies sûres de Philippe III n'ont 
pas été frappées dans beaucoup de ces villes, ou du moins pas 
par les mêmes personnes; il est évident que ceci fournit une 
preuve aussi forte en faveur de l'attribution de ces monnaies à 
Philippe II que contre leur attribution a Philippe III. 

Une raison spéciale pour attribuer les monnaies d'ar- 
gent à Philippe II est dans leur poids. Nous avons déjà fait 
observer que les didrachmes de Philippe II, ainsi que les mon- 
naies d'argent de ses prédécesseurs, sont frappées d'après le 
système éginélique, et qu'Alexandre le Grand introduisit le sys- 
tème attique, auquel s'accordait déjà la monnaie d'or de Phi- 
lippe II, aussi podr la fabrication de la monnaie d'argent; c'est 
d'après le système attique que sont frappées les monnaies d'ar- 
gent de Philippe III aux mêmes types et ensuite celles des rois 
suivants. ^^ Mais toutes les monnaies d'argent en question for- 



*^ II faut pourtant observer qu'il existe quelques dioboles aux mêmes types et 
(lu mémo poids que ceux de Philippe If, qui semblent être frappes sous Ly- 
simaque à (Cardia-)Lysimachia, voy. Sestini Lett. di cont. VU, p. 11^ Nu m. 
des rois gr. pi. V, 13. 
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ment des fractions (telles que nous avons nommées § Ij du 
didrachme qui était l'espèce principale du système éginétiqae, 
tandis qu'elles ne s'accordent pas avec le système attique d'a- 
près lequel le tétradrachme était la monnaie principale. Selon 
ce qui a été remarqué plus haut (p. 357) on ne saurait supposer 
que Philippe III qui n'était roi que de nom, ou les généraux 
d'Alexandre qui régnaient à sa place, eussent remis en vigueur 
le système éginétique aboli par Alexandre. Il est certainement 
très invraisemblable que ces pièces d'argent soient à attribuer à 
Philippe III qui frappait monnaie d'après un autre système, et 
d'après celui-ci aussi des drachmes , des triobolcs et des obo- 
les % plutôt qu'à Philippe II au système monétaire duquel elles 
conviennent et dont sans cela on n'aurait pas des espèces de 
petit module. 

Quant aux monnaies de bronze no22-24} les types en 
sont les mêmes qui se trouvent sur les pièces d^or et d'argent. 
Les signes, dont il ne parait le plus souvent qu'un seul sur 
ces monnaies, sont aussi en grande partie les mêmes que ceux 
sur les slalères et les didrachmes. Sur les pièces les plus 
communes, n«* 22 et 23, on trouve 32 petits types et à peu près 
autant de monogrammes ou lettres isolées ; des types on retrouve 
la plupart sur les statères et les didrachmes de Philippe II, tan- 
dis qu'il n'en paraît qu'un tiers sur les monnaies d'or et d'ar- 
gent de Philippe III; des monogrammes on rencontre plusieurs, 
au nombre desquels il faut remarquer AN qui est assez souvent 
ajouté a différents signes de villes sur les monnaies de Phi- 
lippe II, mais qui n'est pas placé sur celles de Philippe III. 
Les pièces du no24 portent six diffcrents petits types qui se 
trouvent tous sur les statères et les didrachmes de Philippe II, 
mais dont il n'y a que deux sur les monnaies de Philippe III; 
parmi les lettres et monogrammes sur ces pièces, qui se retrou- 



'7 Voy. plus bas S 6. 



361 



vent de même tous sur les monnaies de Philippe II, il y a un 
A deux rois répété (v. no 277) qu^on ne rencontre pas sur celles 
de Philippe III. Hais tandis que, d'après notre opinion, les 
pièces d'or et d'argent attribuées dans le précédent a Philippe 
II n'ont été répétées par aucun des rois suivants du nom de 
Philippe^ il en est autrement des monnaies de bronze. On 
verra par le § 6, qu'il existe des pièces en bronze aux mêmes 
types, dont quelques-unes ne peuvent être frappées par Phi- 
lippe II et dont d'autres doivent avec plus de raison être attri* 
buées à Philippe III, et que peut-être en général des monnaies 
de bronze à types correspondants ont été frappées par les rois 
suivants. Pour beaucoup de ces monnaies il est impossible de 
décider, si elles appartiennent à Philippe II ou aux rois sui- 
vants; sur les tables de Philippe II nous n'avons adopté que les 
pièces qui portent les mêmes signes que les monnaies d*or et 
d argent, soit deux signes associés, soit un signe de ville seul.^ 
Il est possible qu'aussi des monnaies de bronze offrant les 
types décrits a la fln du § précédent sous les not 25-28 aient 
été frappées sous le règne de Philippe II; car les types ^ et 
les signes de villes sont les mêmes que ceux sur les monnaies 
dV et d'argent. Mais comme les signes, qui sont peu nom- 
breux'^, se trouvent aussi sur les monnaies des rois suivants 
du nom de Philippe, et que les types peuvent aussi avoir été 
employés par ceux-ci, ratlribution de ces monnaies à Philippe II 
est douteuse. Par cette raison elles n'ont pas été prises en 
considération pour les tables des monnaies de Philippe II, mais 
les signes qu'elles portent sont notés sur la table qui offre un 



^ Nous avorta crn devoir exdure les pièces qui portent une marque de personne 

qu^on ne rencontre pas sur les antres monnaies de Philippe, bien qu'elles 

aient le signe de ville de commun avec celles-ci. 
V A la seule exception du cheval libre sur le n^ 26, mais celui-ci se trouve 

sur les monnaies des rois précédents de Macédoine et se voit à mi-corps 

sur l'obole n» 19. 
^ Cfr p. 339 notes 26-28. 
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coup d'œil général sur les signes de villes communs aux mon- 
naies des différents rois sous la rubrique E. 

Pour la fabrique les monnaies que nous avons traitées 
correspondent en général aux statéres et aux didrachmes de 
Philippe II. Les pièces en or et en bronze, les dioboles et les 
oboles rapprochent plus des statéres, les autres pièces d'argent 
plus des didrachmes qui sont le plus souvent d^un travail gros- 
sier (cfr p. 349); ces derniers diffèrent par-là des statéres et 
des monnaies d'argent de Philippe III, dont l'exécution artistique 
est généralement plus légère ou plus belle. 

§3. 

Dans quels pays et villes doit-on supposer, diaprés les 

relations historiques, que les monnaies de Philippe H 

aient été frappées sous son rè^e? 

Ce fut à des condilions différentes que les peuples et les 
villes de Grèce furent soumis à la domination de Philippe. Les 
uns perdirent entièrement leur liberté, de sorte qu'ils furent 
directement administrés par les magistrats macédoniens; les 
autres gardaient sous le gouvernement macédonien plusieurs de 
leurs anciens droits ou la forme d'une constitution démocratique; 
d'autres enGn conservaient leur autonomie en ne reconnaissant 
que l'hégémonie du roi de Macédoine Ccfr Alexandre le Grand 
§ 10). D'après ce que nous avons fait observer ci-dessus p. 
59-60, on ne peut supposer que les monnaies de Philippe aient 
été frappées que dans les villes dont l'administration était au- 
près du gouvernement macédonien, ou exclusivement ou de 
manière que le peuple y prit part, non dans les villes auto- 
nomes sous la suprématie macédonienne. Il s'agit donc d'ex- 
aminer non seulement quels étaient les pays et les villes qu'em- 
brassait la domination de Philippe, mais encore si ces pays et 
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▼illes se trouvaient dans une telle dépendance de Philippe que 
les monnaies de ce roi peuvent y avoir été frappées. ^ 

Le royaume de Pliîlippe à son avènement au trône l'an 
359 av. J. Chr. (Olymp. 105, 2) embrassait les provinces ori^* 
nairement macédoniennes de Piérie, de Botliée et de Mygdonie 
(la Basse-Hacédoine), ainsi que les provinces soumises suc- 
cessivement aux rois de Macédoine, celles de Lyncestide, d'0« 
restide et d'Elimiotide Oa Haute-Macédoine)^, de sorte qu'il 
s'étendait vers Touest et le nord jusqu'aux pays des Illyriens 
et des Péoniens, et que vers l'est et le sud il était limité par 
le fleuve de Strymon, la péninsule de Chalcidique, la mer et 
les montagnes thessalienncs. Dans le cours des onze pre- 
mières années du régne de Philippe les frontières de Macé- 
doine furent peu à peu considérablement reculées. A l'ouest, 
après des guerres heureuses contre les Illyriens et les Péoniens, 
le district fut occupé jusqu^au lac de Lychnis. A Test Philippe 
s'empara de l'opulente ville d^Amphipolis et d^one partie du 
pays des Edoniens au-delà du Strymon avec la ville de Créni* 
des qui prit le nom de Philippes. Au midi il enleva aux Athé- 
niens les deux villes qui leur appartenaient en Piérie, et après 
les avoir chassés de la Chalcidique et fait ensuite plusieurs 
campagnes contre la ligue des villes chalcidiques , enfin, à la 
chule d'Olynlhe en 348, il se soumit la pénijisule entière si 
importante par sa fertilité et son commerce. On volt par les 
relations de divers auteurs que les villes prises furent traitées 
arbitrairement, quelques-unes même avec un despotisme cruel, 



^ Nous ne prenons pas en considération on ce lieu, que peut-être dans les 
campsf^nes des monnaies ont été frappées dans les camps ou pendant un 
séjour passager dans des villes étrangères ou alliées , parcequ'au premier 
cas aucun signe de ville ne fut appliqué, ni guère au second (voy. p. 60-61), 
et que c'est surtout à cause du classement suivant qu^il faut entrer dans 
cette recherche. 

- Cfr Brfickner Kônig Philip p. 13-14 et 15; Hoffmann GriechenUnd und die 
Griechen im Alterth. I p. 33 s. 
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tant en Piérie qa'cn Chalcidique ', et comme ces contrées fai- 
saient plas tard partie de ]a Macédoine, il est probable qu'elles 
fussent incorporées par Philippe au royaume. On ne peut donc 
douter que les monnaies de Philippe n'aient été frappées dans 
ces pays. Philippe exploitait les mines d*or et d'argent des 
montagnes pangéenncs, et il est rapporté qu'il faisait battre des 
monnaies d'or du produit qu'il en tirait.^ Mais il faut obser- 
ver qu'il fit détruire beaucoup de villes, lesquelles ainsi ne 
peuvent entrer en considération comme lieux d'émission. Les 
plus considérables de ces villes étaient Méthone^ Potidée^, 
Olynthe^ et ApoUonie.^ Suivant Démosthéne 32 cités chal- 
cidiques furent encore rasées^, mais il est difficile de déter- 
miner lesquelles doivent y élre comptées. ^^ 

Après la conquête du district pangéen au-delà du Strymon, 
qui ensuite fut compté à la Macédoine, Philippe étendit sa do- 
mination plus avant en T h race. Il devait lui être d'une im- 
portance particulière d'en occuper la côte méridionale, tant 
à cause des riches villes de commerce et des ports de cette 



3 Cfr les notes 5-9. * Voy. p. 350 note 3. 

A Justin (VII, 6) dit que Philippe traitait Aléthone avec clémence, mais Dio- 
dore (XVI, 34) rapporte, quMl détruisit (xancxtt^fft) la ville, en chassa les 
habitants et distribua leurs terres aux Macédoniens. Cfr note 9. 

Diodore XVI, 8. Potidée ne fut reconstruite qye par Cassandre sous le nom 
de Cassandrée. 

7 Suivant Diodore XVI, 53, et Justin VIII, 3, Olynthe fut détruit et les habi- 
tants vendus comme esclaves. Cfr Démosthéne 1. c. note 9. 

s Voy. Démosthéne L c. note suiv. Il s'agit d'Apollonie non loin d'Oiyntbe, 
qu'il ne faut pas confondre avec les villes du même nom en Mygdonie (cfr 
Hoffmann Griechenland I p. 119, Pauly Rcal-Encycl. II p. 623 no9) et sur 
Athos-Acté(Plin.IV, 17). 

V Démosth. 111 Phil. p. 117, 20. "OXvif^ov ftiv an xai Mê^oSr^y xai Unollta- 
yiay xai âvo xai TQuixoyra nokêiÇ ini 0Q^xtiÇ itHj &ç andcaç ovtaÇ 
d/iiûiç dyfiiftixiy, wçt fA*i&* tl ntanor fj^xi^ijany nçoaiX^éyr ilyai ^^cfiov 
tlniiy. Cfr Demosth. De falsa leg. p. 424, H s. On peut conclure par les re- 
lations d'autres auteurs que ces villes sont celles qui appartenaient i la 
ligue chalcidique. 

IV Un essai do les déterminer a été fait par Bœhnecke Ueber den chalkidischen 
Stfidtebund dans Forschunçen auf dem Gebicte der att. Redner p. 154-56. 
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côte, que parce qu'elle formait le pont pour passer dans FAsie 
Mineure. Les villes grecques y situées étaient en partie sou» 
mises à Kersobleptcs , roi de Thracc, en partie dans le pou- 
voir des Athéniens, en partie libres; la plupart de celles sur 
la mer Egée^^ et dans la Chersonèse^^, ainsi que quelques- 
unes sur la côte de la Proponlide ^^ tpmbérent successivement 
entre les mains de Philippe. La ville dont la possession de- 
vait lui être du plus grand intérêt était Cardia, que sa force 
et sa situation faisaient regarder comme la clef de la Cher- 
sonèse et qui dominait le passage de THellesponL ^^ Il est 
incertain si Sélymbria ait été prise par Philippe ^^; il assiégea en 
vain Périnthe et Byzance, les deux villes les plus importantes 
du sud-est de la Thrace. Philippe étendit aussi son pouvoir 
sur une partie de l'intérieur du pays, en triomphant des 
rois Kersobleptés et Térés, et pour contenir les peuples thra- 
ccs il y fonda des villes, au nombre desquelles Philippopolis 
était la plus considérable. Mais ces peuples continuèrent pour- 
tant à obéir à leurs propres rois et furent seulement rendus 
tributaires. ^^ En 340 Philippe fit une campagne contre les 
Scythes prés de l'embouchure de l'Ister; mais d'après ce qui en 
est rapporté ^'^ on ne peut supposer ni qu'il se soit soumis au- 



^1 Serrion, Doriscos et plusieurs autres sont nommés. Démosth. De Halon. p. 
86, 1 ; De Cbers. p. 105, i&; III Phil. p. 114, 16 ; De corona p. 248, 4. JE»c\\m, 
Adv. Ctesipli. p. 65 (474). Sur Maronée voy. Démosth. Adv. Aristocr. p. 
681 (S 183). 

1' Plusieurs villes y Turent conquises pendant la campagne dans les années 
.342-340, V. Justin IX, 1, Démosth. De corona p. 274, et ailleurs. Cfr Wi- 
niewski Conim. p. 198-199. Elles furent cependant reprises par les A^ié- 
niens qui après ce temps semblent avoir occupé la péninsule jusqu'à la ba- 
taille de Chéronée. 

'^ Parmi les villes y occupées par Philippe sont citées Ganos et Héréon. 
iCschines Adv. Ctesiph. p. 65 (474). Démosth. III Olynth. p. 29, 32. 

i« Cfr p. 162. » Cfr Démosth. De corona p. 251, 7. ^« Diodore XVI, 71. 

^^ Apres avoir remporté une victoire par la ruse il ne fit qu'un butin de pri- 
sonniers et de bétail^ qui sur le retour lui fut enlevé par les Tréballiens. 
Justin IX, 2-3. Rathgeber, dans Annali dell* insl. archeol. di Roma X p. 292, 
a tâché de montrer que Philippe H se soumit la Thrace entière « même les 
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cunc partie de ce pays barbare, ni qoll ait rédait à la dépen- 
dance les villes grecques situées sur la côte. D'après ce qui 
précède on peut donc présumer, que les monnaies de Philippe 
aient été frappées sur la côte méridionale depuis la frontière 
de la Macédoine jusqu'à Périnthe et dans les villes fondées 
dans rintérieur, mais non dans le reste de la Tbrace. 

En Thessalie, dont les villes en partie étaient sous des 
oligarques ou des tyrans, en partie jouissaient d'une constitu- 
tion démocratique, unies par une ligue, Philippe fut appelé au 
secours par les Alévades contre les tyrans de Phères. Il 
chassa ceux-ci en 352, et se soumit successivement tout le 
pays. D'abord il semble avoir respecté la liberté du peuple ^^; 
mais il ne tarda pas à mettre des garnisons macédoniennes 
dans les villes les plus importantes *^ et à y lever des impôts*^, 
et enûn en 344 il renversa et la domination des Alévades et la 
constitution libre des villes, en divisant le pays en quatre pro- 
vinces itétrarchies) gouvernées chacune par un administra- 
teur particulier, et en établissant dans les villes un gouverne- 
ment dynastique entièrement dépendant, comparé à la fameuse 
décadarchie Spartiate. ^^ La Thessalie ayant ainsi perdu son 
indépendance politique et étant devenue une province à part 
sous le roi de Macédoine^, il est probable que les monnaies 
de celui-ci y aient aussi été battues. Il est rapporté qu'aussi en 



villes grecqaes sur le Pont; mais ceci no peut être déduit de l'expression 
hyperbolique d^Isncrate (ad Philipp. or. T. I p. 322), non plus des autres 
passafçes allégués par l'auteur. 

is Ainsi Phères fut déclarée libre après Pexpulsion des tyrans. 

1* Ceci est rapporté de Phères, de Pagasa et de Magnésie. Démosth. I Olynth. 
p. 12, 26; p. 15, 19; De Haloncso p. 84, 20. 

^ Démosth. I Olynth. p. 15,31.32. 

'^ Démosthène appelle Tétat suivant jde Thessalie âovXêia et ajoute que par 
CCS dispositions les Thessaliens étaient réduits à la servitude non seulement 
xttjà noltiÇf mais aussi xar^ I9yti, Yoy. Il Phil. p. 71, lO; III Phil. p. 117, 
35; p. 119, lo; De Cherson. p. 105, I. Crr IlofTmRnn Griechenland I p. 259 
rt Wachsmuth Ifellcn. Alterthumsknndc T p. 715. 

2« Cfr p. 65 note 9. 
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Thessalie PhiUppc exploitait des mines d'or.^ Les petites lies 
près de la côte, Halonésus, Péparcthus et Sciathus, étaient aussi 
dans la possession de Philippe. Celle de Péparéthus est dite 
d'avoir été durement traitée; Scialbus fut soumis à un tyran. ^^ 

L'Epire était sous ses propres rois, indépendants do la 
Macédoine. Philippe s'empara de quelques villes en Cassopie, 
mais seulement pour les donner à Alexandre, son bcau-frérc, 
dont il soutenait ravénement. ^ Ambradc était de plus d'im- 
portance pour Philippe, parce que cette ville lui ouvrait la 
roule maritime en Péloponnèse; après l'avoir inutilement as- 
siégée en 343^, il faut qu'il ait réussi plus tard à la prendre, 
puisqu'à la fin de son régne elle avait une garnison macédo- 
nienne. ^ 

En Eu bée, où de petits tyrans gouvernaient les villes 
principales, et où les Alhéniens disputaient la domination aux 
Thébains, Philippe, déjà en 353, s'était mêlé des différends et 
avait gagné un parti. Parmi ses partisans Callia^, tyran de 
Chalcis, était un des plus actifs. ^ Après deux campagnes en 
Eubée Philippe força Athènes de lui céder Tlle entière par une 
paix conclue en 349. En 342 de nouveaux troubles fournirent 
à Philippe Toccasion de prendre Erétrie, où il chassa les ci- 
toyens du château de Porthmos, en démolit les murs et trans- 
mit le gouvernement à Clitarque et à deux autres tyrans; de 
même il s'empara d'Oréos (Histiée) dont il nomma Phîlistide 
tyran. ^ Il est vrai que Tannée suivante les Alhéniens chas- 
sèrent les tyrans pendant que Philippe était occupé de la guerre 



^ Justin VIII, 3. 

^ Démosthène De Haloneso; De corona p. 248,&; Pblltppi Epîflt. p. 162; De 
Chersoneso p. 99, 2. Strabon IX p. 437, § 8. 

^ Démosth. De llalon. p. 84, 22. 

^ Démosth. III Phil. p. 118,5; p. 119,80; p. 129,31. De llalon. p. 84, 33. 

^ Chez Diodore XVII, 3 il est dit, qu*à la mort de Philippe la garnison macé- 
donienne fut chassée d'Ambracie et que la démocratie y fut rétablie. 

*^ iEschines Adv. Ctesiph. § 86 p. 66. 

V Démosth. III Phil. p. 119, 33; p. 125, 18 -127; De corona p. 24H, 13 s. 
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en Thrace; mais la bataille de Cliéronée en 338 mit fin à l'in- 
fluonce des Athéniens en Eubce. On jugera ainsi qu'Eabée ou 
ses villes principales ayant été à plusieurs reprises et pendant 
une assez longue époque au pouvoir de Philippe, on peut bien 
admettre que ses monnaies y aient été frappées, ou par ses 
chefs militaires, ou par les tyrans qu^il y avait institués. 

Lorsqu'on 346 Philippe entra pour la première fois en 
Ho lia de et qu*allié avec les Thessaliens et les Thébains il mit 
fin à la guerre phocidienne, il s*en retira bientôt. L'humilia- 
tion des Phocidipns et la démolition de leurs villes eut lieu en 
vertu d'une décision du conseil amphictyonique, sans qu'il en 
résultât aucune augmentation de terrain pour Philippe. Mais 
lorsqu'en 339 il entreprit sa seconde campagne en Hellade pour 
faire la guerre sacrée aux Locriens amphisséens, il s'établit 
dans la ville détruite d'Elatée qu'il fortifia de nouveau, et s'em- 
para d'Aniphissa. Après que les Thébains se fussent alliés 
avec ses ennemis et eussent été défaits à Cliéronée en 338, il 
traita Thèbes en ville conquise avec une extrême sévérité et 
mit une garnison macédonienne dans lo fort de Cadniée. ^ Il 
se peut donc que dans ces trois villes on ait battu la monnaie 
de Philippe dans les dernières années do son règne. Mais il 
n'est^ pas probable que ceci ait eu lieu en Ilellade hors de ces 
villes. Quant à la Phocide, il ne peut être question que d'E- 
latée, les autres villes ayant été démolies d'après le décret des 
Amphictyons et les habitants distribués dans de petits villages. 
Les Locriens formaient une ligue particulière, et ce ne furent 
que ceux d'Amphissa qui eussent été les coupables. Les villes 
béotiennes, qui avaient été opprimées par Thèbes, rétablirent 
leur ancienne ligue, à laquelle accédèrent Orchomène, Platée et 
Thespie, villes qui avaient été détruites par les Thébains et é 



30 Diodore XVI, 87. Juitin IX, 4, 
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la reconstruction desquelles Philippe contribua. ^^ En cotisé-» 
quence de la paix faite après la bataille de Chéronée Athènes 
fut obligée de renoncer à ses possessions hors de l'AUlque^, 
mais Philippe ne porta aucune alteinle à la constitution démo- 
cratique de cette ville. Les Etoliens, alliés de Philippe dans 
la dernière campagne, avaient été depuis long temps unis dans 
une ligue indépendante, et il en était de même des Acarnaniens 
auxquels Philippe avait en vain tâché d'enlever la Leucade. 

Enfin Philippe entra en Péloponnèse pour briser le 
pouvoir de Sparte, entreprise a laquelle la plupart des états 
péloponnésiens lui prêtèrent leur secours.^ Lacédémone fut 
ravagée et son territoire rétréci en faveur des peuples voisins 
qui avaient été les alliés de Philippe; mais celui-ci ne se sou- 
mil aucun district ni aucune ville de Péloponnèse à laquelle la 
fabrication de ses monnaies puisse être rapportée. 

Philippe n'étendit pas sa domination jusqu'en Crète ni aux 
lies de la mer ionienne. Non plus aucune des il es à l'est 
de la Grèce ne semble avoir été soumise à Philippe, excepté 
celles près de la côte de Thessalie que nous avons nommées. 
Il descendit à la vérité à Lemnos et à Imbros, qui appartenaient 
à Athènes, et en emmena des prisonniers et du butin, mais 
sans garder ces lles.^ Thasos, aussi dépendante d'Athènes, 
n'était pas dans la possession de Philippe à la fin de son règne^, 
quoique cette lie fût peu éloignée de la côte de Macédoine. 

La bataille de Chéronée valut à Philippe la prépondérance 
en Grèce; mais il ne semble pas qu'après cette victoire il se 
soit approprié aucune contrée ni aucune ville nouvelle (à Tex- 



31 CrrHermann Griech. Antiqu. I Staats-AIterlh. §182 note 6; Wachflmulh 
Hellen. AUerthumsk. I p. 709 note 44. 

^ Tant les villes de la Chersonèse thrace que les tics. Faasan. 1, 25, s. 

^ Les Eléens, excités par leur haine contre Sparte, avaient formé nne sym- 
machie avec Philippe. Pausan. V, 4, 9. Ar|(0S| la Uessénie, Mégalopolis et 
plusieurs villes de TArcadie étaient du parti de Philippe. 

^ Demosth. I Phil. p. 49, 36. 3ft Epistola Pbilippi p. 159, & et p. 163, 10. 

24 
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ception de Thèbes dont la déreclion devait être punie), non 
plus qu'il ait renversé la constitution d'aucun état. Le but de 
Philippe n*était point de transformer la Grèce en monarchie, 
mais seulement d'obtenir l'hégémonie et le pouvoir absolu comme 
général en chef des états grecs dans la guerre contre les 
Perses; il y parvint à la diète de Corinthe en 336. Les états 
qui avaient une constitution libre conservèrent intacte leur ad- 
ministration intérieure; ce ne furent que les affaires communes 
de la Grèce qui à la diète de Corinthe présidée par le roi de- 
vaient être menées conformément aux intérêts de la Macédoine. 

Dans l'Asie Mineure la côte nord- ouest était au pou- 
voir de Philippe peu de temps avant sa mort, Favant-garde de 
Tarméo qui devait renverser l'empire perse s'étant avancée 
sous les ordres d'Attalus et de Parménion jusqu'à la frontière 
de TEolide et s'étant établie à Magnésie.^ Il n*esk cependant 
pas vraisemblable qu'aucune fabrication des monnaies de Phi- 
lippe y ait eu lieu. La possession de ces contrées ne fut que 
de courte durée, Attalus, à ce qu'il semble, ayant été bientôt 
forcé par le rhodien Memnon , chef des Perses , à se retirer à 
l'Hellespont, et Philippe fut assassiné dans l'automne de la 
même année (336) que l'armée avait passé en Asie au prin- 
temps. D'ailleurs le but de cette expédition n'était pas de sou- 
mettre les villes grecques à la domination macédonienne, mais 
de les délivrer du joug des Perses. 

Les pays et les villes dont les signes peUvent se trouver 
sur les monnaies de Philippe H (frappées pendant son règne) 
sont donc: la Macédoine d'après l'étendue qu'elle obtint sous 
Philippe, la côte méridionale de la Thrace jusqu'à Périnthe et 
quelques villes dans l'intérieur du pays, la Thés sa lie avec 
les lies voisines, Ambracie, Amphissa, Elatée, Thèbes 
et l'Ile d'Eubée. 



30 Polyœn. V, 44, 4. Diodore XVr,91 ; XVII, 7. Cfr Droysen Gcschichlc Alex- 
nndefs d. Gr. p. 104-5. 
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§4. 

Sur les philippes frappés dans une époque postérieure 

et sur les imitations barbares* 

H existe des statèrcs correspondant à ceux de Philippe II 
(philippes') qui ne peuvent être frappés sous son régne. Tel 
est celui de la collection de Lord Nortbwick, publié par M. 
Hiliingen^ et cité plus bas p. 385, no 308. Comme la fleur 
de balaustium et les lettres PO sont distinctives pour les mon- 
naies de Rhodes et qu'on y trouve aussi le nom de magistrat, 
il n'y a aucun doute que ce statére ne soit frappé à Rhodes. 
Hais^ il ne peut être émis par Philippe II dont la domination ne 
s'étendait pas à cette lie. Comme les Rhodiens s'étaient trou- 
vés dans des rapports hostiles à Philippe et avaient, conjointe- 
ment avec les habilants de Chios et de Cos, prêté leur assis- 
tance à Byzance, lorsque cette ville fut assiégée par lui^, on 
ne peut non plus supposer qu'ils aient frappé sa monnaie en 
conséquence de quelque traité , ou pour lui rendre hommage 
GO par des raisons pareilles. Sur un autre philippe dans le 
cabinet royal de Copenhague on trouve pour signe la partie 
antérieure d'un sanglier ailé, voy. n» 309. Il est connu que 
c'est le type prédominant sur les monnaies de Clazoméne en 
lonie, fondé dans sa tradition locale^; ce type se trouve aussi 
quelquefois sur d'autres monnaies frappées en Asie \ mais point 
sur les monnaies d'aucune ville européenne. 

H. Cousinéry a énoncé l'opinion^ que dans les premières 



^ Ancient coins, p. 45, pi. III, 9. ^ Diodore XVf, 77. ' 

3 Uo tel monstre avait jadis ravagé les campagnes aux environs de Claio- 
mène, et nn endroit. dans le voisinage en avait en son nom. JEWun, De 
nat. anim. XII, 38. 

* Sur des monnaies de Samos frappées en commun avec Clazomcne (Num. 
Cbron. VII p. 76)» de Jalysos en Bhodes (Borrell dans Nnm. Cbron. IX p. 70, 
Lnynes dans Annali dell' inst arclieol. di Borna XIII p. 145), de Lycie 
(FeUows Coins of ancient Lycia pi. XIV, 4 et XV, 3) et de la Gbersooèse tan- 
riqne (Koehne ZeiUchr. Il Forts, p. 198 n«« 68-69). 

A Voyage en Macéd. I p. 230-34. 

24* 
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années de son règne Alexandre le Grand n'ait pas ballu mon- 
naie à ses propres types, mais qu'il ait continué la fabrication 
des monnaies de son père dans les trois métaux. Ce ne serait 
qu^aprés que la bataille du Granique fut gagnée et qu'Alex- 
andre eut rendu son culte à Minerve à Ilium, qu'il aurait com- 
mencé à frapper les monnaies d'or à Timage de cette déesse, 
ou dans cette ville ou plus tard à Sardes; les premières mon- 
naies d'argent seraient frappées à Clazoméne et à Smyrne après 
qu'il y eut fait un séjour dans sa marche à travers l'Asie Mi- 
neure, parce que les monnaies d'argent le représentent déifié 
sous les traits d'Hercule et que dans ces villes pour la pre- 
mière fois on lui vouait un culte divin. Si cette supposition 
était fondée, il n'y aurait rien de plus simple, que de rapporter 
au commencement du règne d'Alexandre toutes les monnaies 
qui ne peuvent être de Philippe 11. Mais l'hypothèse de M. 
Cousinéry n'est basée que sur Tidée préconçue que la tête d'Her- 
cule sur toutes les monnaies d'argent représente Alexandre 
déifié. Nous avons montré plus haut co qu'il y a d'insoute- 
nable dans ces opinions de M. Cousinéry, voy. p. 14 note ^. 

H. Hillingen présumait que le philippe rhodien fût frappé 
par le peuple de Rhodes sous Alexandre le Grand en mémoire 
de son père et par égard pour Alexandre^, ou peut-être sous 
Philippe ill par une raison pareille. Hais il est certainement 
peu vraisemblable, que les Rhodiens aient frappé les monnaies 
de Philippe pour rendre hommage à Alexandre, ou qu'ils aient 
battu monnaie pour célébrer la mémoire d'un roi étranger au- 
quel ils ne devaient rien et à qui ils avaient même fait la 
guerre. ^ 

Il n'y a point de raison de supposer qu'en Grèce des phi- 



^ Ai a trihuie to Kis memory and a complifneni io kiê son Ahxander. An- 

cient coins p. 45. 
7 Les passages des anciens autours que cite M. Millin^çcn I. c. pour prouver 

que les Rhodiens étaient dévoués à Alexandre, ne sont pas satisfaisants; il 

faut supposer le contr«iirc, voy. p. 87 notes 13-14, 
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lippes aient clé frappés par aucun des rois suivants du nom 
de Philippe, ni en général après le temps de Philippe II. Ceux 
sur lesquels on trouve des signes qui doivent être expliques 
de villes en Grèce ont ordinairement ces signes de commun avec 
les didrachmes, dont la fabrication ne peut être prolongée au- 
delà du régne de Philippe, et ne contiennent rien qui puisse 
indiquer un monnayage postérieur. Ce n*est donc que dans 
I*Asie Mineure qu'on est obligé à admettre que des philippes 
ont été frappés après Philippe II. Ils ne peuvent pas être 
émis par Philippe Arrhidée, car sous ce roi on frappait des 
statéres aux types d'Alexandre et n'employait, comme nous l'a- 
vons montré plus haut (p. 357), d'autres types monétaires que 
ceux de son grand prédécesseur; d'ailleurs on ne battait pas 
do monnaie au nom de Philippe III dans l'Asie Mineure occi- 
dentale, voy. ci-dessous S 7. Nous avons déjà fait observer 
(p. 873 que les statéres de Philippe II, d'après les anciens au- 
teurs et vu la grande quantité qui en existe, doivent avoir été 
les monnaies les plus répandues dans l'antiquité, sans doute 
plus encore que les statéres d'Alexandre^ qui, comme les piè- 
ces d'or en général, furent appelés plus tard du nom commun 
de philippes. On peut en conclure qu'ils étaient les plus re- 
cherchés dans le commerce, et les imitations barbares prouvent 
qu'il en était ainsi aussi pour le commerce qui se faisait avec 
les peuples barbares, surtout par les villes de l'Asie Mineure 
en passant par la colonie phocéenne de Massilie. Il est donc 
vraisemblable que les philippes, ainsi que les tétradrachmes 
d'Alexandre frappés dans la période postérieure et d'autres mon- 
naies tant de l'antiquité que du temps moderne, soient frappés 
long temps après Philippe II par des villes commerciales dans 
l'Asie Mineure occidentale par la raison seule qu'ils avaient le 
meilleur cours dans le commerce. Nous en avons parlé plus 



^ Déjà Eckhel (Doctr. n. v. II p. 96) fait la remarque qae les statérei d'Alex- 
andre cèdent en nombre à ceux de Philippe. 
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ainpieineiil a Toccasion des monnaies d'Alexandre, voy. S 13. 
Le philippe do Rhodes se rattache à la série des tétradrachmes 
d'Alexandre do l'époque postérieure qui olTrent aussi la fleur 
de balaustiunii PO et un nom de magistrat écrit en entier, 
tandis qu'il n'existe point de statéres d'Alexandre (alexancfrees) 
correspondants; ceci fait supposer que les Rhodiens, tout en 
fabriquant des tétradrachmes à l'empreinte d'Alexandre, frap- 
paient des statéres à Tempreinte de Philippe, parce que ceux- 
ci circulaient mieux que les statéres d'Alexandre. Il y a de 
la même période des tétradrachmes d'Alexandre au signe de 
Clazoméne auxquels correspond Tautre philippe déjà mentionné. 

11 y a encore plusieurs phiiippes marqués des mêmes pe- 
tits types que portent les tétradrachmes d'Alexandre frappés 
dans la période postérieure par les villes de l'Asie Mineure 
occidentale (cfr le S suivant au m 309), tandis quil n'existe 
pas de statéres d'Alexandre de ces villes. On pourrait en con- 
clure que dans cette période il était usuel de frapper des mon- 
naies d'or à l'empreinte de Philippe ainsi que des monnaies d'argent 
à celle d'Alexandre. Mais il faut observer que les mêmes pe- 
tits types peuvent aussi désigner des villes en Grèce, qu'ils se 
trouvent presque tous sur les pièces d'argent et de bronze de 
Philippe, notamment sur les didrachmes qui ne furent frappés 
que sous son régne, et qu'il existe des statéres d'Alexandre 
offrant la. plupart de ces mêmes petits types, qui par diffé- 
rentes raisons doivent aussi être rapportés aux provinces eu- 
ropéennes. Il n'y a ainsi pas assez de raison pour supposer, 
que les phiiippes aient été répétés dans la période postérieure 
par beaucoup de villes ou en grand nombre. La fabrique n'offre 
point d'indication sûre pour fixer la période de la fabrication 
des phiiippes comme elle en offre pour les tétradrachmes d'A- 
lexandre. 

Les imitations barbares des monnaies de Philippe, fa- 
briquées par les peuples pannoniens et gaulois, dans les pays 
desquels on les trouve, ne sont pas du ressort de cet ouvrage. 
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Parmi celles-ci, qui sont aussi nombreuses que variées, il y a 
cependant beaucoup qui approchent de bien prés des monnaies 
propres de Philippe et qui ont son nom justement rendu, quoi- 
qu'elles soient d'un travail grossier et peu grec et que les 
traits de la (été au droit ainsi que les proportions des figures 
au ^. y soient souvent altérés.^ On pourrait supposer que 
ces monnaies fussent frappées aux extrémités des états de Phi- 
lippe, dans les contrées septentrionales de la Macédoine ou 
dans l'intérieur de la Thrace, où la civilisation grecque no 
pouvait pas être bien avancée sous Philippe. Il n'en est pour- 
tant guère ainsi. On se serait alors attendu à trouver sur 
ces monnaies des signes particuliers désignant des villes dans 
ces pays moins civilisés. Mais de tels signes ne s'y rencon- 
trent pas; les signes sont les mêmes que sur les monnaies 
d'empreinte grecque pure, et ils appartiennent à des villes où 
florissait la civilisation' grecque ^^; aussi les voit-on répétés sur 
les pièces plus barbares a légendes confuses. Il est donc vrai- 
semblable que les monnaies de ce genre soient frappées dans 
les mêmes pays que celles qui sont entièrement barbares, et la 
raison de leur supériorité sur celles-ci doit être qu'elles pro- 
viennent de peuples dont la civilisation était plus avancée, ou 
qu'elles soient exécutées par des graveurs plus habiles. 

§5. 

Classification des monnaies de Philippe II. 

Quant aux monnaies de Philippe qui portent les mêmes 
signes de villes que celles d'Alexandre le Grand, (et il en est ainsi 



^ De ces pièces en or il existe aussi des demi-sUtères et des quarts de sla- 
tcre aux mômes types que les statères; on y voit quelquefois la tète d'A- 
pollon sans couronne et le char attelé d'un seul cheval. 

10 On trouve le plus souvent sur les statères le foudre et une corne qui dé- 
sifi^nent Pella et Cœla dans la Chersonèse, sur les didrachmes le flambeau 
de course, signe d'Amphipolis. 



376 



de la majorité de ces monnaies) , les raisons de leur clas- 
sement aux villes et aux provinces sous lesquelles elles sont 
rangées sur les planches ont été alléguées sous les monnaies 
d'Alexandre le Grand ou peuvent se déduire de ce qui y a été 
exposé. Pour toutes ces pièces il suffira de renvoyer aux ar- 
ticles précédents. Ce paragraphe n'offrira donc des renseig- 
nements que sur les signes de villes qui sont particuliers aux 
monnaies de Philippe. 

La Macédoine. 

No. 1-26. < Pella. Voy. p. 124-127.2 

No27. ^ Bottiée. On no peut douter que ce mono- 
gramme, composé de BOT, n'indique le district de Bottiée, 
puisqu'il se trouve sur plusieurs pièces en bronze du temps 
des derniers rois de Macédoine et du commencement de la pé- 
riode romaine, qui n'ont point de nom de roi ni de ville, mais 
les mêmes types auxquels sur d'autres monnaies le nom des 
Bottiéens est ajouté.^ Le monogramme se retrouve comme 
signe sur les monnaies de Philippe V. 



1 No 2. Paris. 3. Mionn. no 663, Thomas coll. n» 1273. , 6. Municii, Goiba. 
7. Voy. p. 837 note 12. 8. Mus. brit. 10. Munich. J4. Thomas coll. no 1019. 
16. Paris, Vienne, Berlin. 17. Paris, cfr p.337 note 11. 18. Sestini Mus. He- 
dcrv. no 27. 19. Beriin. 20. Mus. brit. 21. St. Pctersbourg. 22. Turin. 
23. Mus. briU, cfr p. 335 note 2. 26. Thomas coll. no 1020. — Voy. table 
suppicm. no 7 a. 

^ Dans le catalogue d^Enncry no 9 est cité un statcre marqué du foudre, de 
AP eo monogramme et d'an grain. Si ce dernier signe est juste, cette pièce 
est frappée pour Crithote (voy. no 177 s.). — On trouve souvent des sta- 
tures barbarisants qui ont le foudre, AP en monogramme et an épi (cfr 
Duchalais Descr. des méd. gaul. p. 307 no 319 s.). Le monogramme sur 
ceux-ci est quelquefois si négligemment exécuté qu'il a l'air d'être com- 
posé de AU, Dans la Num. des rois gr. p. 19 ad pi. Xlf, 7 l'épi à l'exergue 
est nommé un fer de lance et le monogramme n'est pas mentionné; ce der- 
nier est aussi omis par Mionnet (no 44). Nous ne rangeons pas ces statcres 
aux monnaies de Philippe H, cfr p. 374. 

3 No 27. Sestini Descr. n. v. p. 134 no 6. 

4 Cfr Sestini Descr. n. y. p. 85-86 et p. 99 no 4. Mionn. S. 111 p. 6 no 41 ; p. 
50-51 no* 332-337 (où dans la description des no« 332 et 333 un cheval est 
à tort cité au lieu d'une vache). 



377 



No*28-48.^ Ampbipolis. Voy. p. 127-131. 

N«« 49-58. « (Amphipolis.) Voy. p. 131-32. 

N«- 59-74.^ (Eion.) Voy, p. 133-34. 

No 75. 8 Trœlium. Voy. p. 134-35. » 

No. 77-85. 10 Héraclée Sintique. Voy, p. 135-37. 

Noi86-89." Philippes. Voy. p. 137. 

No90. 1^ Apollonie. La tête d'une peau de lion ne se 
trouve pas comme type sur d'autres monnaies des pays qui 
étaient soumis à Philippe II que sur une pièce d'argent qui au 
^. porte AnOA dans un carré divisé en quatre parties et qui 
sans doute est frappée à Apollonie en Macédoine i^; il faut 
donc donner le présent statère à cette ville. H. Borrell qui a 
publié la monnaie autonome la rapporte à Apollonie non loin 
d'Olynthe, mais elle peut tout aussi bien être de la ville du 
mémo nom en Mygdonie. Si le statére de Philippe appartient 



d Ro 28. Munich. 29. Cal. de V^elzl n» 2697. 30. Beckcr. 31. Paris. 34. 
Fox. 35. Mionn. no 75. 36. Mionn. no 71. 38. Paris. 39. Munich, ban- 
que de Londres. 40. Mas. briL, Mionn. n» 76. 41. St. Pctcrsbonrfi^. 42. 
Paris. 43. Mus. brit., Mionn. no 74. 44. Paris, la Haye, Gotha. 46. Pa- 
risy Copenhague. 47. Timoni. 48. Paris. 

« No 49. Mus. brit., Leake. 51. Mionn. no 9t8, S. no 531. 54. Mus. brit., 
Mionn. no 60. 56. La Haye. 57-58. Paris. 

7 No 60. Mus. brit. 64. Paris. 68. Berlin, Rollin, Horman. 69. Banque de 
Londres. 70. Munich. 72. Paris. Sur le noK73 le Iridetit est combiné avec 
le monogramme. 

^ No 75. Mus. brit., Dresde, Fcust. 

^ Chez Mionnet (Suppl. no 65) on trouve cité un didrachme de Philippe 11 
avec une fleur et un cygne; la fleur est sans doute le symbole de Trœlium 
et le cygne le type connu des petites monnaies d^argent sans nom, qui 
diaprés les trouvailles doivent avoir été frappées dans la partie de Macé- 
doine où était situé Trœlium, cfr p. 133 note 42. 

^^ No 78. Mus. brit., Berlin. 79. Mus. brit., Copenhague, Prokescb. 81. Voy. 
p. 338 note 20. 

i> No 86. Mus. brit., Rollin. 87. Thomas coll. no 1010. 89. Mus. brit., Co- 
penhague, Mus. Thorvaldsen. 

w No 90. Gotha. 

*3 Num. Chron XI p. 57 no 1. Cfr Les monnaies d'Alexandre p. 141, no 179. 
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au iiieine lieu d^ùinission , on doit préférer la dernière ville, 
Iq première ayant été détruite par ce roi. *^ 

No» 91-102. ** Acroathon. Voy. p. 138-40. Le mono- 
gramme des no* 95-96 se trouve sur no« 18, 73 et 83. Pour le pé- 
dum et le simpulum sur les n«« 101 et 102, voy. p. 151 et 199. 

No- 103-5. ^^ Téroné. Voy. p. 142. 

No« 106-7. " Scion é. Voy. p. 143. 

N« 108-14. *8 H e n dé. Voy. p. 144. 

No» 115-19. ^« Therma. (Thessalonlquo.) Voy. p. 144-46. 

No» 120-23.20 Pélagonia. Voy. p. 147-48. 

No. 124-27. ^ D i u m en Plérie. Voy. p, 148-49. 

No. 128-31.» Héracléum en Piérie. Voy. p. 149-50. 

No» 132-155. Villes incertaines de Macédoine. No 
132.23 Bouclier macédonien, voy. p. 150. Nol33.2* Pè- 
dum, voy.p.l51. No» 134-38. ^^ La jambe de bouc sur 
ces pièces est sans doute appliquée au lieu d*un bouc^^, qui est 
un type général sur les anciennes monnaies de Macédoine ^^ et 



^* Cfr p. 364 notes 8-9. 

>A No 91. Rollin. 92. Paris. 95. Scstini Mus. Hederv. p. 122 no 15. 96. 

Stcinla. 97. Paris. 98. St. Pétersbourg. 99. Mus. brik., la Haye. 100. 

Paris, Rollin. 101. Munich. 
*^ N» 103. Mionn. no 91. 105. Gotha, Stcinla, Fcust. 
17 No 106. Vienne) Copenhague, Whelan. 107. Munich. 

19 No 110. Vienne, Berlin, St. Pétersbour^r. 113. Banque de Londres. IN. 
Mus. brit. Dans le cat. de la collect. de P. van Damme (Amsterdam 1807) 
no 39 est encore cité un statère avec un canthare et AP» 

^9 No 118. Berlin. 

'20 fio J20. Mus. brit. 122-23. Sestini Mus. Uederv. no 26 of: 32. 

^> No 124. Mus. brit. 125. Cat. de WeisI no 2139. 127. Mus. brit, Vienne. 

^^ No 128. La Haye, cfr le cat. de P. v. Dammo no 40. 130. Munich. 131. 

Cat. de Welzl no 2447. 
28 No 132. Mionn. S. no 53. 24 Ko 133. Mus. brit. 

2ft No 134. Mus. brit. 135. Munich, Prokesch. 136. Munich. 137. Mus. brit., 

Munich, Prokesch. 138. Blunich. 

20 Réduction motivée par l^espace étroit de la monnaie, de môme que le pied 
de bélier tient lieu du bélier sur les petites monnaies de Cranium en Ce- 
phalcnie. Cfr p. 211 note 13 et p. 347 note 60. 

<7 Voy. p. 107 notes 3, 4 et 6. 



379 



doit designer une ville do ce pays, soit qu'on le regarde 
comme un symbole de Pan ainsi que le pédum sur le n» pré- 
cédent, soit qu'on le mette en rapport avec les traditions des 
rois ^. On trouve le monogramme AP sur d'autres monnaies 
de Philippe frappées dans des villes macédoniennes (^n» 19 et 
74}, et la lyre peut s'expliquer d'une ville chalcidique (v. p. 
152}. N» 139. Une plante, poussant du plan sur lequel est 
placé le cavalier, ne se trouve que sur les monnaies macédo- 
niennes avant Philippe II ^. No« 140-44.^ Feuille de lierre, 
voy. p. 153. N«» 145-51.3« La lune, voy. p. 153-54. N»» 152- 
55.32 Aplustrc^a, voy. p. 154-55. 

La Thrace. 

Ko. 156-57-3* Abdère. Voy. p. 155-56. Pour le fer de 
lance ajouté sur le no 157, voy. Cardia n» 170 s. • 

No. 158-65.35 Maronée. Voy. p. 158. 

No« 166-76.36 Cardia. Voy. p. 159s. 

Nos 177-79. 37 Critho te. Voy. p. 164-65. Le monogramme 
ÏM^ se trouve sur le didrachme du même type no 171, frappé 
dans la ville voisine de Cardia. 



« Cfr Eckhel Doctr. n. v. H p. 124-25. 

^ Sur les pièces d'argent sans nom, ayant au droit un cavalier, au IV. iw lion 

à mi-corps. 
^ No 142^ Feust. 143. Prokescli. 144. Berlin. 
ai No 146. Gotha. 151. Paris, Vienne. 
^ No 152. Munich, Mus. Thorvaldsen, Thomas coll. no 1013. 
33 Le monogramme W' sur le no 155 est dans Numism. des rois gr. p. 20 ad 

pi. XII, 12 à tort cité comme composé de pp; sur les pièces de travail 

grossier il ressemble quelquefois à un F, v. Mionn. no 83. 
^ No 156. Mionn. no 39. 157. Paris, Mus. brit. 
3» No 162. Mionn. S. no 532. 163. Timoni. 164. Mus. brit. 165. Munich, 

Leake. 
30 No 166. Munich. 167. Mionn. no 659. 168. V. p. 335 note 5. 170. Vienne. 

172. Paris, cfr p. 337 note 10. 174. Munich. 175. Gotha. 
37 No 177. Mus. brit., Munich. 179. Paris, Mus. brit. 
sa Ce monogramme, qui se trouve souvent sur les monnaies de Philippe, offre 

quelquefois le iéla séparé du my. No 179 est incorrectement décrit dans 

Numism. des rois gr. p. 20 ad pi. XII, 14. 
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N«» 180-83.» Cœla.« Voy. p/166-67. 
No» 184-85. « iEgosPolamos. Voy. p. 168. *« 
No 186.^^ Ville incertaine sur la côle méridionale de Tlirace, 
designée par une pétoncle. Voy. p. 168. 

La Thessalie. 

N- 187- 89. « H a g n é s i e. Voy. p. 182-84. 

No> 190-97.^*^ Héiitée. Voy. p. 185-86. Les n»- 196 et 197 
sont frappés en alliance avec Magnésie et Histiée, v. n« 187 et 210. 

Nol98.«« La m ta. Voy. p. 187. 

No* 199-204. ^7 Tricca. Voy. p. 183. Les m* 203-4 sont 
frappés de comnian avec Thébes, voy. no 207. 

No 205. P hère s. La tétc de femme couronnée sur ce 
statére est probablement le signe de Phéres. Sur les autonomes 
de cette ville on trouve une tête pareille qui sans doute re- 
présente Hypérée, nymphe de la source célébrée par les poètes 
anciens, qui coulait au milieu de la ville. ^ On doit supposer 



^ No 181. Munich. 182. Gotha. 183. Stockholm. 

^® Comme lo no 183 a deux lellres ajoutées au symbole de Cœla et qu'ailleurs 
sur les monnaies do Philippe, à Texception de celles frappées à Amphipolis, 
on ne trouve qo^nne seule marque de personne, il y a lieu de prendre Tune 
des lettres pour Tinitiale d'une ville; Tpeut indiquer Ganos, ville maritime 
non loin de la Chersonèse, qui était dans la possession de Philippe (voy. p. 
365 note 13). 

*i No 184. Turin. 

**^ Dans Mionn. S. IH p. 235 no 492 on trouve cité un diobolc avec"" un terme 
qui sans doute est thermes, signe de Se^tus» voy. p. 165. 

« No 186. Vienne (Mus. Ticpolo n» 2539). « No 189. La Haye. 

43 No 192. Mus. brit., Munich, Mionn. S. no 56. 193. Mus. brit. (cfr Muséum 
Paync Knight p. 83 B 3, ou ^ à tort est cité au lieu de A). 195. Munich. 
196. Paris, Vienne, Copenhague. 197. Mus. brit., Vienne, Feust. 

4« No 198. Mus. brit., Berlin, Mionn. no 70. 

47 No 199. Mus. brit., Munich. 200. Mionn. no 58. 203. Vienne. 204. Paris, 
Vienne, Munich. 

^ Sur les monnaies d'argent la tète se voit de côté, couronnée, un instrument 
incertain derrière. Mus. Fontana II p. 17, tav. 3, 9; III p. 17; Cadalvèoe 
Recueil p. 129; .Millingen Ane. coins pi. 111,17, p. 50-51. Millingen regarde 
la tête comme celle d'Apollon; mais par des exemplaires distincts on voit 
qu'elle est féminine et ornée de boucles d'oreille; Tobjet derrière elle ne 



381 



que Philippe ait battu monnaie à Pbéres, la plus importante 
ville de Thessalie, qui en 344 fut' privée de la constitution libre 
et reçut une garnison macédonienne^; il n'y a aucun autre 
signe sur les monnaies de Philippe qui convienne à cette ville. 
Il faut y ajouter que le monogramme se trouve sur le statére 
de Tricca no 202. ^^ 



N» 206. ^^ A m b r a c i e. La tête du dieu de fleuve Aché- 
loûs est le type connu des Acarnaniens, mais se rencontre 
aussi sur les monnaies d'Ambracie, qu'on trouve quelquefois 
comptée parmi les villes de TAcarnanie. ^ On ne peut ad- 
mettre que Philippe ait battu monnaie dans le pays des Acar- 
naniens (v. p. 369), mais à la fin de son règne il avait occupe 
Ambracie (v. p. 367 note 27) ; la tête d'Achéloûs sur la monnaie 
de Philippe doit donc indiquer cette ville. ^ 

No' 207-8. ^ Thébes. Les monnaies de Philippe, comme 
celles d'Alexandre (voy. p. 2093 qui ont le bouclier béotien pour 
signe, ne sont guère frappées dans aucune autre ville de la 
Béotie qu'à Thébes. Philippe n'avait aucune partie de ce pays 



peut être aucun aUribnt d'Apollon; au 1^, on voit la source même jaiilis.sant 
d'une léto de lion a côté de la ville personnifiée. Sur les monnaies en brome 
la tète est quelquefois représentée en face, couronnée de jonc, un poisson 
à côté, voy. Streber Num. grœca ex mus. reg. Bav. p. 134 s.; chez Alionnet 
cette tête est à tort décrite tantôt comme casquée (no 167), tantôt comme 
celle d'Apollon (Suppl. n« 252), tantôt comme couronnée d'épis (Suppl. n» 255). 

^ Diodore XVI, 89. Démosth. De llalon. p. 84, se; De Cberson. p. 104, 9; III 
Phil. p. 113,30. 

^ Les statères dont les signes sont différemment décrits dans le caL d'Ennery 
no 3^ Sestini Mus. Hederv. p. 122 no 10, Mionn. Suppl. no 55 et Numism. des 
rois gr. p. 19 ad pi. XII, 2 (Mionn. no 32) sont tous, à ce qu'il semble, les 
mêmes que celui dont nons avons traité. 

Al No 206. Mus. brit. &^ V. Eckhel Doctr. n. v. II p. 162. 

^ La même tête est sans doute employée comme signe d'Ambracie sur les di- 
drachmes corinthiens, v. Cousinéry Monn. de la ligue Ach. et de Corinthe 
pL IV, 12. 

M No 207. Mus. brit., Munich, Thomas coll. no 1114. 208. Paris. 
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dans sa possession avant la dernière campagne en 339; alors 
Thébes, qui avait rompu l'alliance avec lui, reçut une garnison 
macédonienne et devint le point central du pouvoir de Philippe 
en Hellade; les autres villes qui avaient été dépendantes de 
Thébes réorganisèrent l'ancienne ligue béotienne (cfr p. 368). 

No 209.» Chalcis tjn Eubée. Voy. p. 210. 

No 210.^ Histiée en Eubée. Voy. p. 210. 

Incertaines. 

Noi 211-251. Les six types accessoires de ces monnaies, 
qui ont P ou P* ajouté, doivent par préférence être rapportés 
à la Macédoine, notamment à la partie sud-est de ce pays, et 
se rattachent ainsi à la série noi 132-155; voy. les monnaies 
d'Alexandre p. 189-90. N»- 211-15.^^ Dau phin, voy. p. 190. 
216-32.^ Couronne, voy. p. 191-92. Il est probable que 
sur les^dioboles n»* 227-32 la couronne indique la ville et la 
lettre qu^elle renrerme le magistrat, comme sur les autonomes 
de Phocide et de Sicyon (cfr p. 47-48), parce que P, A, A et 
T sont les mêmes que sur les didrachmes, E et M les mêmes 
qui sont associés au signe de ville suivant (sur les n»* 238 et 
210) et à d'aulres signes de villes macédoniennes, et qu'on voit 
par les globules sur les no« 217 et 218 qu'en dedans de l'em- 
blème de la ville on a placé des marques qui ne regardent pas 
la ville. Les n»* 224-25 sont peut-être frappés en alliance 
avec la ville de Téroné, v. no« 103 s. N» 233-40. ^Chapeau 



M No 209. La Haye. M ^o 210. Berlin, la Haye, Copenhague. 

A7 N» 211. Paria, Vienne, Ciiristiania. 213. Mionn. n» 51, Cat de Welsl n« 

2455. 214. Vienne, Timoni, Fox. 
^ No 216. Parif, Fox. 217. Vienne. 218. Vienne, Munich, Dresde. 219. St. 

Pétersbourg, Stockholm, Cat. de Welzl no 2456. 220. Stockholm. 221. 

Paris, Gotha, Scstini Mus. Ilederv. no 20. 223. Gand. 224. Cat. de Welzl 

no 2454. 225. Gotlia. 226. Mus. brit., Dresde, Gotha. 227. StutlgarL 

232. Gotha. 
&9 No 233. La Haye. 236. Paris. 237. Mus. brit. 238. G. van Bockhel, Ses- 

tini Mus. Hedcrv. no 28, Cat. de Welzl no 2446. 239-40. Munich. 
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plat, voy. p. 192. No- 241-44.^ Branche, voy, p. 192. 
No« 245-50. 6* Epi, voy. p. 193. «^ Ko251.« Hache d'ar- 
mes, voy. p. 193. . 

N»* 252-262. Ces quatre petits types peuvent atissi être 
rapportés à la partie sud-est de la Macédoine à cause de leur 
union avec d'autres signes qui y appartiennent. N»* 252-56. ^ 
Arc, voy. p. 195. N««257-58.**^ Amphore pointue, voy. 
p. 195. No* 259-61.^ Pégase à mi-corps, voy. p. 195-96. 
N« 262. ^ Ce symbole se trouve comme signe sur une des an- 
ciennes monnaies do Macédoine^; AP est aussi placé sur le 
n» 98 d'Acroalhon. 

Nm 263-273. Les petits types sur ces n- indiquent des 
villes hors de la Macédoine, à ce qu^il semble, ou sont de signi- 
Gcation incertaine. N«» 263-64. ^ Une cigale se trouvant 

comme symbole accessoire sur les monnaies autonomes d'Ab- 
dére, de Chersonése et de Thasos, elle indique sans doute une 
ville au sud de la Thrace. N»- 265-67.^" La tête du so- 
leil radiée ne se rencontre pas ^^omme type sur les monnaies 
des villes de Macédoine''' on de Thessalie, mais de Thrace, 
ainsi sur celles de Seslus''*^ et de Lysimachia. ''^ Le soleil 



^ N» 242. Mus. brit., Berlin. 244. Silus. brit. 

•» No 247. Paris. 248. Munich. 

^ Le no 248 portant deux monogrammes, il y a raison de prendre l'un pour 
un signe de ville, cfr p. 380 note 40. KK peut signifier Célétrum en Ma- 
cédoine, voy. les monnaies d^AIexandrc p. 151. Cfr p. 376 note 2. 

^ N» 251. La Haye. «« No 253. Voy. p. 337 note 12. 

•A N» 257-58. Paris. ^ N» 259. Voy. p. 338 note 16. 260. Mionn. no42. 

«7 N«262. Mus. brit., Leake, Mionn. S. n» 488. 

^ Qui a pour type la partie antérieure d'un taureau couché, v. Mionn. p). 
XLVI, 1. Cfr p. 107 note 6. 

<i* N» 263. Turin, Perier. 264. Copenhague. 

70 N« 265. Mus. brit., Mionn. n» 31. 266. Dresde, Koch. 267. Mus. brit., Rol- 
Itn, Sestini Mus. Hederv. n* 13. ' 

''^ Cfr p. 324 note 9. ''^ Voy. .le cat. de Welzl n» 1552 (sous Sala). 

73 Sestini Descr. n. v. p. 81 n» 6. La tête dh soleil est aussi le type d'une 
monnaie frappée par Philippe V qui avait la Thrace méridionale dans sa 
possession. 



vOrr 



indique sans doute le même lieu d'émission. ^^ N» 268. ^^ 

Thyrse, voy, p. 201. N" 269-70.^* Double léle, voy. p. 
217. No« 271-73. "^ Ces signes ne se rencontrent pas sur les 
monnaies des villes ou des rois qui sont du ressort de cet 
ouvrage. ''^ 

N«« 274*284. ''^ Pour la question si les lettres et mono- 
grammes sur ces n«* indiquent des villes ou des personnes, il 
est difGcile d*en rien décider. Si l'on examine les autres mon- 
naies de Philippe, on verra que la lettre A indique souvent 
une personne et qu'elle se trouve dans cette signification sur 
les monnaies d'Amphipolis n»* 32 s. ensemble avec une autre 
lettre ou monogramme, ensuite que H sur le n« 280 et les mo- 
nogrammes sur les n- 282-84 sont des marques de personnes, 
à ce qu'il semble, sur les mi 35, 99 et 247. H se peut donc 
que ces monnaies soient dépourvues de signes de villes. De 
l'autre côté il Tant observer que ces pièces pour la plupart 
portent deux lettres ou monogrammes, tandis que les autres 
monnaies de Philippe, si l'on excepte celles d^Amphipolis, ne 
contiennent en général^ qu'une seule marque de personne; il 
y a ainsi lieu de prendre A ^^ et HAP (sur le n» 284) pour des 
signes de villes. HA (sur les n<» 282-83) se rencontre sou- 
vent sur les monnaies d^ Alexandre (v. no« 1627 s.), de Philippe 
III (v. n» 135 s.) et de Lysimaque, tant isolé qu'avec d'autres 



''* Le ftalère qu'on trouve cité dans Num. des rois gr, p. 19 ad pi. XII, 2 et 

ailleurs comme ayant pour signes la tête du soleil et le monogramme Ai' 

appartient sans doute à Phëres v. n» 205. 
7ft N« 268. Paris, Rollin. 

'^9 N« 269. Mus. brit., Vienne, Six van Hinigom. 270. Paris. 
'^ N« 271. Paris. 273. Berlin, crrp.337 note 9. 
'^ Aux précédents il faut encore ajouter deux didrachmes,run cité chei Miona. 

no 63 ayant un bouclier et une épée en sautoir, l'autre au cab. imp.de Vienne, 

portant M et un symbole indistinct 
^ N« 274. W^iczay Mus. Uederv. no 2780. 276. Mionn. n» 64. 277. Sestini 

Descr. n. v. p. 134 n» 34. 280. Mus. Theupoli n» 1214. 281. Turin. 284. 

Munich. 
M Pour les no> 26, 183 et 248, voy. p. 127 no 1 5, p. 380 note 40 et p. 383 note62. 
^1 Le cercle qui entoure A sur le n» 278 peut ôtr e pris pour un cadre, v. p. 48. 
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lellres on monogrammes. Il y assez de villes dont les noms 
commencent par les leilres nommées, mais le choix qu'on en 
ferait serait dilGcile à motiver. 

No* 285-295. ^^ Les lettres et monogrammes sur ces n»* 
sont sans doule à regarder comme des marques de personnes, 
puisqu'ils ont cette signification sur d'autres monnaies do Phi- 
lippe. Les marques des n»* 285-93 se trouvent ensemble avec 
des signes de villes macédoniennes; ces monnaies doivent donc 
plutôt être rapportées à la Macédoine qu'aux autres pays. Le 
monogramme du n« 294 se rencontre sur des pièces et de la Ma- 
cédoine et do la Chersonése (v. n«- 21-22, 171-72 et 179) et 
celui du n« 295 sur un statére de Coela (n"» 181). 

N*> 296-307. ^ Ces monogrammes ne se trouvent pas sur 
les autres monnaies de Philippe, et il n*y a d'ailleurs rien qui 
puisse décider s'ils indiquent des personnes ou des villes. ® Les 
monogrammes des n» 302-4 et 307 se retrouvent sur diverses 
monnaies d^Alexandre frappées en Grèce, mais il est diflicile 
d'en tirer aucun résultat. 

Asie Mineure. 

Sur lés philippes frappés après le temps de Philippe 
par les villes de commerce sur la côte occidentale de l'Asie 
Mineure, voy. p. 373. 

M» 308. Rhodes, voy. p. 260 et p. 371. 

N«309. Clazoméne, voy. p. 244 et p. 371. Le fer do 
lance indique une alliance avec Lysimachia, cfrp.l59s. et p. 
1379. 



s> N» 285. Paris. 287. Uionn. N» 32 et 41. 289. Munich, Mof. Thorvaldsen. 

290. St. Pétersbonri; acad., Mas. Lavy n« 1330. 293. Copenhague. 294. 

Paris, Rollin. 295. Paris. 
^ N» 296-97. Vienne. 298. Vienne, voy. p. 338 note 17. 299-300. Turin. 

301-2. Mus. brit. 303. Mus. brit., Dresde. 304. Munich. 305. Cat. of Bor- 

rells coll. n* 46. 306. Banque de Londres. 307. Milan. 
^ HM sur les n«* 297-98 peut s*expliquer d'Emathiaf i7/4a9ia)en Macédoine. 

Steph. Byt. 

25 
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Il est possible que plusieurs dus philippes que nous avons 
classés dans le précédent soient frappés par les villes de la même 
partie de l'Asie Mineure dans une époque postérieure. On 
peut ainsi attribuer no 77 a Héraclée en lonie, n» 86 s. à Cnide, 
no 91 à Coloné en Troade, n»* 156-57 à Téos, no* 176 et 190 s. 
à Ephésc et no 260 à Lampsaque, parce que de pareils petits 
types se trouvent sur les tétradrachmes d'Alexandre frappés 
par ces mêmes villes dans la période postérieure. Les noi 265, 
268 et 303-7, rangés parmi les incertaines, peuvent aussi ap- 
partenir à cette classe, puisque les signes qu'ils portent ne se 
rencontrent pas sur les monnaies d'argent ou de bronze de Phi* 
lippe. Mais comme il n'y a pas de raisons majeures pour 
rapporter ces philippes à PAsie, nous avons préféré le classe- 
ment à la Grèce comme le plus simple, cfr p. 374. 
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Monnaies de Philippe IIL 

§6, 
Types et espèces de monnaies. 

Les monnaies d*or portent les types ordinaires d'Alex- 
andre le Grand, au droit la tête de Minerve, au ^. la Victoire 
debout, une couronne dans la main dr. étendue, un bâton de 
trophée au bras gauche. Il n'existe point d'autres espèces 
que des statères. 

Les monnaies d'argent offrent de même la répétition 
des types d'Alexandre, au droit la tête d'Hercule couverte de 
la peau de lion, au ^. Jupiter trônant, l'aigle sur la main droite 
étendue, la gauche appuyée sur le sceptre. Le iéiradrachme 
et la drachme sont les espèces ordinaires. Le iriobole (voy. 
no 112)^ et Vobole (voy. n» 32) ne furent frappés que raremenL 

Ces monnaies correspondent pour le poids à celles d'Alex- 
andre. Elles portent le nom (DiAIPrOY, avec le titre BA2I- 
AEOZ tantôt ajouté tantôt omis. 

Avant notre siècle ces monnaies furent le plus souvent at- 
tribuées à Philippe H. ^ Aujourd'hui tous les numismatistes s'ac- 
cordent à les donner à Philippe III; les raisons ont déjà été 
exposés par EckheP. 

Il y a encore un nombre de monnaies en or et en argent 
qui ont été généralement attribuées a Philippe III, celles qui ont 
été décrites sous Philippe II p. 335 s., n«> 3 s. et noi 9 s. Mais nous 
avons déjà montré dans le §2 p. 350 s., qu'il n'est pas vrai- 



^ Un triobole Bans signe est cité dans le catalogue de la collection Pcmbroke 

(1848) p. 143 no 642. 
^ Voy. p. 351 note 7. ^ Doctr. n. v. Il p. 92-94. 

25 • 
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semblable que les types monétaires d'Alexandre le Grand aient 
été changés immédiatement après sa mort, que les types de ces 
monnaies, tout en différant de ceux d'Alexandre, conviennent 
bien à Philippe H, que les signes qui s*y trouvent s'accordent 
mieux avec ceux sur les statéres et les didrachmes reconnus 
de Philippe II qu'avec ceux sur les monnaies d'or et d'argent 
de Philippe III aux types d'Alexandre, enfin que les monnaies 
d'argent d'après le poids appartiennent toutes au système 
éginélique usité sous Philippe 11, mais remplacé sous Alex- 
andre par le système attique. 

On ne peut s'étonner qu'il n'existe point de monnaies d'or 
au-dessous du statére au nom de Philippe III, puisque les Trac- 
tions de statére qui nous sont conservées d'Alexandre le Grand 
sont très rares. Du reste il est possible que sous le régne de 
Philippe III on ait frappé des quarts de statére correspondant 
à ceux de Philippe II, comme les mômes types se trouvent 
aussi sur les monnaies d'Alexandre, seulement employés d^une 
d^autre manière. 

Les monnaies de bronze probablement frappées sous 
Philippe III sont: 

1. M. 4-3. Télé imberbe, les cheveux ceints d'un bandeau, 
quelquefois ayant une petite corne sur le front 1^. <DI- 
AirrOY ou BASAEnz (DIAirrOY cavalier nu galopant. 

2. M. 4-3}. Tdte laurée d'Apollon. Q*. (DIAirrOY Mémo 
cavalier que sur le Yf. précédent.^ 

3. M. 2-1}. Tête imberbe d'Hercule couverte de la peau 
de lion. Q:. Héme légende. Massue et carquois.^ 

4. M. 2-1). Héme tête. Yf* Héme légende. Massue. 

Les deux suivantes peuvent encore être rapportées au règne 
de Philippe III: 



^ Voy. p. 394 note 18, no* 58 et 58 a. 
5 Voy. p. c. Mus. Lavy n«» 1445-47. 
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5. JE. 3*2}. Tête d'Hercnle, comme sut le n» 3. tj:. Hâme 
légende. Même cavalier que sur le n* 1.^ 

6. i£. 3. Même tête que sur le n» 1. Q*. Même légende. 
Cheval libre courant.^ 

De ces monnaies les n«t3 et 4 correspondent aux mon- 
naies de bronze ordinaires d'Alexandre le Grand. Les n»* 1 
et 2 ont aossi des types qu'il faut regarder comme usités sous 
le régne d'Alexandre, voy. § 5 p. 21-23. Quant au n» 1 il faut 
observer que déjà sous Philippe H on frappait des monnaies do 
bronze aux mêmes types, ainsi que nous l'avons montré p. 360; 
mais il y en a quelques-unes qui ne peuvent être attribuées à 
Philippe II parce qu^elles portent le titre de roi qui ne se ren- 
contre jamais sur les pièces d'or et d^argent de Philippe II, 
voy* plus bas n^TGa et 91a. PuiSj il exjste des pièces aux 
types n« 1 offrant des signes qui ne se trouvent pas sur les 
autres monnaies de Philippe II, mais sur les pièces d^or et d'ar- 
gent de Philippe III aux types d'Alexandre, voy. plus bas noi 
62 a et 91a, ou sur les monnaies d'Alexandre, voy. n» 76 a (qui 
a les mêmes deux signes joints que les pièces d'or d'Alexandre 
no» 577-78} et n« 91.^ Les pièces de bronze n» 2 ne peuvent, 
i cause des signes, être attribuées à aucun autre roi qu'à Phi- 
lippe III, voy. les remarques au n« 58, p. 394. Pour ce qui 
-regarde enfin les monnaies citées sous les n^ 5 et 6,' il est 
possible que de telles pièces aient aussi été frappées sous le' 
régne de Philippe III, parce que les mêmes types ont probable- 
ment été employés pour des monnaies en bronze sous Alex- 
andre le Grand, voy. p. 21, n<» 7 et 8. 

Les numismatistes ont aussi en général rapporté à Phi- 



^ Voy. Philippe II p. 339 note 28. '^ Voy. Philippe II p. 339 note 27. 

^ II se trouve dans des catalof^ucs des pièces de bronze du n» 1 citées 
avec les signes, massue et arc, poisson, tortoe, qai se retrouvent do môme 
sur les monnaies d^AIezandre, non sur celles de Philippe II ^ n'ayant ren- 
contré ces pièces dans aucune collection nous n'avons pas adopté les 
signes sur les planches. 
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lippe III des monnaies en bronze appartenant au nombre de 
celles que nous venons de décrire. Celles à d^autres types 
attribuées quelquerois à ce roi sont, seloii nous, frappées sous 
Philippe II9 IV ou V, parce que, comme il a été déjà dit, nous 
ne trouvons pas vraisemblable que sous Philippe III on ait em- 
ployé d'autres types monétaires que ceux usités sous Alex- 
andre le Grand, et que ces monnaies n'offrent point de signes 
qui renvoient spécialement a Philippe ill. Do même que plu- 
sieurs des types décrits ci-dessus (n»* 1 et 4, et peut-être n<» 
5-6) se trouvent déjà sur les monnaies en bronze de Phi- 
lippe II, il n*est pas improbable qu'ils aient aussi été employés 
sous Philippe V, peut-être encore sous le court règne de Phi- 
lippe IV, puisqu'on général sous les rois suivants de Macédoine 
il se trouve une grande variété dans les types des monnaies 
en bronze. La fabrique des monnaies en bronze n'oiTrc point 
de critècps sûrs pour déterminer le temps. Par ces raisons 
nous n'avons adopté sur les tables de Philippe III que les signes 
de celles des monnaies ci-dessus décrites, qui par quelqu'une 
des raisons alléguées doivent être attribuées au règne de ce 
roi; les signes des autres sont notés en partie sur les tables 
de Philippe II (cfr p. 361), en partie sur la table comparative 
des signes de villes qui se trouvent sur les monnaies de tous 
les rois de Macédoine, sous la rubrique E; il est ainsi possible 
qu'un nombre des signes marqués sur ces tables appartienne 
aux monnaies de Philippe III. 



S 7. 
Classification des monnaies de Philippe lII. 

La fabrique des monnaies d'argent est celle que pour 
les monnaies d'Alexandre nous avons caractérisée par Jes clas- 
ses III et IV. La plupart sont de la classe IV. A la classe 
ni appartiennent les n»- 4, 13, 14, 53, 58, 70, 85, 90 (quel- 
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ques exemplaires), 114 et 128. Nous avons montré plas haut 
(p. 99-100), que les monnaies qui peuvent être rangées dans 
ces classes sont frappées en Grèce, dans la partie sud-est de 
TAsie Mineure, dans les pays asiatiques plus orientaux et en 
Egypte. 

Pour ce qui regarde les^ signes sur les monnaies do Phi- 
lippe III, tous les petits types sont les mêmes qui se voient 
sur celles d'Alexandre, à Texception de la jambe de bouc (n»* 
42 s.)) du diota (n» 84) et de la colombe (no 95) ; les initiales 
qui semblent désigner des villes asiatiques, sans types ajoutés, 
se rencontrent de même sur les monnaies d'Alexandre. Aussi 
une grande partie des monogrammes et des lettres qu*il faut 
expliquer de personnes se trouvent sur les monnaies d'Alex- 
andre, souvent joints aux mêmes signes de villes. Les signes 
renvoient aux mêmes parties de la monarchie d'Alexandre que 
la fabrique; il n'y a point de signe qu'aucune raison puisse 
faire expliquer de quelque ville dans l'Asie Mineure occidentale* 

La supposition que les monnaies de Philippe III ne soient 
pas frappées dans la partie occidentale de l'Asie Mineure, mais 
seulement en Grèce et dans les pays asiatiques plus à Torient, 
est corroborée par les rapports historiques. Lorsqu*après 
la mort d'Alexandre le faible Philippe Arrhidée fut proclamé 
roi^ il se trouva à Babylone et fut mis sous la protection de 
Perdiccas élu régent; il suivit l'armée commandée par ce gé- 
néral dans les expéditions en Cappadoce, en Cilicie, en Pisidie 
et en Syrie jusqu'aux frontières de l'Egypte. Perdiccas y ayant 
été assassiné, il accompagna les deux nouveaux régents à Tripa- 
radisus dans la Syrie septentrionale, et lorsque par le second 
partage Antipater eut été nommé régent, il fut obligé de se 
rendre en Macédoine avec celui-ci et Farmée de Fempire, qui 
traversa l'Asie Mineure sans s'approcher des villes sur la côte 
occidentale. Philippe resta en Macédoine jusqu'à la mort d'Anti- 
pater et fit ensuite avec Polysperchon la campagne en Hellade; à 
son retour, à l'instigation de son épouse Eurydice, il s^allia avec 
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Cassandre» mais abandonné par Tarniée macédonienne qui 
passa du coté de la reine mère Olympias il fut assassiné peu 
de temps après (317). On voit ainsi que les pays, dans les* 
quels Pliilippe III séjournait et qui étaient gouvernés par les 
régents qui maintenaient sa dignité royale, sont les mêmes aux- 
quels nous sommes renvoyés par la fabrique et les signes des 
monnaies. 

Pour tontes celles des monnaies de Philippe III qui portent 
des signes de commun avec les monnaies d^Aiexandre, il suf- 
Gra de renvoyer à ce qui a été exposé do ces dernières; ce 
no sont que les pièces qui oflTrent des signes différant de ceux 
sur les monnaies d'Alexandre, qui fourniront matière à des re- 
marques spéciales. 

La Macédoine. 

No* 1-2.' Pella. Voy. les monnaies d'Alexandre p. 124 s. 
Le foudre est placé à travers le monogramme. 

No* 3-16.^ Amphipolis. Voy. p. 127s. Tous le? mono- 
grammes et lettres des n»* 3*14 se trouvent aussi sur les mon- 
naies d'Alexandre d'Amphipolis (no30 et umSSs.^^ Le mo- 
nogramme sur le stalére n» 15 se retrouve sur les monnaies 
d'Alexandre frappées dans plusieurs des villes maritimes peu 
éloignées dans la Thraco méridionale (voy. les noi295, 361, 
373 et 390); celui sur la drachme n» 16 se rencontre sur les 
drachmes d'Alexandre (m* 167-168) et de Philippe III (n« 35) 
frappées à Acroathon sur le golfe strymonique. 

No* 17-19.^ Trœlinm. Voy. p. 134. Les marques ajoutées 



'^ No 1. Mas. brit. 2. Mionn. n» 689. 

^ Ko 3. Paris. 4. Blus. brit. 5. Sestioi Mns. Hederv. no 3. 6. Mus. brit. 7. 

Paris, la Haye. 8. Mns. brit 9. La Haye. 10. Gotha. 11. Paris. 15. 

Vienne. 16. Miono. no685. 
3 Le monogramme sur le n» 13 a été à tort par M. Lcnormant décomposé en 

KHf Num. des rois gr. p. 49 ad pi. XXIII, 20. 
* No 17. Mus. Lavy no 1416. 18. Mionn. no 679. 19. Prokesch. 
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se IrouTent toales les deux sur les pièces précédentes d'Ain- 
phipolis. 

No 20.^ Héracléc Sintiqoe. Voy. p. 135. I sous le 
siège se rencontre aussi sur les n<» 1-2 de Pella. 

Nm 21-22.^ Philippes. Voy. p. 137. La drachme est 
frappée de commun avec Acroathon, v. n»« 33 s. 

N«* 23-32. "^ Acanthe. Voy. p. 138. La roue, vue de 
côté, a été prise à tort pour un bouclier.^ Le monogramme 
qui est commun aux n»* 23-27 est aussi ajouté à la roue sur 
le tétradrachme d'Alexandre n» 149. 

N» 33-38.^ Acroathon. Voy. p. 138. Les marques ajou- 
tées sont les mêmes que sur les monnaies d'Alexandre hrappées 
dans cotte ville, à l'exception de <DIA. 

N» 39.^<' A p h y t is. Voy. p. 142. Les initiales Tl se trou- 
vent sur les monnaies d'Alexandre de la même ville et sur 
beaucoup d'autres tant d'Alexandre que de Philippe III frappées 
en Macédoine. 

No 40. >* T h r m a. (Thessalonique.) Voy. p. 144. 

Nm 41-53. Villes incertaines de Macédoine. No41.'^ 
Pédum, voy. p. 151; pour le monogramme ajouté cfrp. 212 
n«»759s. No* 42-47.^^ Jambe de bouc. Voy. Philippe H 
p. 378. Sur le monogramme du no 42 cfr p. 215, no* 838-41. 
Pour les signes de villes ajoutés sur les no* 46 et 47, voy. p. 
152-53 et p. 200. No. 48-49.^* Voy. p. 202, no 666. N»» 



ft No 20. Paris. ^ No 21. Copenhague, Prokesch. 22. Mut. brit., Gotha. 

'' No 23. St. Pctersbottrg, Copenhague, Prokesch. 24. La Haye. 25. Paris, 
Stockholm. 26. Paris, Copenhague. 27. Paris, BIus. Thorvaldsen. 28. 
Paris. 30. Fox. 31. Turin, Deys. 32. Fox. 
^ Mionnct no* 657-58 et Num. des rois gr. p. 32 ad pi. XVII, 9. 
9 No 33. Mus. brit. 34. Timoni. 35. Paris, Mus. brit.. St. Pétersbourg. 36. 
La Haye, 37. Vienne. 38. Paris, la Haye. (SA écrit perpendiculairement.) 
10 No 39. Mus. brit., Oxford, Copenhague. >> No 40. Gand. 

19 No 41. Mionn. S. no 478. 

13 No 42. Mus. brit 43. Munich. 44-46. Mus. brit. 47. Leake. 

14 No 48. Mus. brit. 49. Leake. 
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N-50-52. Cilhare. Voy. p. 152. N> 53J» Feuille de 
lierre. Voy. p. 153. 

La Thrace. 

N~ 54-56.*** Maronée. Voy. p. 158-59. Les no* se rat- 
tachent par la lettre I sous le siège aux précédents de Pella 
no* 1-2 et d'HeracIée no 20, et aux suivants de la Grèce sep- 
tentrionale noB 92-94. *^ 

No. 57.58a. «8 Cardia. Voy. p. 159-64, où il est montré, 
que le fer de lance et le lion à mi-corps sur les monnaies 
d'Alexandre désignent Cardia. Le dernier signe peut aussi 
être pris pour Temblème de Lysimaque, gouverneur de la 
Thrace; le nom de celui-ci est sans doute exprimé par AY.^^ 
Pour les signes des villes qui ont pris part au monnayage, le 
caducée, Tabeille et l'arc, voyez p. 147, p. 185 et p. 195. 

No. 59-61.20 Cœla. Voy. p. 166-67. 

Nos 62-69.^* Villes incertaines de la Thrace méridionale. 



" No 53. Mus. brit. 

^^ Mo 54. Muf. brit., Mionn. no 695. 55. Berlin. 56. Munich. 

^"^ Il est pourtant possible que ces pièces appartiennent à l'Asie, cfr p. 323. 

1» No 57. Berlin. 57a. Mus. brit. 58. Paris, Prokesch, Leake, Jilus. Tbor- 
valdscn. 58a. Gotha. 

'^ Il existe des diobolcs correspondant aux ordinaires de Philippe II, mais sans 
le nom d'aucun roi, avec JY et le lion a mi-corps pour signes, qui pro- 
bablement sont frappés par Lysimaquc, voy. p. 359, note 26. Sur les mon- 
naies de Philippe III JY ne peuvent être les initiales de Lysimachia , cette 
ville n'ayant été fondée qu'aprôs la mort de ce roi. Si l'on veut attribuer 
CCS pièces à Philippe Y, ^Yet le lion à mi-corps peuvent certainement 
signifier la ville de Lysimachia (cfr p. 110 note 15); mais elles doivent être 
rapportées à Philippe III, parce qu^il y a un diobolc (dans le musée britan- 
nique) aux mêmes types et du même poids que ceux de. Philippe II (p. 
337 no 14) avec le nom d'Alexandre, qui également a les lettres JY ajou- 
tées au lion à mi-corps et qui sans doute est frappé par Lysimaque sous le 
règne d'Alexandre fils de Roxane. 

^^ N» 59. Munich, van Bockhel. 60. Paris. 61. Vienne. 

3^ No 62. St. Pétersbourg, Copenhague. 64. Paris. 65. St. Pétersbourg, la 
Haye, Mus. Thorvaldsen. 66. Meynaerts, Reutze, Mionn. S. no 468. 67. 
RoIIin. 68. Mus. Lavy no 1415. 69. Mionn. S. no 469. 



^ 
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Voy. p. 167-68. Les monogrammes ajoutés, étant composés de 
MH et de MHTP de différentes manières, indiquent peut-être 
tous le même magistrat. 

No 70.22 Proconnésus. Voy. p. 181-^2. 

La Thessalie. 

N« 71*74.^ Mélitée. Voy. p. 185-86. Ces drachmes ont 
les mêmes marques de personnes ajoutées à Tabeille que les 
drachmes d'Alexandre no«515 et 517-19. 

Incertaines de la Grèce septentrionale.^ 

No75.» Dauphin. Voy*p.l9a No76.*»Epi. Voy. 

p. 193. No76a. Bipenne. Voy. p. 194. Le monogramme 
est le même qui est ajouté à la bipenne sur les monnaies d^A- 
lexandre nos 577-78. No» 77-79.*^ Voy. p. 197. Le symbole 
est associé au même monogramme que sur les monnaies d'A- 
lexandre no. 625-27. No. 80-81 . ^ Gouvernail. Voy. p. 
197-98. No.82-83.« Thyrse. Voy. p. 201. No.84. 
87.^ Sur la signiGcation des initiales AA voy. p. 215. Le 
vase sur m 84 désigne peut-être Mendé, quoique par la Torme 
il diffère du canthare, qui semble être te symbole de cette ville 
sur les monnaies de Philippe II et d'Alexandre, voy. p. 144. 
No 88.^^ Ces deux monogrammes se trouvent réunis sur les no. 
28-29 d'Acanthe. N». 89-89 a. Voy. n» 61 et les monnaies 



«a No 70. Mus. brîl. 

^ No 7]. Sestini IMus. Hcdorv. no 17. 72. ^lus. brit., Berlin, St. Pûtcrsbouif;. 

73. Mus, briL 74. I«a Haye. 
-"^ \)e8 trois provinces do nord, la Macédoine, la Thraco ot la Thessalie. 
'^^ No 75. Cat. de la coll. de Welzl no 2667. 
-« No 76. Vienne, Prokesch. ^ No 78. Vienne, Fox. 

-'S l^fos 80-81. Mus. brit. ^ No 82. Mus. brtL, Timoni. 83. Mionn. no672. 

3» No 84. Paris. 85. Mus. brit. 86. Gand, Fox. 87. Munich. 
SI No 88. Paris. 



396 



d'Alexandre noi 777-93, p. 212. No90.® Voy. les monnaies 
d'Alexandre n<» 814-17, p. 214. No91. Voy. la drachme 

d'Alexandre n«844, p. 216. No91a.^^ Ce monogramme se 

rencontre sur les n« 23-27 d'AcanIhe. 

N» 92-94.^ Ces télradrachmes sont d'nne fabrique rude, 
souvent demi-barbare. Les monogrammes des nM93 el 94, 
qui varient pour la forme et le nombre des globules et qui 
sont tournés de différente manière, paraissent assez souvent plus 
barbares que grecs; on trouve aussi des tétradrachmes do fabri- 
cation barbare avec des légendes confuses, qui portent des mo- 
nogrammes conformes à ceux-ci. Il est donc probable que ces 
pièces appartiennent aux contrées dans le nord de la Grèce, 
voisines des peuples barbares. Des monogrammes pareils i 
celui devant la figure sur le no92 se trouvent sur d'autres 
monnaies frappées dans la Macédoine et la Thrace tant d'Alex- 
andre (v. n«-94, 131, 498) quo de Philippe 111 (v. no 11); I, 
qui toujours est ajouté sous le siège, est placé de la même 
manière sur les tétradrachmes précédents do Pella (noi 1*2), 
d'Hcraclée (n* 20) et de Maronéo (n» 54-56). 

La Péloponnèse. 

N» 95.'^'^' Sicyon. Colombe et Zl. Les tétradrachmes 
d'Alexandre frappés à Sicyon portent d'autres signes, voy. n»» 864 
s.; la drachme de Philippe est antérieure à ceux-ci, si nous 
avons ci-dessus p. 222-24 justement déterminé le temps auquel 
appartiennent les monnaies d'Alexandre sorties de cette ville. 

L'Asie. 
No- 96-100.» La bycie. Voy. p. 274-75.*^ 



39 No 90. Copenhague. 

33 No 91 a. Sestini Mus. Uederv. no 55 34 11^092. Copenhafpie. 

3> N095. Sestini LeU. numism. I p. 156. 36 ^095. St. Péteraboarjf. 

37 No 100 a déjà été attribué à la Lycio par Eckhcl Doctr. n. v. II p. 114. 
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N- 101-2.» Si dé. Voy.p.270. 

N- 103-4.» M al lus. Voy. p. 282-83. 

N- 105-7. « Sîdon. Voy. p. 299 s. 

No« 108-115.^^ Incertaines de l'Asie, appartenant à la 
Syrie et aux provinces voisines. Le monogramme insolite sur 
les no* 108-9 se rencontre sur un tétradrachme de Séleucus 
aux types d'Alexandre.^^ Le n«110 porte un monogramme 
peu différent, dont on trouve aussi de pareils sur les tétra- 
drachmes de Séleucus^, et la lettre I derrière la Ggure, comme 
sur le no 109. Le monogramme qui est placé sous le siège 
sur les no* 111-115 se trouve sur un tétradrachme d'Alexandre 
frappé en Phénicie (no 1391} et sur un stalére de Séleucus 
aux types d'Alexandre ^ ; un bouclier rond contenant des lettres 
est aussi appliqué sur un tétradrachme d'Alexandre Trappe sans 
doute à Ascalon et sur un autre de Séleucus, voy. p. 309. Le 
no 111 a la légende confuse et est fourré. 

Incertaines. 

No> 116-139.^ Pour la tête du soleil sur les no* 116-17, 
voy. p. 324. Les] initiales et les monogrammes se trouvent 
pour la plupart sur les monnaies d'Alexandre qui sont classées 



^ Ifo 101. Paris, Rollin. 102. Vienne, la Haye. » No 104. Mas. brit., la Haye. 
^ No J05. La Haye. 107. Sesiini Mus.Hederv. no 4, Cat of Thomas coll. no j 140. 
41 No 108. Tarin, Fox. 109-11. Mas. br il. 112. Deys. 113. Mas. brik. 114. 

Deys. 1 15. Banque de Londres, Lnynes. 
4^ Dans lo mosée britannique. ^ Mus. brik., Lnynes, cfr Mionn. no 3. 

^ Dans la coll. du duc de Luynes, cfr cab. Allier p. 104 où lo monogramme 

esk décomposé en TAP ek expliqué de Tarse. 
4^ No 116. Gotha, Lnynes. 11H. Banque de Londres. 119. Mionn. S. no 466, 

Mus. Lavy no 1414. 120. Mus. Thorvaldscn no 659. 121. Mionn. S. no 476. 

123. Mionn. S. no 464. 124. Mionn. S. no 465, Thomas coll. no 1270. 125. 

Munich, Prokesch. 126. La Haye. 127. Paris. 128. Rollin, Mionn. S. 

no 471. 130. Munich. 131. La Haye, Copenhaf^ie. 132. Mionn. no 702. 

133. Paris, Munich. 134. Munich. 138. Mus. Lavy no 1421. 139. G. v. 

Bockhel, Mionn. no 673. 
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aux incertaines S 41 , ainsi AH Cn*> 119) sur le m 1602, EY (n* 
126) sur les no» 1575 s. Cpour AN cfr no 1489 p. 315), flY (no 
131) sur les no* 1647-48, les monogrammes des no* 132-33 sur 
les no* 1654 s., FIA (no* 135 s.) sur les no* 1627 s. etc. ^^ 



^ M. Lenormant dans Namism. dei rois ^r, p. 32 ad pi. XVII, 8 prend à'A sur 
lo stalère no J27 pour lei initiales des Eléens; on devait plutôt rapporter 
cette pièce à l'Asie, parce que ces lettres se trouvent aussi sur des statères 
d'Antiochus I aux types d'Alexandre (dans la coll. du duc de Luynes et 
Mionn. S. no 39). 
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Remarques h la planche snpplémentaire XXIX.' 

Alexandre le Grand. 

Nolla.^ Pc lia, y. p. 124. Une charme se trouve comme 
signe sur des tétradrachmes d'une fabrique qui est évidemment 
cilicienne Cv«no« 12808.)* Cependant comme le foudre ne se 
rencontre pas sur les monnaies d'Alexandre de PAsie Mineure 

m 

méridionale ou des pays plus orientaux, mais que la charrue 
était aussi le signe d^une ville en Macédoine, ce qu^on voit par 
les tétradrachmes de Persée, nous préférons de rattacher ce 
statére à la suite do Pella. 

No 95 a. 3 A m phi polis, v. p. 127. Cette drachme porte 
une contremarque dans laquelle une proue surmontée de TY. ^ 
Une pareille contremarque avec flY au dessus de la proue et 
A derrière elle est appliquée sur un exemplaire du tétradrachme 
n«40 d'Amphipolis.^ Ces contremarques ne peuvent être que 
celles de Byzance, dont les autonomes portent le même type 
et les mêmes initiales; cette ville ne frappait pas de monnaies 
d'Alexandre, voy. p. 64 et 67.^ 

No 181 a. ^ Téroné, v. p. 142. A est aussi ajouté à 
TE sur le didrachme de Philippe II no 105. 

No 215 a. ^ Pélagonia, V. p. 147. C'est la seule monnaie 



^ Les monnaies sur cette planche, qui sont parvcnnes à notre connaissance trop 
tard ponr pouvoir être adoptées sur les planches principales, ont des numé- 
ros qui montrent la place qu^elIes auraient dû occuper sur celles-ci. 

^ Monnet. > Waddington. 

^ La même contremarque se trouve sur une drachme d'Alexandre avec un 
si|pie indistinct dans la coll. de AL de Prokesch Osten. 

^ Dans le musée britannique. 

^ La première contremarque se trouve aussi sur un tétradrachme de Lysi- 
roaque au signe de la lune; Byaance n*a guère frappé de monnaies de ce 
roi qu^après sa mort, voy. p. 75 note 7. 

7 Copenhague. ^ Copenhague. 
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en bronze d'Alexandre, qui ail le signe de la ville répété sur 
le droit. 

N»311a.» Cardia (Lysimachia), v. p. 159. 

N«414a.^^ Odessa, v. p.l71. Le monogramme sous le 
siège indique sans doute Callatia, v. n» 491 s. 

N«613a.^Mncertaine de la Grèce, v. p. 195 n«601 s. 
Ce statère porte les deux mêmes signes de villes que la 
drachme n« 614. 

No 635a. *2 - Voy. p. 197 no 632 s. 

No 650 a. ^^ — Voy. p. 200 n* 649. Lo même monogramme 
se trouve aussi sur la drachme no 535 de Tricca et sur les 
statéres de Philippe II de Tricca et de Phères n» 202 et 205, 
d'où Ton peut conclure, que les monnaies d'Alexandre avec 
Athéné Promachos pour signe appartiennent plutôt à la Thés- 
salie qu'à la Macédoine. 

Ko 708 a." — Voy. p. 202 s. la série no 667-708. 

No 927 a. ^^ Col né, v. p.237. La chouette indique pro- 
bablement Syniîada en Phrygie sur un autre tétradrachme d'A- 
lexandre Cn«1174); mais l'association avec Pétoile sur cette 
pièce engage à chercher une ville plus prochaine de Coloné. 
Les autonomes de Sigéum et d'Adramytium portent une chou- 
ette pour type; sur les tétradrachmes d'Alexandre frappés à 
Sigéum no 919-21 on 'trouve un monogramme qui peut être 
composé do Ml. 

Nol079a.^« Magnésie, V. p. 251. 

No 1293a." Cilicie, v.p.277. 

No 1358a. 13 Larisse en Syrie, v. p. 290. 

No 1375a. A r ad us, v.p. 293. Cette pièce, qui pèse 
12,60 grammes, est de l'espèce rare du tridrachme, cfr no 1146 
d'Alabanda, p. 258 note 16.^^ 



Schmidt. ^o Copeuhiiguc. ^^ Monncl. '^-^ CopenhRipie. 

i« Kestner. ^^ Berlin. ^^ Parif. i? Rollin. ^^ Copenhagne. 

1' M. 0. de Vcft à Trieste, qui possède ce tridrachme, a eu la bonté de nous 
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N» 1382a.^ Aradus. Ce tébradrachme avec Tannée 28 con- 
tribue à remplir la lacune dans les années de Père d*Aradus 
mentionnée p. 80. 

N» 1451 a.^ A ce, ▼. p. 303. Celte pièce à l'année 21^ pe- 
sant 0,7 grammes, est la seule obole qu'on connaisse d'Acé. 

N» 1484a. ^ Asie orientale, cfr $37-38. Les mêmes 
deux signes sont placés de la même manière sur un tétra- 
drachme d'Antiochus I aux types d'Alexandre.^ Le premier 
monogramme se trouve sans la couronne sur les no« 1494 et 
1508 avec Pancre et désigne peut-ôtre Déroétrias en Syrie, v. 
p. 317. 

Nol5S6a. ^ Incertaine. Ce statére est d'un travail 
grossier et a le nom d'Alexandre abrégé^ en AAEZ; il est in- 
certain si le signe est un disque ou un globule. 

N^ 1622 a. ^ — Par le monogramme ce n» se rattache aux 
no. 1622-24. 

N» 1653 a. ^ — Le monogramme sous le siège est le même 
que sur les n»* 1653-56. 

Philippe n. 

N» 7a.» Pella, v. p. 124. N» 195a.^ Hélitée, v. p. 185. 
N«245A.^ Incertaine, v. p. 193. No 300a. ^u Incertaine, cfr 
p. 384 note 78. 

Phnippe m. 

N«17a.3« Trœlium, V. p.l34 N«61a.« Cœla, ▼. 

p. 166. No 104a. 3» Hallus, y. p. 282. 



en commaniquer le poidf, avec la remarque, que la pièce est complète, paa 

osée et auremeot antique. 
^ Lnynes. *^-^ Copenhague. *^ Dans la coll. du général Fox. 

^ RoUin. » Paris. ^ RoUin. » Leake, Frennd. »-» Rollin. 
*> Soive. 31.» Copenhague. » Waddington, cfr p. 2B3 note 41. 



Corrections. 



f 



Pige 78, note 14, ligne 3, sapprimes: no942; ijootez: noIlOl et 1668. 
~ 83, note 26, ligne 1, oti, lisez: droii. 

— 110, ligne 2, sapprimez: ei Philippe F. 

— 271, n« 1249, ligne 1, Mans cou, lisez: acec cçu. ^ 

— 325, n« 1554, ligne 1, dragon, lisez: animaL 




